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trouveroit  bon  que  la  fécondé  parût  fous  le 
fîen  Ces  feur  s, cueillies  dans  le  (ein  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  , ne  pouvoient  tomber  dans 
des  meilleures  mains  que  dans  celles  d’un 
feune  Roy  très-Ckr'etien, 

La  Royale  Education  qu’elle  reçoit  de  fon 
Jllufire  & Sage  Gouverneur  ne  nous  permet 
pas  de  d.outer  quelle  ne  fuive  les  glorieufes 
traces  du  G R A N D MONA  R Qjl)  E 
auquel  elle  a fuccedé. 

Fajfe  le  Ciel  qu’elle  puijfe  avoir  une  vie 
aujfi  longue  pour  exercer  les  hautes  vertus 
qu'elle  nous  promet,  tant  pour  le  bien  de  la 
Religion  que  pour  le  bonheur  de  l’Etat . Ce 
font , S IRE , les  Vœux  de  tons  les  François 3 
& en  particulier  ceux  de 


! 


Vôtre  très-humble , trcs-obèÏÏfant 
ôc  très-fidéle  fujet, 

M.  CHAVANCE, 


r*£T 
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Ë ME 


jlllll  N haut  Lis  fur  fa  tige  verte 
Penchant  fon  calice  d’ar 
De  la  trille  8c  prochaine  perte 
Donnoit  un  prefage  affligeant. 

Pour  remplir  dignement  fa  pl 
Il  ne  voyoit  qu’un  rejetton. 

Qui  feul  de  fa  nombreuse  race 
OfFroit  un  fragile  bouton. 

Ce  Roy  des  Lis  accablé  d’âge 
S’adrelfe  au  Lis  le  plus  prochain  : 
“PRINCE  , dit  -il , vous  êtes  fage5 
tc  Vous  me  voyez  près  de  ma  fin. 
te  Je  lailfe  fous  vôtre  tutelle 
“ Ce  Jeune  Lis , tout  mon  efpoir: 

Cf  Je  le  confie  à vôtre  Zele , 

“ Je  meurs , faitqs  vôtre  devoir. 


2 POEME  ALLEGORIQUE. 

Le  Sage  Lis  promt  & facile 
A fe  livrer  à la  pitié , 

Promet  &c  jure  à fon  Pupile 
Une  ardente  8c  vive  amitié. 

OLii  s j’auray  pour  vôtre  âge  tendre, 
lui  dit-il,  des  foins  aflidus  : 

Je  ne  fongeray  qu’à  défendre 
Le  rang , l’honneur,  qui  vous  font  dûs. 

De  ce  riche  & noble  Parterre 
Recevez  l’hommage  & la  foy  : 

Et  des  belles  fleurs  qu’il  enferre , 
Montrez-vous  le  plus  digne  Roy. 

O F r a n c E ! un  fl  glorieux  Type 
T’annonce  des  biens  inoüis  ; 

Sous  la  Regence  de  Philippe 
S’élève  ton  Jeune  LOUIS. 

A ton  bonheur  le  Ciel  confpire  , 

Et  Dieu  ton  puilfant  Protecteur  , 
Confervera  pour  ton  Empire  , 

Et  le  PUPILE,  & le  T U T E U R, 


D E 

DUCATI 


A K un  ordre  plein  de  fageffe 
®Le  CREATEUR  de  l'Univers 
Aux  Animaux  de  chaque  efpece 
Imprime  des  inftindts  d ivers  : 

La  Colombe  eft  fimple  , timide  ; 

Le  Lion  eft  fier , intrépide  ; 

Le  Serpent  eft  traître  , malin  * 

Enfin  fans  démentir  fa  race 
Chaque  Animal  doux  ou  vora 

A fon  penchant  propre  & enclin 

A iii 
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L Homme  feul  3 l’Homme  avec  la  vie 

Ne  transmet  point  à Tes  Enfans , 

Ses  mœurs  3 Tes  talens  3 Ton  genie  $ 

Les  Bons  engendrent  des  Médians: 

Les  Médians  engendrent  des-Sao-es  : 

* 

Et  l’on  remarque  en  tous  les  âges , 
Qu’un  efprit  n’eft  droit  ou  tortu  3 
Qu’à  mefure  que  Ton  caprice 
Lui  donne  du  goût  pour  le  vice. 

Ou  fa  raifon  pour  la  vertu. 

ici  qu’un  jeune  arbre  dans  la  plaine 
Jouit  de  la  fureur  des  vents  : 

Du  côté  que  fon  poids  l’entraîne 
Courbe  tous  fes  rameaux  naiflans  j 
Si  îa  fage  main  qui  le  plante 
Par  une  adreflfe  bienfaifante , 

Ne  lui  prête  un  heureux  fecours; 
é^infi  la  fragile  jeunellè 


O D E. 

Vers  le  mal  fe  porte  fans  ceflê. 
Des  qu'on  n’en  régie  pas  le  cours» 

Souvent  même  l'Homme  rebelle 
Au  joug  de  l'éducation, 

Sourd  aux  loix  d'un  guide  fidèle  , 
N'écoute  que  la  paflion: 

Tel  jadis  le  bouillant  Achille, 
Toujours  emporté  par  fa  bile. 
Oublia  PkaruiA  5c  ChifOU  ; 

Et  malgré  Tes  foins  & fes  peines, 
Seneque  vid  brifer  les  chaînes 
Dont  il  croyoit  lier  Néron. 

Heureux  le  Prince  qui  fe  livre 
Aux  vertus  dès  fes  jeunes  ans. 

Et  qui  pour  modèles  à fuivre. 
Prend  les  Titcs  ou  les  Trajans. 

Dans  un  âge  mûr  il  n’afpire 


6 ODE. 

Qu’à  faire  briller  fon  Empire  , 

Du  Peuple  il  foulage  le  faix  ; 

*1  pleure  la  trille  journée 
Que  fes  mains  n'ont  point  couronnée 
Par  des  grâces  3c  des  bienfaits. 

Ainfi  brillent  dans  nôtre  hiftoire 
Etles  CAPETS  3c  les  VALOIS; 
Ces  Princes  dignes  de  mémoire. 

Amis  des  Arts,  Vengeurs  des  Lolx. 

De  nos  BOURBONS  la  Tige  Augufte 
A produit  un  LOUIS  le  Julie  , 

Après  HENRY  le  Conquérant  j 
Et  l'aveugle  3c  cruelle  Parque 
Nous  viec  d'enlever  un  M O N A R QU  E 
Le  plus  digne  du  Nom  de  Grand. 

France,  avec  tes  chagrins  fais  trêve  , 
Reprens  tes  fuperbes  atours  j 


O D E. 

Le  Jeune  P R I N C E qu'on  t’êle've , 
Ne  te  promet  que  d’heureux  jours* 

A travers  le  foible  de  l’âge 
Il  nous  fait  entrevoir  le  Sage, 
L’honnête  Homme  , & même  le  ROY? 
Mais  ce  R O Y fi  digne  de  l’erre , 

Après  le  Ciel  qui  l’a  fait  naître , 

Tu  le  devras  à Viueroy, 


t-'o 


MPIE  a dit  en  lui -même, 
11 , n'y  a P°'mt  de  Dieu  j mais  ü 
cet  Impie  écoûtoit  les  fentimens 
,.f  °e  fon  CC£ui: , il  connoîtroit  bien 
qu  il  cherche  à sJabufer  lui-même.  I/exi- 
itence  d'un  Eftre  fouverain  eft  Ci  fortement 
imprimée  au  dedans  de  l'homme 
Que  quand  toxu  l’Univers, I’eau,Ia  terre  & les  deux 
N’en  retraceroient  pas  une  preuve  à nos  yeux, 

Le  témoignage  feul  de  nôtre  confciénce 
Nous  convaincu  allez  de  fa  divine  Iflènce. 

Ce  n'eft  donc  point  le  cœur  de  l'Impie  qui 
lut  dit  qu'il  n'y  a point  de  Dieu.c'eft  l'impie 
au  contraire  qui  tâche  à contredire  fon 
cœur  ÿ/ff  porte  en  lui-même  ce  témoignage 
irréprochable.  b b 

Na^ces.foibJeserprûs  que  l’on  nomme  efprics 

Font  pour  l’anéantir  d’inutiles  efforts; 

Ainiî  que  leurs  difcours  leur  force  cft  affè&e'e 

A v 


ÏO  EMBLEME  I. 

Et  l’on  n’a  jamais  vu  de  véritable  Athee. 

Car  quand  même  l’impie  voudroit  demieen- 
tir  cette  voix  , intérieure  qui  lui  ptec  te  aans 
ceffe  un  Créateur  & un  Maître  de  1 U 1 Hi- 
vers ; pourroit-il  relifter  à cette  voix  ex-*A 
rieure  , par  laquelle  toutes  les  créature  s ui 
difent  hautement  qu’elles  ne  le  font  p>Q>int 
créées  elles-mêmes  ? Pourroit-il  regairt  el- 
le Firmament  & les  Aftres  fans  y lvC(0n 
noître  l’effet  d’une  fublime  intelhgenc.e 
Pourroit-il  contempler  la  viçifcitude  < es 
Elemens  fans  jrecpnnoitre  une  lui- once 
Souveraine  qui  les  entretient  dans  une  par- 
faite union  malgré  leur  difcorde  natiu  e . e . 
Et  pourroit-il  enfin  jetter  les  yeux  ur  es 
moindres  mer.Vefpfes  de  la  Nature  , fans  c on 
venir  qu’il  faut  qu'il  y ayt  un  Eftre  tout 
puiffant  qui  foit  l’unique  Auteur  e toute 
chofe.  En  effet , fi  ce  même  Impie  n oleroit 
dire  que  le  hazard  puiffe  produiie,  je  ne  1S 
pas  un  Palais  , mais  même  une  fimple  hgure 
qui  ayt  en  elle  Aine  jufte  proportion  , - S1 
attribué  aux  Àrtifans  tout  ce  qui  paroit  a les 
yeux  de  régulier  , & qui  renferme  quelque 

fimetrie  comment  oie -t’il  avancer  que  es 

merveilles  de  la  Nature,  qui  font  lrtort  au 
deffus  de  tout  ce  que  l’Art  peut  produire , 
foient  l’effet  d’une  puiffance  aveugle  ? Kien 
n’eft  donc  plus  certain  & plus  évident  que 


EMBLEME  ï.  n 

1 exigence  d'an  premier  Elire  tout-pui/ïànt 
Sc  indépendant.  Les  hommes  de  toutes  les 
Nations  ont  cru  un  Dieu  } & s’ils  n'ont  pas 
connu  le  véritable , c'e/l  un  effet  de  l'aveu- 
glement que  le  péché  de  nôtre  premier  Pere 
a répandu  fur  toute  /apo/lerité  5 mais  quel- 
ques épaiffès  que  /oient  ces  tenebres  elles 
n ont  pù  tout-à-fait  obfcureir  cette  divine 
umieie  que  le  Créateur  imprima  dans  tou- 
tes^ les  créatures  rai/onnables  au  moment 
qu  il  leur  donna  l'étre  : Et  h quelque  mor- 
tel o/e  nier  ce  caraéte're  inéfaçable  x c'eft 
que  s abandonnant  à la  brutalité  de  fes  paf- 
hons , qu'il  regarde  comme  fa  feule  divini- 
té , il  voudrait  le  pouvoir  per/uader  qu'il 
n'y  a point  un  Dieu  Julie  & Puiffmt  3 qui 
punit  fevérement  dans  ce  monde  ou  dans 
1 autre  ceux  qui  ne  veulent  pas  ob/èrver  fes 
divins  Commandemens. 


eu  efl  le  Créateur 
de  1 Univers  , mais  il  en  réglé  encor 
t tous  les  mouvemens  • c'elî  lui  qui 
tient  les  cieux  fufpendus  fur  nos  t êtes  ; cJeft 
maintient  la  mer  relferrée  dans.  Ion  lit  - 
c cft  lm  qiIi  foûtient  la  terre  dans  fon  équ i- 

^ llli  qui  aptes  avoir  donné 
J titre  ôc  la  vie  aux  créatures  3 les  confe 
ve  & les  empêche  de  retomber  dans  le  neai 
dont  la  puillante  main  les  a tirées. 

La  Divine  Providence  s'étend  iûfque 
les  moindres  fujets  3 dans  lefquels  elle  n'elî: 
pas  moins  admirable  que  lorfqu'elle  agit  fur 
es,  PIus  gfands  ; il  eft  vrai  que  les  relforts 
qn  e e met  en  œuvre  palî'ent  prefque  tou- 
jours la  conception  de  Pefprit-humain  , 
mais  ils  nen  font;  pas  moins  réels  : Et 
comme  on  ne  croit  pas  que  l'aiguille  d'une 
montre  le  meut  d'elle-même  , parceque  les 
reiîoits  qui  la  font  mouvoir  font  au  dedans: 
amfi  l on  ne  peut  pas  dire  que  la  Nature 
agit  uns  le  fecours  de  celui  qui  Pa  créée  , 
parce  que  les  voyes  par  kfqndks  ü opéra 
nous  iont  mcomiuës. 
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Il  n’y  a jamais  eu  que  des  efpritss  bru- 
taux que  la  volupté  empêche  de  lewer  les 
yeux  vers  le  Ciel  , qui  ayent  olte  mer 
cette  Providence  Univerfelle  pour  aidmet- 
tre  un  je  ne  fçay  quel  Deftin  arbitre  de  tout 
['Univers  ; mais  outre  que  ce  Deftim  n e 
autre  chofe  que  Dieu  même  , n’eft-ce  pas 
fe  contredire  manifeftement  que  d’a  vancer 
qu’il  y a un  Dieu  , ôc  nier  en  mêtme  tems 
qu’il  fe  mêle  de  la  conduite  du  monde. 

Car  comment  concevoir  un  DieuPuiflant  & Sa0e 
Si  la  terre  & les  deux  ne  font  pas  fon  ouvrage. 

Ou  fi  tout  l’Univers  qui  fortit  à fa  voix 
Ne  fuivoit  pas  encor  fes  fouveraincs  loix  ? 

Les  Payens  ne  pouvant  découvrir  lafource 
Vies  injuftices  qui  régnent  fur  lateire  , ton 
cluoient  Sut  Dieu  ne  pouvoit  gouverner  le 
monde  ; mais  les  Chrétiens  convaincus  de 
pimmortalité  de  l’ame  , de  inftruits  qm  e 
neché  du  Premier-homme  eft  la  caille  de  ce 
defordre  , bien  loin  d’en  prendre  occaion 
de  nier  la  Providence , ils  en  tirent  un  a,gu-< 
nient  invincible  pour  la  foutenir  ; 

Car  voyans  le  méchant  fur  le  trône  exalté  , 

Et  l’innocent  gémir  dans  la  captivité  , 

Ils  admirent  de  Dieu  la  fagefl'e  profonde 
Qui  fouffre  tous  les  maux  qui  régnent  dais^e 
monde. 


EMBLEME  II.  ij 
Peirluades  que  Dieu  n'eft  pas  injufte  ils  fça- 
veint  qu'aprçs  la  mort , 

111  eit  une  autre  vie  , où  Ton  bras  irrité 

Rangera  le  mépris  qu’on  fait  de  fa  bonté  ; 

3Et  las  de  tolexer  les  forfaits  & les  crimes 

1 Plon  géra  les  pécheurs  dans  l’horreur  des  abîmes- 

C <eft  ce  qui  conlole  les  Chrétiens  dans  les 
affili6tionsa  qui  font  prelque  inlèparables  d\i- 
ne  ^ bonne  vie  : Ils  Içavent  que  le  régné  des 
mechans  pallera  plus  vite  que  l’ombre  & 
qute  la  fumée  , & que  celui  des  juftes  dure-* 
ra  éternellement  3 de  bien  loin  de  croire  avec 
les;  Epicuriens 

<Que  l état  des  humains  eft  un  jeu  du  Lazard, 

Ou  la  Divinité  ne  prend  aucune  part; 

ills  font  perfuadez  que  le  Ciel,  juif  c fage 

ÎN  abandonne  aux  médians  les  honneurs  en  par- 
cage 

i”^ue  pour  nous  faire  voir  quel  en  eft  le  néant , ’ 

Et  qu’il  referve  aux  Bons  un  bonheur  bien  plus 

giand. 


avec  un  cœur  pur . 

LA  connoiflance  d'un  .Dieu  attire  11e- 
ceflairement  apres  elle  un  cuit  reipe- 
étueux  ; mais  comme  celte  connoif- 
fance  a été  tres-imparfaite  parmi  les  Payens* 
tk  les  Idolâtres  , le  culte  qu5ils  ont  rendu 
à leur  divinité  a été  conforme  à ce  déregle- 
ment de  leur  imagination.  Il  feroit  trop 
long  de  raporter  ici  en  combien  de  maniè- 
res ridicules  ÔC  même  injurieufes  ils  facri- 
fioient  à leurs  Dieux,  jufqu'à  croire  qu'ils  (h 
plaifoient  à voir  répandre  le  fimg  humain 
fur  leurs  Autels.  Et  comment  les^  Payens 
àlîis  à l'ombre  de  la  mort , pour  me  fervir 
des  termes  de  l'Écriture , n'auroient-ils  pas 
donné  dans  ces  extravagances  , puifque  les 
Juifs  , quoy  qu'éclairez  par  la  Loy  de  Moï- 
fe  , avoient  tant  de  peine  à s’en  abftenir? 
L'Hiftoire  du  Vieux  Teftament  eft  remplie 
de  leur  prévarication  ; tantôt  ils  élevent  un 
Veau  d'or  , & fefont  des  Dieux  eux-mêmes; 
tantôt  ils  vont  adorer  les  Idoles  des  Gentils  } 
aufquelles  ils  iacrifient  leurs  propres  enfans; 
enfin  rejettant  le  vrai  Dku  qui  les  avoic 


iS  EMBLEME  III. 
choifis  pour  fes  adorateurs  , ils  le  livrent 
aj-ix  abominations  des  Payens  les  plus  aveu- 
gles. 

Peut-on  s'étonner  apres  cela  fi  parmi  les 
Gentils  ,1e  vulgaire  donnoit  aveuglement 
dans  un  culte  monftrueux  ? j'ai  dit  le  Vul- 
gaire , car  il  s'eft  trouvé  de  Pages  Philofo- 
phes  , qui  n'ajoûtans  aucune  foy  aux  fables 
du  Paganifine  , 8c  qui  croyans  que  Dieu  eft 
un  Eftre  fimple  8c  dégagé  de  toute  matière, 
ont  aulîï  proposé  un  culte  convenable  à cet- 
te idée. 

Ce  feu  continuel  que  les  Romains  fai- 
foient  entretenir  par  des  Vierges  fin*  l'Autel 
de  V efta  , étoit  une  image  de  la  pureté  avec 
laquelle  nous  devons  adorer  Dieu.  Ce  n'eft 
point  en  effet  avec  des  Hécatombes  8c  des 
Holocauftes  que  nous  pouvons  plaire  à la 
Divinité  ; c'eft  pourquoi  nous  voyons  que 
Dieu  même  rejette  fi  fouvent  les  Sacrifices 
des  Juifs  , quoiqu'ils  fuffent  ordonnez  par 
la  Loy  ; pareeque  le  cœur  qui  offrait  n'étoit 
pas  animé  de  cette  pieté  pure,  qui  doit  être 
rame  de  toutes  les  offrandes  que  l'on  fait 
à Dieu.  C'eft  ce  qu'un  Payen  nous  a lui- 
même  enfeigné  par  ces  paroles  : 

Pour  te  rendre  agréable  aux  yeux  des  immortels 
Vainement  de  tes  dons  tu  charges  leurs  Autels , 

En  vain  le  Prêtre  égorge  & Taureaux  & Geniflèj 


EMBLEME  III.  i? 

Si  ton  elprit  n’eft  pur  , feint , & religieux  ; 

Si  ton  cœur  n’eft  d’accord  avec  Tes  Sacrifices , 

Tu  perds  tous  les  prefens  que  ta  main  fait  aux 
Dieux  ; 

Et  loin  de  recevoir  le  fang  de  tes  Vi£limes 

Ils  regardent  tes  dons  comme  de  nouveaux  crimes. 
Leçon  qui  devroit  couvrir  de  honte  ces 
Chrétiens  , qui  plus  charnels  que  les  Juifs, 
8c  plus  aveugles  que  les  Payens , font  con- 
£fter  la  Religion  dans  un  culte  tout  exté- 
rieur , 8c  qui  croyent  fe  rendre  agréables  à 
Dieu  8c  en  obtenir  le  pardon  de  leurs  cri- 
mes, en  lui  offrant  quelque  portion  de  leur 
bien  , fans  changer  le  fond  de  leur  cœur  , 
8c  fans  renoncer  à leurs  habitudes  criminel- 
les : mais  ils  doivent  craindre  que  Dieunfi» 
regarde  leurs  offrandes  comme  autant  de  fa- 
ccileges  , 8c  ne  les  rejette  comme  celle  de 
Caïn  8c  celles  des  méchans  Juifs  , qui  loin 
de  toucher  les  entrailles  de  fa  mifericorde 
attirent  dur  eux  le  poids  de  fa  colere.  Oüy 
mon  Dieu , la  plus  agréable  offrande  qu'on 
puiffe  vous  faire  eft  celle  du  cœur  ; c'eft  du 
cœur  que  vous  voulez  que  les  Chrétiens 
vous  honnorent  , 8c  vous  n'êtes  venu  abo- 
lir les  anciens  Sacrifices  que  pour  nous  en- 
feigner  que  vous  voulez  être  adore  en 
Efprit  8c  en  Vérité. 


Ainfi  que  le  Soleil  r’anime  les  couleurs 
D’un  tableau  que  couvroit  une  èpaiflê  poufiiére  : 
De-même  le  Seigneur  par  fa  vive  lumière 
Fait  revivre  fa  Loy  prefqu’éceintc  en  nos  cœurs. 


Je  S V S-CH  RI  ST  A REPARE' 
le  defordre  du  péché  Originel. 


Lorsqu'un  tableau,  a été  long  - tems 
couvert  de  pouffiére  , il  n'y  a qu'à 
le  laver  & à le  prefenter  aux  rayons 
du  Soleil , 8c  aulîî-tôt  on  y voit  renaître 
les  couleurs  que  la  poudre  avoitprefque  en- 
tièrement effacées. 

Cet  Emblème  eft  un  jufte  fymbole  de  la 
manière  dont  Dieu  a rétabli  fa  reffemblan- 
ce  qu'il  avoit  imprimée  dans  nôtre  ame  , ÔC 
que  le  péché  y avoit  prefque  entièrement 
obfcurcie.  Car  après  nous  avoir  régénérez 
dans  les  eaux  du  Baptême  , Dieu  par  une 
bonté  infinie  nous  échauffe  , nous  éclaire  , 
ôc  fait  revivre  en  nous  , par  fa  Grâce  , les 
traits  de  cette  divine  reffemblance  , dont  il 
nous  avoit  ornez  dans  la  création  du  pre- 
mier homme. 

Apres  avoir  fait  fortir  du  néant  toutes 
les  créatures  à fa  feule  parole,  le  Créateur 
voulant  donner  un  Roy  à l'Univers  , fem- 
bla  prendre  confeil  en  lui-même  , & après 
avoir  forme  l'homme  de  fes  propres  mains 
âl  loi  infpira  un  fouille  de  vie , 8c  mit  dans 
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fon  corps  une  ame  qui  portoit  l'image  k.  le 

caradére  de  la  Divinité. 

Quand  l'Ecriture  ne  nous  marquerait  pas 
les  foins  extraordinaires  que  Dieu  prit  à la 
création  de  l'homme  , il  aurait  fuffi  qu'- 
elle nous  eut  dit  qu'il  avoit  été  fait  i fa 
reffemblance , pour  nous  faire  juger  de  1 ex- 
cellence de  fon  Elire.  Quelle  noblelfe  en 
effet  ne  renferment  point  ces  paroles  . 8c 
tout  orgueilleux  qu'il  eft  a l'homme  ofeioit- 
il  fe  les  appliquer  lî  Dieu  même  ne  l'cbli- 
geoit  d'y  ajouter  foy  ; 8c  s'il  ne  les  a/oit 
didées  pour  lui  faire  voir  de  quel  fubïme 
degré  de  gloire  le  péché  l'a  fait  defcendn  en 
le  rendant  femblable  aux  bêtes  les  plue  ir- 
raifonnables  ? 

Tant  que  l’homme  fuivit  les  loix  de  fon  dévot, 

Il  vit  tout  l’Univers  fournis  à fon  pouvoir  ; 

Tout  le  favorifoit  dans  un  lieu  de  plaifance  , 

Et  Dieu  même  charmé  de  fa  pure  innocence  , 

Le  venoit  vriller,  converfoit  avec  luy  : 

Il  ne  connoiffoit  point  de  chagrin  & d’ennuj  , 

Son  corps  & tous  fes  fens  obeifians  à l’ame 
D’aucune  pafïion  ne  reflentoit  la  flâme  ; 

Il  étoit  immortel , & fes  plus  doux  plaifirs  , 

Sans  même  être  attendus , prévenoient  fes  dedrs. 
■Quelle  différence  5 Grand-Dieu  , de  l’hom- 
me pecheur  à l'homme  innocent , de  l'hom- 
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me  créé  à vôtre  image  , &:  de  l'homme 
femblable  aux  bêtes  par  fon  péché. 

Après  1’orgi.ieil  d’Adam  , fatal  au  Genre-humain  , 
L’homme  abrutit  fes  mœurs  & devint  inhumain  ; 
Du  fang  de  fon  prochain  cruellement  avide 
Il  prit  à le  répandre  un  plaifir  homicide  , 

Effaça  de  fon  cœur  les  loix  de  la  raifon  , 

Méprifa  l’équité  , chérit  la  trahifon  ; 

Errant  parmi  les  bois  laifïa  la  terre  inculte , 

Même  à fon  Créateur  ne  rendit  aucun  culte  ; 
Enfin  ne  recherchant  que  des  plaifirs  brutaux 
L’homme  vivoit  alors  comme  les  animaux. 

ïl  n'y  avoit  donc  que  Dieu  qui  pût  réparer 
le  defordre  que  le  péché  avoit  caufé  dans 
l'état  de  l'homme  , ÔC  s'il  ne  nous  avoit  fait 
ientir  de  nouveaux  rayons  de  fa  vive  lumiè- 
re , il  ferait  encor  plongé  dans  les  tenebres 
cpailfes  dont  fon  crime  l'avoit  couvert. 


H 


EMBLEME  V. 


cor  meilleure  quAnd  elle 
eft  brisée. 

mife  en  poudre  eft  un  baume  propice, 
au  malade  une  entière  vigueur  ; 

U S brisé  par  un  cruel  fuppliçe , 
■humain  d’un  terrible  malheur. 
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J/O/?/  DE  JE  SV  S'C  H RI  ST 
ejl  le  fouverain  remède  des 


ons  de  voir  par  l'Emblème 


boit  été  crées  à l'image  de  Dieu  , ils  lui 
avoient  une  obligation  infinie  de  l'excellen- 
ce  de  leur  Eftre  : ils  n'étoient  qu'un  peu 
audelïbus  des  Anges,  comme  le  dit  l'Ecritu- 
re ; mais  le  péché  les  ayant  mis  audefîous 
des  bêtes , le  Créateur  par  une  bonté  iné- 
fable  , s'étant  fait  homme  lui-même  , il  a 
répandu  un  éclat  fur  la  Nature-humaine  , 
qui  l'éleve  à prefent  en  quelque  façon  au- 
deftus  de  l'Angelique  ; 8c  en  fe  faifant  chair 
il  femble  que  Dieu  ait  donné  à l'homme  le 
dernier  trait  de  cette  relfemblance  qu'il  lui 
avoit  imprimée  au  moment  de  fa  création. 
Dieu  pouvoit-il  rien  faire  qui  fut  plus  ho- 
norable à la  Nature-humaine  que  de  l'éle- 
ver à la  Nature-divine  par  fon  Incarnation? 
Cependant  il  a fait  plus  , 8c  comme  au  ra- 
port  des  Naturalises  , la  Perle  qui  eft  S 
precieufe  l'eft  encor  davantage  quand  elle 
eft  réduite  en  poudre  , parce  qu'en  cet  état 
elle  eft  un  remede  fouverain  aux  maladies 


que  les  hommes  ayant  da- 
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les  plus  incurables.  De-même  , quoique  le 
Fils  de  Dieu  en  fe  faifant  homme  foit  le  plus 
précieux  ornement  de  la  Nature-humaine  : 
fa  mort  ne  laide  pas  de  nous  être  encor  plus 
avantageufe  , pmTqtie  c’en  par  elle  qu’il 
nous  a guéri  de  toutes  nos  infirmités  . & 
qu’il  nous  rend  dignes  de  participer  à fa 
Gloire. 

Que  ne  devons-nous  point , Seigneur, à tes  boutez 

Pour  t’être  revêtu  de  nos  infirmitez. 

De  Dieu  tu  deviens  homme  , & d’innocent,  cou- 
pable  : 

Parmi  les  animaux  tu  nais  dans  un  Etable  ; 

Tu  te  vois  méprisé  par  des  liommes  pervers 

Que  tu  viens  racheter  , & délivrer  des  fers. 

Les  Juifs  à ton  amour  aportant  mille  obftacles 

Traînent  d’euchantemens  tes  plus  divins  miracles; 

Et  fermant  â ta  Voix  leur  oreille  & leur  cœur 

Te  pourfuivent  par  tout  ainlî  qu’un  Impofteur. 

Fouflant  même  plus  loin  leur  aveugle  manie 

Par  un  honteux  fuplice  ils  t’arrachent  la  vie  ; 

Mais  leur  jaloufe  rage  accomplit  ton  defièin  ; 

Car  il  étoit  écrit  que  l’humaine  Nature 
Devoir  guérir  de  fa  bleflure 
Par  la  mort  de  fou  M;decin. 

Jesus-Christ  brifé  parles  tourmens  de- 
vint un  antidote  fouverain  contre  la  plaie 
mortelle  que  le  péché  avoit  fait  à l’homme. 
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L ancienne  Loy  8c  tous  Tes  Sacrifices  îr’a- 
voient3ponr  ainfi  dire,que  pallié  les  maux  du 
genre-humain  : c'étoit  à la  vérité  un  pre- 
mier apareilj  mais  qui  n'eut  de  rien  fervi  fi 
le  Fils  de  Dieu  ne  fut  venu  lui-même  y apli- 
quer  le  Beaume  de  fon  Sang  précieux  ; 
Beaume  qui  devoit  entièrement  purifier  8c 
confolider  fa  blelïiire  jufqu'à  une  parfaite 
guerilon. 

Ainfi  nous  pouvons  nous  écrier  avec  les 
SS.  Peres  : O Pheureufe  faute  du  premier 
homme  3 qui  nous  a donné  un  tel  Redem* 
pteur  ! Heureufe  maladie  qui  nous  a procu- 
re un  pareil  Médecin  l Heureufe  chûte  ! qui 
faifant  defcendre  Dieu  julqu'à  nous  , nous 
a élevé  jufques  à lui  par  le  bien  - fait  de 
l'Incarnation  } 8c  par  la  Grâce  que  le  Verbe 
incarné  a répandu  fur  la  Nature-humaine* 
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NO  VS  NE  POVFONS  RIEN 
fans  la  Grâce. 

C'E  s t avec  jufte  raifon  que  l'Eglife  a 
regardé  les  Pelagiens  avec  tant  d'hor- 
reur  , puifque  ces  Hérétiques  , en  niant 
qu'on  eut  befoin  du  fecours  de  la  Grâce  , 
renverfoient  entièrement  les  myftéres  de  la 
Religion  ; en  effet  lî  nous  pouvions  nous 
lau  ver  fans  la  Grâce,  nous  n'aurions  pas  per- 
du celle  que  l'homme  reçût  dans  la  créa- 
tion ; La  Nature  n'auroit  point  été  corrom- 
pue , il  auroit  été  inutile  que  le  V erbe  fe 
fut  fait  chair , & fut  mort  fur  l'Arbre  de 
la  Croix  pour  fauver  le  Genre-humain. 

Ce  qui  porta  les  Pelagiens  dans  l'erreur 
où  leur  orgueil  les  fit  opiniatrer  , ce  fut 
de  voir  que  les  Payens,  quoique  privez  de 
la  Grâce  , ne  lailloient  pas  d'avoir  les  ver- 
tus les  plus  éclatantes  y mais  outre  que  ces 
vertus,  comme  dit  S.  Auguftin  , n'avoient 
de  vertu  que  l'aparence  , & qu'elles  tiroient 
leur  principe  de  l'amour  propre  : elles  é- 
toient  plûtôt  des  crimes  que  des  vertus. 
Ce  faint  Pere  avoue  bien  que  le  péché  n'a 
pas  tellement  corrompu  l'efprk  de  l'hom- 
me qu'il  n'y  ait . lailfe  quelque  femence  de 
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vertu  3 mais  il  dit  aufli  que  cette  lèmence 
eft  entièrement  infrudueufe  pour  le  falut 
lî  Dieu  ne  Parrofe  de  fa  Grâce  : De  là  vient 
que  quoique  les  Payens  ayent  connu  la  vé- 
rité ^ ils  ne  Pont  point  embralfëe.  Tous  les 
talens  qui  font  reliez  à Phomme  du  débris 
de  la  première  beauté  ne  fervent  qu'à  le 
rendre  plus  criminel , en  le  rendant  plus 
orgueilleux.  L'ame  blelfée  par  le  péché 
Originel  peut  être  comparée  à un  fep  de 
vigne,  qui  ne  produit  aucun  fruit  falutaire 
lî  le  Soleil  ne  l'échauffe  de  fes  rayons  , & 
qui  fans  les  bénignes  influences  de  cet  Allre 
ne  produira  que  des  feuilles  , ou  tout  au 
plus  quelques  grapes  incapables  de  jamais 
parvenir  en  maturité.  / 

üiiy  mon  Dieu  dans  l’état  ou  le  peclié  m’a  mis  > 
Mon  cœur  fans  celle  au  mal  en  Elclave  fourni^ 
Ne  fçauroit  parvenir  au  bonheur  de  te  plaire, 

C’ell  par  ta  Grâce  falutaire 
Que  mon  ame  obéît  à tes  Commandemens  , 

Et  fans  un  tel  fecours  quoique  je  puiflè  faire  * 

Je  ne  fçaurois  fortir  de  mes  égaremens. 

En  vain  la  Nature  & la  Loy 
Prefentent  à mes  yeux  des  rayons  de  lumière  l 
Si  tu  ne  m’attires  à toy  , 

Par  une  grâce  lïnguliére  , 

Je  vivrai  dans  le  crime  ; & rebelle  a ta  voix 
Je  n’aurai  point  d’amour  pour  le  bien  que  je  yoîs* 


EMBLEME  VII. 


EMBLEME  VII.  33 


LA  GRACE  DIVINE  F Alt 
tout  le  mérité  des  Vertus . 


SA  n s la  lumière  du  flambleau  qui  é- 
claire  ce  fuperbe  apartement  5 les  ri- 
ches meubles  qui  l'embeliflent  ne  brille— 
roient  pas  plus  aux  yeux  que  les  chofes 
les  plus  viles  ; il  en  eft  de-même  des  plus 
belles  adtions  des  hommes  , qui  étant  dé- 
pourvûës  du  fecours  de  la  Grâce  3 font  au- 
tant d'œuvres  mortes  qui  ne  different  en 
aucune  maniéré  des  vices  les  plus  hon- 
teux. Toutes  les  vertus  des  Payens  , avant 
que  la  Grâce  du  Sauveur  eut  aparu  , étoient 
confondues  dans  l'ombre  épaille  de  la  nuit 
du  péché  : Ils  étoient  Prodigues  dans  la  Li- 
béralité j Opiniâtres  dans  la  Patience  , Or- 
gueilleux dans  leur  Modeftie,  Exceffifs  dans 
la  Tempérance  , Arrogans  dans  la  Science  ; 
enfin  toute  leur  fageffe  étoit  une  vraye  folie 
devant  Dieu. 

Le  Sauveur  eft  venu  détromper  les  hom- 
mes de  ces  fauffes  vertus , & leur  a donné 
les  moyens  d'en  pratiquer  de  véritables  ; il 
en  a banni  l'amour  propre  & la  vaine  gloi- 
re ..il  leur  a donné  un  principe  plus  noble 
& une  fin  plus  utile  : au  lieu  d'une  recoin- 
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pence  chamelle  8c  palfagére  , il  leur  a atta- 
ché une  recompence  folide  & éternelle. 
Aulîi  les  vertus  des  Chrétiens  font -elles 
bien  differentes  de  celles  des  Payens  ; la 
Patience  dans  les  Martyrs  , la  Chafteté  dans 
les  Vierges  , la  Science  dans,  les  Doéteurs  , 
Sc  la  Tempérance  dans  les  Cenobites  ont 
dfacé  les  Socrates  a les  Platons  3 les  Dioge- 
nes  , les  Lucreces  , les-  Seneques  , &c  tant 
d'antres  fameux  vertueux  dont  a fait  para- 
de la  faftueufe  antiquité.  Ne  nous  arrêtons 
donc  point  aux  vertus  du  Paganifme  , fî  ce 
n'eft  pour  en  déplorer  l'aveuglement  , & 
pour  rendre  grâces  à Dieu  de  nous  avoir 
montré  combien  elles  font  inutiles  au  falut. 

Grand-Dieu  par  votre  Grâce  imprimés  dans  nos 
cœurs 

Votre  vivante  Loy , la  réglé  de  nos  mœurs  ; 

Faites  que  nos  vertus  foient  vives  & fincéres  s 
Et  portent  de  leur  nom  les  facrès  cara&eres  i 
Otez-en  l’amour  propre,  & ce. te  vanité  , 

Qui  les  rend  à vos  yeux  pleines  d’iniquité  ; 
Donnez-nous  cette  force  & cette  patience 
Que  tous  vos  SS.  Martyrs  ont  eu  dans  la  foufpncç: 
Faites  regner  en  nous  la  vraye  humilité 
Qui  rend  l’humble  de  cœur  digne  d’être  exalté  3 
Ainlî  que  de  nos  corps  bannifîèz  de  nos  âmes 
Le  Démon  Afmodée  & fes  impures  fiâmes  , 

Et  ne  permettez  pas  que  jamais  notice  elprit  ^ 
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LA  GRACE  REND  V NE 


COmme  la  roue  de  ce  moulin  feroit 
toûjours  immobile  li  la  chûte  des  eaux 
ne  la  mettoit  en  mouvement  ; ainfi  nôtre 
ame  ne  fe  porteroit  jamais  à la  pratique  des 
vertus  li  l'abondance  de  la  Grâce  ne  la  ti- 
roit  de  la  letargie  mortelle  où  le  péché  l'a 
réduite  } mais  dés  qu'une  fois  la  Grâce  s'èlt 
emparée  du  cœur  de  l'homme  , il  ne  peut 
s'empêcher  de  fuivre  fes  mouvemens  , & 
fans  rien  perdre  de  fa  liberté  il  fe  livre  tout 
entier  à cette  force  triomphante  & viéto- 
rieufe  , dont  Dieu  fe  fertpour  lui  faire  trou  - 
ver fon  joug  agréable. 

L'ame  qui  avant  que  d’avoir  reçu  la 
Grâce  languilfoit  dans  une  lâche  oyliveté 
pour  fon  falut , & qui  rebutée  par  les  difïi- 
cultez  n'ofoit  entrer  dans  la  carrière  des 
Elus  j dés  qu'elle  eft  animée  par  l'Efprit 
■ de  Dieu  , met  incontinent  la  main  à l'œu- 
vre , déplore  Ion  aveuglement  , &c  entré- 
prend courageufement  les  plus  pénibles  tra- 
vaux de  la  penitence  j elle  fouhaite  même 
aller  audelà  de  fes  forces  : Tout  change  de 
face  pour  elle  3 les  plaiiîrs  lui  deviennent 
todieux  3 les  croix  ■&  les  mortifications  font 
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toutes  fes  plus  chères  délices  , elle  ne  voit 
rien  dans  le  monde  qui  Toit  digne  de  lès, 
defîrs , elle  tend  à Dieu  , 8c  elle  cherche  à 
s'unir  à lui  comme  au  feul  objet  capable  de 
la  contenter  parfaitement  j elle  femble  ne 
tenir  à la  terre  que  par  le  poids  du  corps  * 
dont  elle  déliré  à tout  moment  d'être  déli- 
vrée , pour  être  en  état  de  contempler  là 
gloire  du  Seigneur  à découvert , 8c  lans  les 
voiles  qui  la  lui  cachent  en  cette  vie.  Si  - 
d'autres  fois  elle  demande  à vivre  , ce  n'eft 
que  dans  la  vûë  de  fouffrir  davantage  pour 
Jesus-Christ,  8c  de  fe  rendre  plus  digne 
de  fes  promelfes  ; ainlî  le  bien-heureux  S. 
Martin  fuplioit  le  Seigneur  de  le  lailfer  en- 
cor fur  la  terre  au  cas  qu'il  pût  y être  utile 
au  falut  de  fes  freres  , ou  qu'il  y eut  à fou- 
fi-ir  pour  fa  gloire.  Admirable  relîgnation  à 
la  volonté  divine  ! fe  voir  prêt  d’obtenir  le 
prix  8c  la  recompence  d'une  vie  palfée  dans 
les  foufrances  , 8c  cependant  délirer  dé  fe 
voir  éloigné  de  fon  bonheur  ! être  prés  du 
but  après  une  pénible  courfe  , 8c  vouloir 
rentrer  dans  une  nouvelle  carrière  de  tra-, 
vaux  & de  peines  J 

Mais  quand  la  Grâce  du  Seigneur 
Vient  du  Ciel  animer  un  cœur 
Il  furmonte  tous  les  obftades , 

Et  par  le  plus  grand  des  miracles 
^nittant  fon  afloupilïèment 
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D I E V VE  R S E SES  DONS 
furies  hommes  qui  paroijfent  les  plus 
méprifables  aux  yeux  du*monde . 


SAint  Auguftin  avoit  raifon  de  dire 
que  la  nature  eft  un  grand  livre  , ou 
non  feulement  on  aprend  que.  Dieu  eft 
Tout-puiftant , mais  où  Bon  voit  auffi  des 
marques  de  fa  lage  conduite  ; car  de-meme 
que  le  Soleil  par  l'épanchement  de  fes  ra- 
yons fait  briller  un  grain  de  fable  , & qu’il 
rend  la  peau  du  ferpent  fi  agréable  à la  vue 
par  la  variété  des  couleurs  qu’il  y impri- 
me ; de-même  il  femble  que  Dieu  s’attache 
à répandre  fes  biens-faits  fur  ceux  d entre 
les  hommes  qui  paroi ftent  les  plus  meprifa- 
blés  aux  yeux  du  Siècle. 

Quand  il  fe  voulut  choilir  un  peuple  , il 
le  tira  d’entre  des  Paftres  qui  étoient  fans 
aucune  habitation  5 & quoiqu’il  eut  defigne 
la  Tribu  de  Juda  pour  la  fouche  où  Jesus- 
Christ  fon  Fils  uiftque  devoit  prendre 
naiftance  , elle  étoit  lors  de  la  venue  du 
Meftie  dans  un  état  ft  éloigné  des  grandeurs 
humaines  , que  la  Sainte  Vierge  , fon  plus 
illuftre  rejetton  , époufa  un  homme  qui 
quoique  defcendu  comme  elle  de  cette  race 
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Royale  , eroit  contraint  d’exercer  une  vile 
piofefiïon  pourgaigner  fa  vie.Ce  furent  des 
Bergers  cjuireçûrent  les  premiers  des  nouvel- 
les de  la  nailTànce  du  Melîie  par  le  mini Itère 
des  Anges  : ôc  lorfque  Jésus-Christ  pré- 
choit dans  la  Judee  le  Roïaume  de  fon  Pere, 
il  etoit  entoure  d une  foule  de  peuple  , pen- 
dant que  les  Grands  demeuraient  dans  Pen- 
d lucidement  ; il  étoit  le  confolateur  des 
pauvres  , & le  Beau  des  riches  : il  choifit 
les  Apôtres  parmi  les  Pécheurs  ôc  les  Pu- 
blicams  ; ôc  regarda  les  Princes  des  Prêtres 
^ les  Phari/îens  comme  indignes  d’être  ad- 
mis au  nombre  de  fes  DUciples.  Enfin  a la 
conduite  donnante  du  Fils  de  Dieu  à pré- 
férer les  pauvres  aux  riches  3 fait  voir  que 
les  uns  ont  tout  à craindre  , Ôc  que  les  au- 
tres ont  tout  àelperer  ; ôc  qpie  fi  les  petits 
ôc  les  fimples  font  pre's  du  falut , les  Grands 
ôc  les  Superbes  ne  font  gueres  éloignez  de 
la  damnation. 

Guy,  Grand-Dieu,  ce  n’eft  point  les  Puiflâns  de  la 
terre 

Que  vous  favorifez  de  vos  rares  biens-faits; 

Votre  Verbe  divin  leur  déclare  la  guerre 
Et  les  a menacez  de  punir  leurs  forfaits  ; 

II  leur  ferme  les  Cieux  fi  leur  coeur  s’interefîc 
Au  vain  éclat  de  la  richeflè  ; 

Les  pauvres  au  contraire  Elus  & Bien-heureux 
Sont  les  plus  chers  objets  de  fes  foins  amoureux; 
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Venez  à moy  , venez  leur  dit-il , je  vous  aime 
Vous- que  le  monde  haït , fuit , méprife,  pvofciit , 
Venez  à moy  pauvres  d’efprit , 

Je  vous  veux  faite  part  de  ma  Gloire  iupreme, 
Pendant  toute  leternité 
Avec  moy  je  vous  ferai  boire 
Dans  un  torrent  de  volupté  ; 

Au  lieu  que  les  méchans  pleins  de  la  faillie  gloire 
Dont  le  monde  enyvre  les  cœurs 
Seront  précipitez  dans  d’éternels  malheurs. 

C'eft  aux  Chrétiens  à choifir  de  ces  deux 
extremitèz,  ou  d'être  pauvres  avec  Jésus- 
Christ  pour  regner  avec  lui  pendant  toute 
l'éternité  3 ou  d'être  riches  avec  le  monde 
pour  être  éternellement  damnés  avec  les 
Démons  : Or  quoiqu'il  n'y  ait  perfonne  qui 
jie  veuille  être  heureux  , il  n'y  a prefque 
•pérfonne  qui  travaille  de  la  bonne  maniéré* 
$ le  devenir. 


■ 


En 

Un  mortel 


Eft  femblable  à ces  gros  oifeaux  , 

Qui  laiflent  un  Cyprès  convenable  à leur  ferre 
Pour  venir  fe  percher  fu;  ae  foibles  rofeaux. 
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IL  N'  r A <2JU  B ÏROVB  LE 
dans  le  monde. 


LEs  hommes  qui  cherchent  à calmer 
l'agitation  de  leur  cœur  en  fuivant  le 
torrent  de  leurs  pallions  , font  femblables  a 
ces  gros  oyfeaux  qui  fe  veulent  percher  fur 
de  foibles  joncs  , & quittent  le  gros  de  l'ar- 
bre pour  ne  s'attacher  qu'a  des  branches 
fragiles.  En  vain  la  raifon  leur  dit  qu'il  n'y 
a point  de  fond  à faire  fur  les  chofes  de  la 
terre  ; en  vain  l'experience  journalière  con- 
firme la  voix  de  la  raifon  ; en  vain  1 Evan- 
gile les  exhorte  par  la  promeiTe  des  biens 
e'ternels  à fuir  les  biens  pendables  ; en  vain 
même  il  les  menace  d'éfroyables  malheurs 
s'ils  n'ouvrent  les  yeux  au  bonheur  qu'il 
leur  prefente  ; rien  ne  peut  difliper  leur 
aveuglement  ; ils  croyent  que  les  honneurs, 
les  rangs  & les  dignitez  ne  font  que  de 
vains  fantômes  , & ils  n'afpirent  qu'à  les 
obtenir.  Ils  fçavent  que  les  plaifîrs  les  plus 
purs  de  ce  monde  font  mêlez  de  fîel_&  d'ab- 
iinte  , ils  ne  laillent  pas  neanmoins  de  s'y 
plonger  ; ils  n'ignorent  pas  que  les  richef- 
iès  attirent  apres  elles  des  foucis  Ôc  des  craini 
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ces , 8c  ils.  font  tous  leurs  éforts  pour  en 
acquérir  ; ils  font  periuadez  qu'il  faut  mou- 
111  5 ^ cependant  ils  vivent  8c  ils  agilfent 
comme  s'ils  étoienc  immortels  ; enfin  iis 
cherchent  le  répos  , la  fatisfaétion , & U . 
paix  an  milieu  du  trouble  3 du  chagrin  . 8c 
du  defordre. 

Maïs  la  charmante  paix,  cette  beauté  divine 

Ne  fe  rencontre  point  où  le  vice  domine. 

Impudique , Faufiaire  , Avare , Ambitieux 

Tu  ne  peus  poffeder  un  bien  fi  précieux  ; 

Il  faut  pour  en  jouir  éteindre  dans  ton  ame 

De  la  cupidité  la  dévorante  flâme  , 

Suivre  de  la  raifon  le  chemin  peu  battu 

Et  n’avoir  pour  objet  que  la  feule  vertu. 

C’eft  en  vain  ici-bas  que  ton  ame  infensée 

Aux  chofes  de  la  terre  attache  fa  pensée  ; 

En  vain  elle  prétend  y remplir  fe  s délits  , 

Elle  n’y  peut  goûter  que  d’imparfaits  plaides  ; 

Ce  monde  eft  une  mer  où  les  vents  & l’orage 

Mettent  l’homme  fans  celfe  à deux  doigts  du 
naufrage  , 

Son  plus  tranquille  état  n’offre  qu’un  calme  faux, 

Et  ce  n’cft  qu’en  Dieu  feul  qu’on  trouve  un  vrai 
répos. 
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Heureux  eft  le  mortel  qui  eft  li  bien  perfua- 
dé  de  ces  vericez  , qu'il  ne  cherche  qu'à  s'u- 
nir à Dieu  comme  à la  feule  chofe  capable 
de  remplir  fon  cœur  1 On  a vû  des  Con- 
querans  m'être  pas  fatisfàits  apres  avoir  fou- 
rnis à leur  pouvoir  la  plus  grande  partie  de 
la  terre  ; & l'on  a vû  au  contraire  un  grand 
nombre  de  Saints  témoigner  un  contente- 
ment parfait  au  milieu  des  fouffrances  &c  de 
la  pauvreté.  Pourquoi  cette  différence;  c'eft 
que  le  cœur  de  l'homme  eft  fait  pour  Dieu 
8c  non  pour  les  créatures , ÔC  que  tout  eft 
vanité  fur  la  terre  hors  aimer  Dieu  8c  le 
fer vir  fidellement.^ 
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terreflres. 

IL  n'eft  que  trop  vrai  qu'il  y a peu  de 
perfonnes  qui  préfèrent  la  Gloire  éter- 
nelle aux  biens  temporels  ; cependant  il  s'elt 
trouvé  des  âmes  particuliérement  favorisées 
de  la  Grâce , qui  ont  généreufement  aban- 
donné toutes  les  plus  belles  elpérances  de 
la  terre  pour  celles  du  Ciel  : On  en  a vu 
qui  ont  quitté  des  Tiares  8c  des  Trônes  , 
d'autres  le  font  exilées  volontairement  de 
leur  maifon  8c  de  leur  patrie  j enfin  on  en 
a vu  qui  ont  fouffert  mille  tourmens  , 8c 
la  mort  même  dans  l'elpérance  d'une  cou- 
ronne immortelle.  Le  monde  , la  chair  8c 
les  délices  n'ont  pu  les  feduire  , & comme 
de  vigoureux  Athlètes  ils  ont  combattu 
vaillamment  julqu'à  la  fin  pour  arriver  au 
bonheur  de  polfeder  Dieu  feul  8c  unique 
bien  , défirable  par  lui-même. 

Le  nombre  de  ces  grands  courages  a tou- 
jours été  tres-petit  en  comparaifon  de  ceux, 
qui  fuivant  leur  cupidité  , fe  laiffent  entraî- 
ner au  torrent  des  pallions  j il  y a cepen- 
dant fujet  de  s'étonner  de  voir  fi  peu  de 
Chrétiens  s'attachera  Jesus-Christ  , puif- 
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que  tant  de  Payens  ont  fait  pour  obtenir 
un  chimérique  honneur  , ce  qu'ils  n’ofent 
faire  pour  acquérir  une  folide  & véritable 
Gloire  ; une  limple  couronne  de  Chêne  ou 
de  Laurier  faifoit  expofer  les  Romains  aux 
plus  grands  périls  , 8c  un  bonheur  éternel 
ne  fçauroit  exciter  les  Chrétiens  à fe  donner 
la  moindre  peine  pour  y parvenir. 

D’où  vient, lâche  Chrétien,  que  tu  manques  de  zélé 
Pour  arriver  au  port  d’une  Gloire  immortelle  ? 
Celle  du  monde  pafle  & change  en  un  inftant  ; 

Le  verre  eft  moins  fragile, & le  veut  plus  confiant' 
Elle  eft  comme  la  Rofe  , & comme  la  Tulipe 
Qu’un  Soleil  fait  éclore  , & qu’un  Soleil  diftipe  ; 
Mais  la  gloire  des  Saints  & leur  félicité  , 

Ne  peut  fe  mefurer  que  par  l’Eternité. 

Ne  devrions-nous  pas  rougir  de  nôtre  lâ- 
cheté ? Quoi  ! dans  un  tems  ou  il  ne  s’agit 
plus  de  fouffrir  le  martyre  , & où  Dieu  ne 
demande  que  les  affeétions  de  nôtre  cœur, 
nous  n’ofons  le  détacher  des  créatures  pour 
le  lui  offrir  fans  partage  ? Nous  préferons 
line  félicité  vaine  & palfagére  à un  bonheur 
immenfe  & d’éternelle  durée , 8c  pour  ne 
nous  pas  priver  de  quelques  faux  plaifîrs  , 
nous  nous  expofons  à fouffrir  des  maux 
réels  8c  fans  bornes.  O Ciel  ! quel  étrange 
aveuglement  ? Peut-on  y penfer  ferienfe- 
ment  fans  trembler , 8c  fans  prendre  une 
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ferme  refolation  de  changer  de  vie  ? 

La  crainte  du  Seigneur  , dit  le  Prophète, 
eft  le  commencement  de  la  Sagelïe  ; mais 
c'eft  lorfqu'elle  nous  porte  à haïr  le  vice  , 
&C  de  là  à aimer  Dieu  , autrement  cette 
crainte  eft  plutôt  en  nous  un  fiijet  de  dam- 
nation que  de  mérite.  Prions  le  Seigneur 
qu'il  nous  fallè  la  grâce  de  le  craindre  com- 
me un  bon  Pere  , &c  non  pas  comme  un 
Juge  févére  ÔC  fans  mifericorde  , à la  ma- 
nière des  Démons. 


■ 
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Contre  les  vents  il  ejl  en  fureté • 


Ce  Chêne  ferme  en  fa  rac'ne 
Brave  les  Aquilons  dont  il  eft  agité. 

Un  cœur  qui  le  confie  en  la  bonté  Divine 
N'eiï  jamais  plus  confiant  que  dans  l’adyerfité. 
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LA  CONSTANCE 
Chrétienne. 


SI  la  Charité  eft  l’ame  des  Veftus  } on 
peut  dire  que  la  Confiance  en  eft  le 
corps.  Les  Payens  qui  n’avoient  que  Nom- 
bre de  la  Charité  n’avoient  aufti  que  l'om- 
bre de  la  Confiance  : Cependant  leurs  Phi- 
lofôphes  la  préchoient  fans  ceftè  dans  leurs 
Ecoles  & dans  leurs  Livres  3 ÔC  pour  y por- 
ter plus  efficacement  leurs  Difciples  , ils 
élevoient  l'homme  confiant  au  deffiis  de 
Dieu-même  j parce , difoient-ils  3 que  Dieu 
eft  confiant  par  fa  Nature  , & que  l’homme 
ne  le  devenoit  qu'à  force  de  combattre  ôc 
de  remporter  des  viéloires  fur  les  pallions. 
C’eft  dans  cet  efprit  d’orgueil  qu’ils  mépri- 
foient  les  injures  , ôc  qu’ils  fuportoient  la 
douleur  fans  murmurer.  Mais  leur  patien- 
ce n’étoit  qu’une  opiniâtreté  condamnable 
bien  loin  d’être  digne  de  loüange.Les  Chré- 
tiens animez  d’un  efprit  tout  different  de 
celui  des  Stoïques , & reconnoilfans  la  foi- 
blefïê  humaine  , ne  fe  piquent  d’être  con- 
ftans  que  par  la  force  de  Dieu-même  : C’eft: 
fa  Grâce  qui  leur  donne  du  courage  , ce 
font  fes  promcflès  qui  les  animent , Ôc  c’eft 
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fon  fecours  qui  les  Elit  triompher  ; Ils 
fouffrent  les  injures  & les  tourmens  plû- 
tôt  avec  patience  qu'avec  mépris  , & quoi- 
que l'excez  de  leurs  maux  les  oblige  à fe 
plaindre  & à gémir  , ils  ne  lailfent  pas  d'ê- 
tre  vrayment  plus  conftans  que  ces  Philofo- 
phes  qui  témoignoient  une  il  grande  mais  fi 
faillie  infenfibilité. 

Jesus-Chrîst  ce  modèle  achevé  de  con- 
fiance , & qui  pou  voit  à plus  jufte  titre  que 
les  Stoïciens  fe  montrer  infenfible  à la  dou- 
leur , en  a voulu  relîèntir  les  atteintes  juf- 
qu'à  fuër  du  Sang  , à prier  fon  Pere  de 
l'exempter  de  boire  le  Calice  de  fa  Pafîiom 
Il  eft  vray  qu'on  a vu  un  grand  nombre  de 
Martyrs  fouffrir  fans  jetter  des  larmes  , & 
fans  témoigner  qu'ils  fulfent  fenlîbles  à la 
rigueur  des  tourmens  : Ce  n'eft  pas  qu'éfec- 
tivement  ils  ne  relfentilfent  une  vraye  dou- 
leur ; mais  la  Gloire  que  leur  ame  avoit  en 
vûë  leur  faifoit  oublier  la  cruauté  que  les 
Tirans  exerçoient  fur  les  membres  de  leurs, 
corps. 


Car  lorfque  le  Chrétien  fe  voit  perfecuté, 

Bien  loin  de  témoigner  la  fierté  chimérique  , 
Dont  fe  pi  quoi  t jadis  un  orgueilleux  Stoïque  , 
Il  foufifre  avec  humiliré. 

Sur  fa  propre  foibleflè  entrant  en  défiance  , 

Il  demande  au  Seigneur  d’être  fortifié  ; 
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Dans  fon  divin  fecours  il  met  fa  confiance  , 

Et  veut  que  fon  faint  Nom  foit  feul  glorifie. 

C'efc  ai n fi  qu'une  ame  fainte  s'affermit 
de  plus  en  plus  contre  les  perfecutions  les 
plus  violentes , & comme  le  Chêne  refîfie 
plus  fortement  à l'orage  par  la  profondeur 
des  racines  qu'il  a jettées  en  terre  5 de-mê- 
me le  Chrétien  tire  toute  fa  force  de  la 
confiance  profonde  qu'il  a mis  dans  la  mife- 
ricorde  Divine  , d'où  rien  n'eft  capable  de 
le  détacher. 
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ON  DOIT  rovjov  RS  ETRE 
en  défiance  contre  les  attaques  du 
Démon. 

QU  e celui  qui  eft  déboût  prenne  gar- 
de de  tomber  , difoit  Saint  Paul  aux 
Chrétiens  de  Ton  tems  , pour  les  entretenir 
dans  une  crainte  falu taire  3 & fi  neceftaire  à 
leur  état.  L'Apoftafte  de  Judas , 6c  la  chûte 
de  S.  Pierre  font  de  terribles  exemples  de 
la  vérité  que  cet  Apôtre  des  Gentils  pré- 
choit fans  celle  aux  Fidèles. 

Quel  eft  Phomme  en  effet  aftez  téméraire 
pour  fe  croire  folidement  établi  dans  la  Grâ- 
ce du  Seigneur  3 après  avoir  vû  dans  Paint 
Pierre  la  Colomne  même  de  PEglife  renver- 
sée ; & dans  Judas  , un  des  premiers  Difci- 
ples  de  Jesus-Christ  , devenir  plus  cou- 
pable que  PAntechrit  même  ? Quel  eft  donc 
celui  qui  ofe  fe  croire  plutôt  digne  d'amour 
que  de  haine  , quelque  vertu  6c  quelque 
mérite  qu'il  puiftè  avoir  ? Tout  homme  3 au 
contraire  s s'il  eft  Page,  ne  doit-il  pas  s'efti- 
mer  un  ferviteur  inutile  ? 6c  par  des  fenti- 
mens  remplis  de  crainte  ÔC  d'humilité  3 obli- 
ger Dieu  en  quelque  manière  à lui  conti- 
nuer Pes  dons  5 car  il  éleye  ceux  qui  s'hu- 
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milient  , & prend  plaiiir  à abaifler  ceux  qui 
s’élèvent  ; de-même  que  la  foudre  abat  plu- 
tôt les  corps  qui  lui  reliftent  que  ceux  qui 
cedent  à fes  coups. 

L’orgueil  a été  la  caufe  de  la  chute  dé- 

Îdorable  d’un  nombre  infini  de  perfonnes  * 
es  plus  favorisées  des  dons  celeftes  , &C 
l’humilité  en  a fauvé  un  grand  nombre  d’au- 
très  , qui  par  la  multitude  de  leurs  pechez 
fembloient  être  abandonnées  de  Dieu. Adam, 
Sanfon  , David  , Salomon  font  tombés  , &£ 
û grièvement , que  quelques-uns  d’entr-eux 
ont  fait  douter  de  leur  falut  ; au  lieu  que 
la  Magdeleine  , le  Publicain  , & le  bon 
Larron  fe  font  rélevés  , & ont  été  canoni- 
sés , pour  ainfî  parler , par  la  bouche  de 
Jésus-Christ. 

De  touttems  le  Seigneur  de  l'Orgueil  ennemi 
Laiflè  tomber  celui  qui  fe  croit  affermi , 

Et  qui  s’attribuant  l’honneur  de  la  vi&oire. 

Au  fecours  de  la  Grâce  en  dérobé  la  gloire. 

Dieu  jaloux  de  fes  droits  pour  punir  ces  ingrats 
Les  prive  de  l’apui  de  fon  Tout-puiflànt  bras  ; 

Ht  pour  lors  redoublant  les  éforts  de  fa  rage  , 

Le  Démon  les  réduit  dans  un  trifte  efclavage». 

Il  n’en  eft  pas  ainfî  d’un  cœur  humilié  > 

Qui  reconnoifiant  fafoiblefle  , 

Invoque  le  Seigneur  pour  être  délie  , 

Et  pour  rompre  le  joug  du  Démon  qui  l’opreffé  * 
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Aufîî-tôt  le  Seigneur  fur  lui  jettant  les  yeux  , 
Arrive  à fou  fecours  & prenant  fa  défence  ; 

Des  Démons  & de  leur  puiflance 
Le  rend  enfin  vi&orieux. 

Ne  permettez  pas  , Seigneur  , que  nous 
foyons  alTez  téméraires  pour  nous  croire  fi 
affermis  dans  la  Grâce  , que  fans  fon  fecours 
nous  puifïïons  nous  foûtenir  , 8c  alfez  in- 
grats pour  ne  pas  reconnoître  que  nous  lui 
devons  tout  : Ceft  elle  qui  nous  donne  des 
forces  pour  combattre  $ c'eft  elle  qui  nous 
fait  vaincre  , 8C  c'eft  elle  qui  après  nous 
avoir  fait  perfévérer  dans  la  Vertu  , nous 
donne  pour  recompenfe  une  éternelle  féli- 
cité. 


' 
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X/4  VOTE  ETROITE  EST  CELLE 
de  U vie  éternelle. 

L'Experience  nous  fait  voir  , que  plus 
Beau  pafte  par  un  canal  étroit,  plus  elle 
s'élance  dans  les  airs  avec  impetuolité  pour 
atteindre  jufqu'au  niveau  du  lieu  d'ou  elle 
eft  defcenduë.  C'eft  ainfi  que  le  Chrétien 
qui  fuit  la  voye  étroite  de  l'Evangile,  s'ele- 
ve  jufqu'à  fon  principe  , qui  eft  Dieu  ; mais 
autant  que  les  croix  & les  affligions  fer- 
vent à faire  tendre  l'efprit  à la  Gloire  cele- 
fte,  autant  les  plaifirs  &C  les  délices  l'en- 
traînent vers  la  terre.  Ceux  qui  vivent 
dans  l'abondance  de  toutes  chofes  * ne  pen- 
fent  qu'a  la  vie  préfente  , & ceux  qui  man- 
quent de  tout  dans  la  vie  préfente  ne  fon- 
gent  qu'à  la  vie  future. 

Ainiïle  mauvais  riche  entouré  de  tréfors 
Aux  voluptez  des  fens  abandonnoit  fon  corps  ; 

Il  palfoit  en  feftins  tout  le  tems  de  fa  vie , 

La  pompe  des  habits  , le  jeu  , la  fimphonie, 

Et  tout  ce  que  la  chair  inventa  de  plaifirs  , 

Se  prefentoient  fans  ceflè  en  foule  à fes  defîrs  ; , 
Sans  penfer  à celui  qui  lance  le  Tonnerre  , 

Il  fe  eroyoit  lui  .meme  être  un  Dieu  fur  la  terre  » 
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Er  le  crût  jufgu’au  jour  que  réfrayante  mort, 

Par  les  ordres  du  Ciel  vint  terminer  fon  fort. 

Le  Lazare  au-  contraire  & pauvre  , & miferable 
Languifloit  fous  le  poids  d'un  état  déplorable  ; 

Et  fans  aucun  fecours  accablé  de  douleur  , 
Souffroit  la  faim  , h foif  , le  froid  , & la  chaleur  : 
Les  chiens  meme, les  chiens,lui  léchant  fes  ulcérés, 
Paroifioient  vivement  touchés  de  fes  misères  ; 
Lorfque  le  Mauvais-riche  infenfible  , inhumain  , 
Refufoit  à fes  vœux  un  feul  morceau  de  pain. 
Cependant  le  Lazare  armé  de  patience , 

En  la  bonté  de  Dieu  metroit  fa  confiance  , 

Et  foupiroit  fans  celle  après  l’éternité 
Où  refîdoit  l’efpoir  de  fa  félicité. 

Tous  les  maux  qu  il  louffroit  le  failoient 
refouvenir  que  la  Juftice  divine  permet  que 
les  Elus  foient  perfecutés  pour  leur  donner 
lUjet  de  mériter  davantage  : Il  regardoit  la 
terre  comme  une  demeure  étrangère  , & la 
vie  de  ce  monde  comme  un  pèlerinage  pour 
aller  à Dieu.  1 ou  tes  fes  penfées  étoient 
tournées  de  ce  coté-là  > il  n’envioit  point 
les  trefors  du  Mauvais-riche  , & quoi  qu’il 
fou  :i  ai  ta  d’etre  ralîàfîé  des  miettes  de  pain 
qm  tomboient  de  la  table5il  n’eut  pas  voulu 
changer  d’état  avec  luy.  Il  étoït  perfuadé 
que  les  richeffes  n’ont  qu’un  faux  éclat  , & 
que.  loin  de;  rendre  l’homme  heureux  elles 
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le  conduifoient  prefque  toujours  dans  un 
abîme  de  maux  ; au  lieu  que  la  pauvre  e 
eft  comme  un  gage  dans  ce  monde  de  la  fé- 
licité de  l’autre  vie.  Heureux  ceux  qui  fou 
pauvres  & perfecntez,difoit  Jesus-Christ, 
car  le  Royaume  des  Cieux  leur  appauien  . 
U eft  plus  aifé  à un  Chameau  depafferpar 
le  trou  d’une  aiguille  qu’à  un  r.ched  en- 
trer dans  ma  Gloire  ; mais  l’entree  eu  eft 

facile  aux  pauvres,  & la  fouffrance  eft  la. 
voye  infaillible  pour  y arriver. 
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executer  les  ordres  de  Dieu. 

CEtte  Emblème  regarde  particulière- 
ment ceux  qui  par  leur  miniftére  font 
obligez  d'annoncer  la  parole  de  Dieu  ail 
prochain,,  ils  ne  doivent  pas  s'ingérer  d'eux- 
mèmes  , ni  prévenir  les  ordres  de  la  Provi- 
dence j mais  lorfqu'ils  le  Tentent  touchez 
intérieurement , ils  faut  qu'à  l'exemple  de 
de  la  Cimbale  ils  Te  falTent  auffi-tôt  enten- 
dre j il  faut  que  fans  diftinéHon  du  pauvre 
& du  riche  , &C  Tans  égard  pour  les  Rois  ÔC 
pour  les  peuples  ils  avertirent  avec  zélé  , 
ÔC  reprennent  avec  charité. 

Quand  même  ils  feraient  fùrs  de  prêcher 
fans  fruit  & de  femer  fur  des  terres  ingrates, 
ils  ne  doivent  pas  pour  cela  s'abftenir  de 
faire  leur  Million  , s'ils  ne  veulent  encourir 
la  difgrace  de  Dieu.  C'eft  ainfî  que  Jonas 
n'ayant  pas  été  d'abord  prêcher  à Ninive 
fut  jetté  dans  la  mer  &C  englouti  par  un 
Monftre,  d'où  il  ne  forcit  qu'aprés  avoir 
témoigné  un  repentir  fmcére  de  fa  faute. 
Ce  n'eft  point  à ceux  à qui  Dieu  comman- 
de à railonner  fur  Tes  volontez  ; mais  c'eft 
à eux  de  les  accomplir  promtement  s êc 
dans  toute  leur  étendue. 
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C eft  ainfi  que  les  Prophètes  St  les  Apô- 
tres ont  été  fideles  Si  ponéfcuels  à fuivre  & 
a remplir  les  devoirs  de  leur  miniftére  ; ils 
ont  menace'  fortement  les  Rois  & les  peu- 
ples de  la  cole're  de  Dieu  , ils  fe  font  expo- 
ses aux  tourmens  & à la  mort  même  pour 
fou  tenir  la  parole  divine  qu'ils  annonçoient. 
Jeremie  , faint  Jean , St  tant  d'autres  ont 
fait  entendre  aux  Princes  des  véritez  facheu-, 
fe  s j mai  s necelïaires.  Leurs  difcours  e'toient 
graves  , aufteres  , St  dêpoiiille's  de  ménage- 
mens  politiques  St  de  flaterie.  Les  Apôtres 
ont  uiivi  glorieufement  les  traces  des  Pro- 
phètes , St  s'il  fe  trouve  préfentement  fi 
peu  de  ces  âmes  Apoftoliques , c'eft  que 
ceux  qui  ont  fuccedé  à leurs  dignitez  font 
bien  éloignez  du  zélé  qui  enflamoit  leurs 
predecelfeurs.  Les  uns  trahilfent  lâchement 
la  caufe  de  Dieu  , les  autres  fardent  la  vé- 
rité j les  uns  prêchent  par  vanité  , St  les  au- 
tres par  intérêt  : Enfin  , la  Gloire  de  Dieu 
St  la  converfion  des  pécheurs  font  les  mo- 
tifs aufquels  ils  penfent  le  moins  -y  ils  ont 
l'eloquence  des  Chrifoftomes  St  des  Am- 
broiies  , mais  ils  n'ont  ni  leur  zélé  , ni  leur 
piete  ; la  corruption  eft  enfin  fi  générale  que 
ceux  qui  veulent  travailler  courageufement 
St  fincerement  à la  vigne  du  Seigneur,  trou- 
vent des  obftacles  à leur  defiein  de  la  part 
ae  ceux  mêmes  qui  y dçvroient  le  plus  con- 
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tribuer.  Les  peuples  font  inftruits  & ne  font 
point  échaufez  5 on  leur  montre  le  précipi- 
ce 3c  011  ne  les  en  tire  pas  : En  un  mot  les 
prédications  du  tems  font  a peu  près  du  ca- 
ractère de  l’ancienne  Loy  , qui  ne  forvoit 
* qu’à  rendre  les  hommes  plus  coupables. 

Arbitre  fouverain  des  efprits  & des  cœurs  , 

Grand  Dieu  d’un  zélé  ardent  enflame  les  Pafteurs, 
Anime  leur  parole  , & fais  que  l’Evangile 
Par  leur  bouche  annoncé  ne  Toit  point  inutile. 
Plante  avec  eux  le  grain  , arrofe  leurs  travaux, 

Et  comble  leur  moiiïbn  de  mille  fruits  nouveaux. 
Sans  toi,  fans  ton  fecours  leurs  bouches  éloquentes 
Imitent  le  vain  fon  des  Cimbales  formantes  > 
Elles  frapent  l’oreille  avec  beaucoup  de  bruit 
Et  ne  touchent  fouvent  ni  le  cœur  ni  l'efprit* 


Biles  s évanouirent  au  Soleil  levant 


Si-tot  que  le  Soleil  fort  du  fein  d’Amphitrite , 
Les  Allies  de  la  nuit  pour  lors  ne  brillent  plus  : 
Ainli  le  vrai  dévot  fait  perdre  à l’Hipociite 
Tout  l’éclat  impofteur  de  fes  faillies  vertus. 
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L'HIPOCRITE  FVIT  LA 
lumière . 

COmme  c’eft  le  propre  du  menfcmge 
de  fe  cacher  dans  les  ténèbres  , c’eft 
aulîî  le  propre  de  la  vérité  de  réchercher  le 
grand  jour  8c  la  lumière  : 

La  feule  Vérité  Ce  prefente  à la  vue  , 

Le  miroir  à la  main  & toujours  toute  nuU  ; 

Mais  fes  regards  remplis  d’un  au  itère  pudeur 
Ne  fçauroieut  infpirer  de  criminelle  ardeur  : 

Sur  fon  front  eft  gravé  l’augufte  caractère 
Du  Dieu  qu’elle  a toujours  reconnu  pour  fon  Pere, 
La  foy  , la  pieté  fuivent  par  tout  fes  pas 
Et  la  prudence  enfin  ne  l’abandonne  pas. 

Il  n’en  eft  pas  ainfi  de  l’hipocri/ïe  * qui  n’é- 
tant qu’un  menfonge  perpétuel  d’aétions  8c 
de  paroles  s n’ofe  fe  montrer  8c  difparoit 
aux  aproches  de  la  vérité  , dont  elle  ne  peut 
foûtenir  l’éclat  , de-même  que  la  lueur  des 
Aftres  de  la  nuit  s’éteint  au  premier  afpeéfc 
des  rayons  du  Soleil. 

L’iiipocrifie  au  cœur  plein  de  duplicité  , 

Dans  tout  ce  qu’elle  fait  cherche  l’obfcurité  : 

Sous  un  mafque  trompeur  cache  fon  laid  vifage* 
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Tâche  d’en  impofer  par  un  dévot  langage  , 

Et  fans  celle  trompant  les  crédules  mortels 
Se  rit  même  de  Dieu  jufqu’au  pied  -des  Autels  ; 
Ardente  à Te  venger  quand  elle  eft  offensée 
Elle  eft  pleine  d’orgiieil  , avide  , intereflèe  ; 

La  fraude  & le  menfonge  anime  fes  refl'orts 
Et  toute  fa  vertu  n’elt  qu’un  pompeux  dehors. 

Mais  quelque  foin  quTin  hipocrite  prenne 
de  fuir  le  grand  jour , & de  cacher  fan  vi- 
ce fous  l'écorce  d'une  vaine  apparence  de 
pieté  , il  paroît  tout  déconcerté  lorfqu'il 
vient  à être  mis  en  balance  avec  un  homme 
vrayment  pieux  : Le  vray  & vif  éclat  des 
vertus  fincéres  offufque  8c  fait  évanouir  le 
faux  brillant  de  celles  qui  n'ont  qu'une  lu- 
mière empruntée.  Enfin  la  meilleure  ma- 
nière de  difcerner  la  vraye  dévotion  d'avec 
la  faillie  c'eft  de  les  conférer  enfemble , 8c 
de  juger  plutôt  des  a&ions  par  le  cœur,  que 
de  juger  du  cœur  par  les  aétions  ; car  quoi- 
que l’Evangile  dile  que  l'on  connoît  l'ar- 
bre au  fruit  qu'il  rapporte  , cette  régie 
générale  a fon  exception  pour  les  hipo- 
crites.  Il  eft  même  vray  que  tôt  ou  tard  on 
s'apperçoit  que  leurs  fruits  font  femblables 
à ceux  qui  croiftent  dans  le  pays  de  Sodo- 
me  8c  deGomorre  , c'eft-à-dire  , qu'ils  n'ont 
rien  de  beau  que  l'apparence  , 8c  qu'au 
dedans  on  y trouve  de  la  cendre  3 8c  une 
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ON  DO  IT  TOVfOVR  S Et  RE 
en  crainte  fur  fon  falut . 


LE  Lion  qui  eft  fans  contredit  le  Roy 
&:  le  plus  courageux  de  tous  les  ani- 
maux , eft  fouvent  piqué  dangéreufement 
par  le  Scorpion  , & apres  avoir  vaincu  les 
Taureaux  &le$  Eléphans  il  fe  voit  contraint 
de  fuccomber  à la  piqueure  d'un  vil  infeête 
qui  lui  caufe  la  mort.  Cette  Emblème  eft  un 
j ufte  Symbole  de  la  foiblefte  du  cœur  hu- 
main , ÔC  fait  voir  clairement  que  quelque 
préfomption  que  l'homme  puifte  avoir  de 
Ton  excellence  fur  les  autres  créatures , il 
eft  fouvent  la  viétime  de  la  plus  petite  des 
paillons. 

Adam  & Eve  fortis  fi  parfaits  des  mains 
de  Dieu  ne  pûrent  s'abftenir  de  manger 
d'un  fruit  qui  leur  étoit  défendu , & par 
cette  contravention  à la  Loy  divine  fe 
donnèrent  la  mort  à eux-mêmes  ÔC  à tous 
leurs  defcendans.  David  qui  étoit  un  Prin- 
ce félon  le  cœur  de  Dieu  tomba  dans  d'é- 
froyables  crimes  > pour  avoir  jetté  quelques 
regards  fur  une  femme  qui  étoit  dans  le 
bain.  Et  ce  même  homme  qui  avoit  tant: 
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de  fois  pardonné  à Saul  fou  perfécuteur  , 
fit  mourir  cruellement  le  plus  fidèle  de  fes 
fujets  apres  lui  avoir  ravi  la  femme.  Sam- 
fon  ce  fléau  des  ennemis  du  peuple  de 
Dieu  j ce  prodige  de  force  qui  feul  avec 
une  mâchoire  d’âne  avoir  défait  une  armée 
de  Philiftins  , fut  vaincu  par  une  de  leurs 
femmes.  Ezechias  ce  Saint  Roy  de  Juda 
pécha  grièvement  par  un  fimple  mouve- 
ment de  complaifance.  Saint  Pierre  qui 
avoit  fi  courageufement  défendu  Ion  maî- 
tre contre  une  troupe  nombreufe  de  Satel- 
lites armez  a le  rénia  tiois  fois  à la  Pollici- 
tation d’une  fimple  fervante.  Judas  qui 
avoit  conftamment  fuivi  le  Fils  de  Dieu 
malgré  l’opprobre  dont  fa  Nation  le  char- 
geoit , 8c  qui  avoit  fait  gloire  d’être  fon 
Difciple  , le  vendit  pour  trente  deniers  ; 8c 
combien  s’eft-il  vu  de  perfonnes  que  les 
tourmens  n’ont  pu  vaincre  , qui  ont  fuc- 
combé  aux  moindres  tentations.  Tous  ces 
exemples  doivent  bien  nous  faire  compren- 
dre quel  eft  le  poids  de  nôtre  infirmité  a 8c 
qu’il  efl  bien  vrai  de  dire  que  le  Julie  pé- 
ché fept  fois  le  jour  ^ 8c  qu’il  tomberoit 
même  d’une  chute  mortelle  fi  Dieu  ne  le 
foutenoit  de  fa  propre  main  : 

L’homme  en  vain  feroit  fur  la  terre 
Audi  parfait  qu’A'dam  , audi  fort  que  S a ni  fon  , 
Audi  fage  que  Salomon  , 
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£ufii  faim  que  David  , zélé  comme  S.  Pierre; 

Si  Dieu  11e  lui  prêtoit  le  fecours  de  Ton  bras 
Il  broncheroit  à chaque  pas , 
Etromberoit  enfin  d’une  chute  mortelle  ; 

Dieu  f&ulefi  immuable,  & confiant  dans  le  bien. 

Il  éft  la  Sagefle  éternelle  , 

Et  feul  n’a  pas  befoin  d’apui  ni  de  foûtien. 

L'homme  au  contraire  n'étant  que  foiblelîe, 
ne  fcauroit  agir  un  inftant  de  lui-même  qu'il 
11e  chancelle  & ne  tombe  dans  l'abîme  du 
mal.  S'il  veut  perfévérer  dans  le  bien  il 
faut  qu'il  en  demande  à Dieu  la  force  , ôC 
apres  l'avoir  obtenue,  il  faut  qu'il  foit  hum- 
ble 8c  reconnoilfe  avec  aétion  de  grâce  la 
bonté  du  Seigneur , qui  veut  bien  lui  fervir 
d'apui  pendant  que  la  Juftice  en  lailfe  une 
infinité  d'autres  en  proye  au  penchant  de 
l'infirmité  de  la  nature. 
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LA  F or  Esr  LE  BOVC  LIER, 
du  Salut. 


ON  dît  que  lorfque  le  Chevreuil  fie 
fient  pourfuivi  par  les  chiens  , non- 
feulement  il  fe  retire  dans  les  lieux  les  plus 
fcabreux  , mais  qu'il  tâche  encor  de  grim- 
per fur  un  rocher  où  les  chiens  ne  puilfent 
monter.  Ce  que  cet  animal  fait  par  un  in- 
ftinéfc  naturel , les  Chrétiens  le  doivent  faire 
par  les  lumières  de  la  Grâce.  Le  Démon  effc 
un  rusé  chalfeur,  les  plaifirs  de  la  chair  & les 
pallions  font  les  chiens  qu'il  lâche  apres  les 
Observateurs  fidèles  de  la  Loy  Evangélique^ 
il  faut  que  le  Chrétien  les  évite  en  fe  reti- 
rant de  devant  eux  , & en  les  fuyant  de  tou- 
te fa  force  : Ce  n'eft:  pas  même  encor  allez 
de  les  fuir,  car  comme  fouvent  ils pourfui- 
v-ent  le  Chrétien  jufqu'au  fond  des  Deferts, 
il  faut  que  famé  Chrétienne  s'élève  fi  haut 
parla  Foy  , que  les  éforts  du  Démon  foient 
inutiles. 

C'eft  ainfi  que  le  bien-heureux  Solitaire 
Hilarion  tenté  à l'article  de  la  mort  par  des 
pensées  de  deftlfpoir , dilîlpa  la  malignité 
du  Tentateur  par  la  foy  profonde  qu'il  avoir 
dans  la  mifericorde  du  Sauveur.  Saint  An- 
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toine  affiegé  de  toutes  parts  & environné 
de  toutes  les  puillances  de  l’Enfer  , les  fur- 
monta  par  un  ligne  de  croix  , foütenu  d u- 
lie  foy  tres-vive  ; &c  Saint  Jerome  ne  vint 
à boût  des  aiguillons  de  la  chair  8c  des  vains 
fantômes  dont  le  Démon  remplilloit  fon 
imagination  qu’en  s’humiliant  devant  Dieu, 
8c  en  croyant  fermement  qu  il  11  abandonne 
jamais  fe s ferviteurs.  Voila  de  quelle  ma- 
nière les  Saints  ont  vaincu  le  monde  par  la 
Foy  , 8c  c’eft  avec  cette  même  foy  que  nous 
devrions  combattre  les  Démons  qui  nous 
affiégent  continuellement.  Mais  loin  de 
nous  tenir  fur  nos  gardes  } nous  nous  en- 
dormons dans  une  faillie  allurance:iit  quoi- 
que nous  ioyons  bien  éloignés  de  la  force 
des  Saints  , loin  de  nous  fervir  comme  eux 
du  bouclier  de  la  Foy  pour  refilter  a nos 
ennemis  ; nous  ne  leur  oppofons  qu  une 
fagelfe  mondaine  8c  défarmée,  & nous  cro- 
10ns  fauffement  furmonter  les  cupiditez  fans 
nous  élever  audelTus  des  affections  terreftres. 

Mais  ce  n’eft  pas  ainfi  que  furmontant  la  chair, 
Les  Saints  ont  triomphe  du  monde  & de  1 Enfer  3 
Des  rufes  du  Démon  fe  défiant  fans  celle  , 

Four  être  toujours  prêts  ils  fuyoient  la  parci-e  ; 
Invoquoient  le  Seigneur  , lifoient  la  fainte  Loy 
Et  fe  révétifloient  des  armes  de  la  Foy. 

Aulïi  le  Ciel  touché  de  leurs  laintes  pnéres 
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Les  êclairoit  toujours  de  Tes  vives  lumières  , 

Les  rendoit  tripmplians  du  pouvoir  des  Démons  ■ 
Ec-  couronnoit  en  eux  les  èfets  de  Tes  Dons., 

Ayons  donc  une  foy  vive  comme  les  Saints 
l'ont  eue  : fi  nous  voulons  que  Dieu  nous 
faffe  vaincre  les  éforts  de  l'efprit  malin  5 qui 
comme  un  Lion  mgiflant  ne  cherche  qu'à 
nous  dévorer  , & dont  nous  11e  pouvons 
éviter  la  fureur  qu'avec  une  fenfible  protec- 
tion de  celui  qui  l'a  vaincu  par  fa  mort , & 
qui  nous  a tire  de  fon  efclavage  aux  dépens 
de  fon  propre  Sang.. 
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DE  LA  CHARITE ’ 


fraternelle. 

CE  Miroir  qui  renvoyé  8c  réfléchit  les 
rayons  que  le  Soleil  jette  fur  fa  glace, 
eft  non-feulement  le  Symbole  de  ceux  qui 
font  obligez  par  leur  miniftére  d'éclairer  les 
peuples  ; mais  il  convient  encor  à tous  les 
Chrétiens  en  général.  Nous  fornmes  en 
éfet  indilpenfablement  tenus  de  faire  part 
des  dons  & des  lumières  que  nous  récévons 
du  Seigneur , afin  que  par  un  commerce 
mutuel  d'aétionsde  charité' , Ion  faint  Nom 
foit  glorifié  par  tous  les  fidèles  : Et  afin 
que  chacun  en  particulier  coopère  au  fakir 
de  tous , celui  qui  a le  don  de  la  Science 
doit  édifier  le  prochain  par  fa  doétrine  j ce- 
lui qui  eft  inftruit , édifie  par  fa  docilité  5 les 
riches  doivent  édifier  par  des  aumônes , ôc 
les  pauvres  par  leur  patience.  L'un  édifie  par 
la  continence  qu'il  obferve  dans  le  célibat,& 
l'autre  édifie  par  la  fidelité  qu'il  garde  dans 
l'union  conjugale  : Le  Supérieur  édifie  en 
ufaiit  comme  un  Père  de  l'autorité  que  fbn 
rang  lui  donne  , l'inférieur  par  une  obcïfi- 
fance  éxaéte  envers  ceux  auxquels  il  eft  fou- 
rnis» Enfin  chacun  doit  contribuer  à l'éclat 

D v 


*Sz  EMBLEME  XIX. 

& à la  folidiré  de  l'édifice  de  l'Eglife,  dont 
les  Chrétiens  font  les  parties,  & dont  Jesus- 
Christ  eft  la  pierre  angulaire  & fonda- 
mentale. . , . 

Voila  comme  les  fideles  qui  n etoient 
qu'un  cœur  & qu'une  ame  vi  voient  dans 
les  premiers  tems  de  l'Eglife  naiifante  ; mais 
les  chofes  ont  bien  changé  de  face , & n 
Jésus-Christ  ne  foûtenoit  lui-meme  fon 
E<ftife,la  défunion  des  fideles  d aprefent  au- 
roit  bien-tôt  causé  fa  ruine  ; les  puiflances 
de  l'Enfer  prévaudraient  contr'elle  , & fon 
édifice  ferait  renversé  de  fond  en  comble. 
La  Foy  ni  la  Charité  ne  régnent  plus  dans 
les  cœurs  , le  Doéteur  eft  arrogant , 1 igno- 
rant eft  indocile  , le  riche  eft  avare  , & le 
pauvre  impatient  : Celui  qui  eft  oblige  d e- 
tre  continent  n'eft  chafte  qu'en  apparence, 
& ceux  qui  font  mariés  ne  fe  font  point  un 
fcrupule  de  fouiller  la  pureté  de  l'union 
conjugale  ; les  Supérieurs  commandent  avec 
empire  , & les  inférieurs  n'obéilfent  qu'avec, 
contrainte. 

Enfin  nous  Tommes  flans  ce  tems  , 

! Où  l’Apôtre  a prédit  que  la  Foy  feroit  morte  ? 

Et  que  la  Charité Teroit  beaucoup  moins  forte. 
Que  la  cupidité  des  fens. 

Où  fe  moquant  de  l’Evangile 
Le  Chrétien  feroù  vicieux  9 
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Et  par  une  attache  fervile 
Préférerait  la  terre  aux  Cieux. 

Heureux  ! qui  parmi  cette  corruption  géné- 
rale, conferve  encor  quelque  idée  des  vernis 
Chrétiennes , & ne  fe  laide  pas  emporter  au 
torrent  des  vanitez  mondaines.  Malheu- 
reux au  contraire  mille  fois  ceux  qui  fui— 
vent  les  pallions  déréglées  de  leur  cœur  , 
8c  qui  ayant  abandonné  la  voye  étoite  de 
l'Evangile  courent  dans  la  voye  large , dont 
le  terme  funefte  aboutit  au  centre  des  plus 
grands  malheurs. 


5?*  fem 


en  vain* 


Lorfqu’elle  fe  confume  en  vain  : 
De-même  le  Chrétien  doit  retenir  fon  zélé 
fqu’il  cft  inutile.au  falut  du  prochain. 


M 
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DE  LA  CORRECTION 


LJoyque  ’le  véritable  zélé  doive  être 


comme  un  feu  dévorant , il  eft  pour- 


tant quelquefois  néceiîaire  de  modérer  fon 
adivité  , &c  il  n'eft  pas  toujours  à propos 
de  fuivre  tous  les  mouvemens  que  le  cœur 
nous  infpire  ; on  doit  bien  fe  donner  dè 
garde  quand  on  l'écoute  à ne  point  prendre 
les  fentimens  de  la  nature  corrompue,  pour 
ces  vues  éclairées  qui  nous  portent  a fàcri- 
fier  jufqu’à  nôtre  propre  vie  pour  les  inte^- 
rêts  de  la  Gloire  divine. 

Nous  devons  imiter  Dieu  , qui  quoique 
plein  de  zélé  contre  les  crimes , ne  lance 
pas  fes  foudres  à tous  momens  pour  les  pu- 
nir : Le  Y erbe  Eternel , la  Sagelle  incar- 
née m'a  pris  quJune  fois  les  verges  à la  main 
pour  châtier  ceux  qui  profanoient  la  mai- 
fon  de  fon  Pere  , & il  ne  voulut  point  que 
fes  Apôtres  filTent  defcendre  le  feu  du  Ciel 
fur  les  Càpharnaïtes. 

Cette  modération  du  Fils  de 'Dieu  , qui 
ne  pouvoir  fe  tromper , doit  nous  apren- 
dre  combien  nous  devons  être  refervés  a .lâ- 
cher la  bride  à nôtre  -zélé  ,,  de  crainte  dge 


fraternelle . 
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donner  aux  pécheurs  plutôt  une  occafion 
de  defefpoir  que  de  repentir.  A moins  que 
d'avoir  une  million  toute  particulière  du 
Seigneur  , un  Chrétien  ne  doit  point  faire 
agir  fon  zèle  lorfqu'îl  voit  qu’il  feroit  inu- 
tile ; il  doit  imiter  ceux  qui  éteignent  un 
flambeau  qui  fe  confume  fans  procurer  au- 
cune utilité.  Ainlî  les  Prophètes  de  l'an- 
cienne Loy  ne  réprénoient  les  peuples  & les 
Rois  que  par  un  ordre  de  Dieu  même  , &: 
la  plupart  du  tems  ils  ufoient  de  ménage- 
mens  dans  leurs  répréhenlions  &c  dans  leurs 
ménaces.  La  remontrance  que  Nathan  fit  à 
David  nous  enfeigne  de  quelle  manière  on 
doitfe  conduire  envers  les  têtes  couronnées: 
Et  fi  faint  Jean  Baptifte  de  faint  Ambroife 
en  ont  usé  autrement , c'étoit  par  un  or- 
dre exprès  de  la  Providence  3 qui  voulut 
faire  voir  dans  Hérode  un  Prince  auiïi  en- 
durci que  Pharaon  , de  dans  Théodofe  un 
Empereur  auffi  penitent  que  David.  Les 
peuples  ne  doivent  pas  être  quelquefois 
moins  ménagez  que  les  Princes  , de  il  efl: 
fouvent  plus  à propos  de  prier  Dieu  pour 
leur  converfion  que  de  leur  reprocher  leurs 
crimes  avec  véhémence  , de  il  faut  attendre 
que  leur  efprit  foit  dilposé  à recevoir  une 
^orreélion  falutaire. 

On  voit  plus  de  Chrétiens  qu’un  trop  grand  il le 
anime , 
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Et  qui  pat  des  traits  éclatans 
Tonnent  fur  les  vices  du  tems , 

Que  de  ceux  qui  fuivans  une  douce  maxime 
Gemifi'ent  en  fecret  fur  l’état  des  pécheurs  ; 

Et  qui  loin  d’écouter  les  tranfports  d’un  faux  zélé 
Attendent  que  le  Ciel  ait  pénétré  les  cœurs  , 

Avant  que  de  guérir  leur  bleflure  mortelle. 

G’eft  à quoi  manquent  quelquefois  ceux  qui 
ont  en  main  les  foudres  Spirituels  de  PE- 
ojife  , faute  de  réfléchir  fur  les  paroles  de 
P Apôtre  à fon  Difciple  Timothée  3 où  il  en- 
feitrne  la  manière  de  reprendre  & de  corri- 
ger 5 & où  il  dit  qiflil  n en  faut  venir  à Pex- 
tremité  qif  après  avoir  employé  jufqiPaux 
fupplications  & aux  prières  pour  faire  ren- 
trer ces  coupables  en  eux-memes. 


vertu  ce  que  les  Payens  difoîent  de  la  Phi- 
lofophie  j à fçavoir , qu'elle  convient  aux 
pauvres  6c  aux  riches , aux  vieux  6c  aux 
jeunes  , aux  Princes  6c  aux  peuples  , 6c  aux 
Séculiers  comme  aux  Religieux  ; cepen- 
dant par  un  abus  étrange  les  jeunes  gens 
renvoyent  la  Pieté  aux  vieillards  : Les  ri- 
ches 6c  les  puiflans  la  croyent  incompati- 
ble avec  les  foins  de  leur  grandeur  , 6c  de 
Padminiftration  du  gouvernement  ; 6c  en- 
fin les  gens  du  fiécle  ne  la  jugent  propre 
que  pour  ceux  qui  habitent  les  Cloîtres. 

La  Pieté  efi  cependant  la  fource  de  tou- 
tes les  V ertus  Civiles  , 6>C  fans  elle  la  Poli- 
tique dégénéré  en  tirannie  , la  Prudence 
n'eft  que  diiïîmulation  , le  bien  public  n'eft 
plus  qu'un  prétexte  pour  couvrir  l'inter5 
particulier.  En  un  mot  l'honnête 
félon  le  monde  , dés  qu'il  n'eft  pas  pieux, 
n'eft  qu'un  Scélérat  ; 6c  un  homme  pieux 
au  contraire  eft  toujours  honnête  homme  ; 
toutes  fes  aétions  partant  d’un  principe  pur 
ne  fe  corrompent  point  dans  le  commerce: 
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dix  monde  ; il  eft  chéri  de  Tes  égaux  3 il  clt 
révéré  par  fes  inférieurs , 8c  fouvent  même 
il  commande  à ceux  qui  font  audefliis  de 
lui. 

Avec  quelle  /oûmiMîon  n’obeït-on  pas 
a un  Prince  qui  fait  alïèoir  avec  lui  la  Pieté 
lur  le  irone  ? David  , Théodofe  8c  faint 
Louis  en  font  des  preuves.  Avec  quelle  vé- 
nération n’a-t’on  point  regardé  certains 
hommes  éminens  en  Pieté,  comme  les  Saints 
François  8c  les  Saints  Dominiques  ? 8c  c’eft 
a eux  que  l’on  pourrait  appliquer  ces  paro- 
les de  l’Ecriture  , Vos  dit  cjlis  , vous  êtes  des 
Dieux.  Les  Payens  adoraient  ceux  que  la 
Pieté  avoient  rendus  célébrés  , 8c  il  11’y  a 
que  la  connoiflànce  du  vrai  Dieu  qui  em- 
peche  que  les  Chrétiens  ne  leur  rendent 
les  mêmes  hommages  , tellement  la  Pieté 
donne  de  l’empire  à ceux  qui  la  poflèdent  ; 
on  peut  même  dire  qu’ils  commandent  en 
quelque  façon  à Dieu  - même  ; piiifqu’ii 
avoue  dans  l’Ecriture  qu’il  fe  laide  fléchir 
par  la  pieté  , 8c  qu’il  ne  fçauroit  rejetter 
les  vœux  8>c  les  prières  d’un  cœur  vrayment, 
pieux. 

C’efl  aîniî  qu’aux  humains  le  Créateur  propice  , 
De  l’innocent  Abel  reçût  le  facrifice  , 

Et  promit  à Noé  que  fon  jufte  courroux 
Uferoir  déformais  d’un  châtiment  plus  doux. 
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Toujours  la  Pieté  f^ait  rendre  l’homme  aimable  : 
Elle  faic  des  Vertus  la  baze  & l'ornement  ; 

Mais  fans  elle  un  mortel  eft  toujours  haiflable  , 

Et  tombe  tôt  ou  tard  dans  le  dérèglement. 

Tâchons  donc  d'acquérir  cette  Pieté  fi  né- 
ceftaire  , ou  ii  nous  Pavons  5 prenons  garde 
de  la  perdre  ; avec  elle  on  eft  eftimé  dans 
cette  vie  , & récompensé  dans  Pautre  3 & 
fans  elle  on  eft  regardé  comme  un  honnête 
mondain  5 dont  on  fe  défie  fur  la  terre  , &c 
que  Dieu  punit  févérement  dans  l'éternité. 


F M RI  F vi  c v v t t 


SV  R LES  P RO  MPI' S EFFETS 
de  U Grâce. 


EN  vain  .Pon  expoferoit  de' la  poudre 
au  Soleil  5 elle  ne  prendroit  point  feu 
fans  1 aide  d un  Cnflal  qui  reunilîe  les  ra- 
yons & les  détermine  à tomber  à plomb  fur 
elle.  Le  cœur  de  Phomme  eft  naturellement 
propre  a recevoir  la  Grâce  , mais  il  nJen 
auroit  jamais  fenti  des  influences  efficaces  fi 
le  Fils  de  Dieu  n etoit  venu  au  monde  pour 
les  lui  appliquer.  En  vain  la  loy  de  la  na- 
ture parloit  de  tems  en  tems  à fon  cœur 
-en  vain  la  loy  Judaïque  frapoit  les  oreilles. 
Sans  la  Loy  de  Grâce  les  deux  autres  au- 
roient  ete  inutiles  : Elle  eft  comme  un  mi- 
roir ardent  fans  tache  & fans  ombre  3 qui 
en  nous  échauffant  nous  embraze  dé  1 ''amour 
divin  j une  parole , un  gefte  3 un  regard 
fuffit  avec  elle  pour  convertir  le  pecheur  , 
au  lieu  que  fans  elle  les  plus  grands  mira- 
cles ne  toucheroient  pas  plus  fon  cœur  que 
celui  de  Pharaon.  La  feule  leélure  de  PE- 
vangde  a fait  courir  des  hommes  aux  Dé- 
ferts  3 un  fïmple  regard  de  Jesus-Christ 
a fait  pleurer  Saint  Pierre  3 & une  voix  qui 
prononça  deux  paroles  retira  S.  Auguftin 
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du  defordre  & de  l'Héréfie.  Moife  portant 
des  Tables  gravées  du  doigt  de  Dieu  > & 
couronné  d'une  gloire  vifible  , ne  pût  ré- 
tenir les  Ifraëlices  dans  le  devoir  ; & Saint 
Pierre  pauvre  & fimple  pêcheur  convertit 
en  un  fermon  jufqu'à  cinq  mille  perfonnes, 
tellement  la  Grâce  par  la  mort  du  Sauveur 
elt  dévénuë  efficace  & promte  dans  les  éfets 
qu'elle  opéré  fur  les  cœurs. 

Ton  Sang,  divin  Sauveur,  répandu  pour  nos  âmes, 
Les  fait  brûler  des  faintes  fiâmes  , 

Dont  ton  amour  nourrit  les  Anges  glorieux. 

Il  ireft  point  de  mortel  qui  refifte  à la  Grâce, 

Dés  qtfe  par  ton  Sang  précieux 
Tu  veux  bien  la  rendre  efficace. 

Le  plus  endurci  des  pécheurs 

S’attendrit  à fa  voix , & dételle  fes  crimes  , 

F.t  tu  te  fais  autant  d’agréables  vi&imes 
Que  ta  Grâce  touche  de  coeurs. 

Demandons  à Dieu  d'être  du  nombre  de 
ceux  qu'il  a choîfis  pour  faire  triompher 
dans  eux  le  pouvoir  de  la  Grâce  ; prions-le 
qu'il  prépare  nôtre  cœur  de  telle  forte  qu'- 
elle y produife  des  fruits  dignes  de  la  re- 
compenfe  éternelle . Si  nôtre  cœur  eft  plein 
d'affeétions  terreftres , il  eft  difficile  que  la 
Grâce  y puilfe  faire  germer  la  femence  ; ou 
fi  elle  poulfe  quelque  peu  au  dehors  3 elle 
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eft  bien-tôt  étouffée  par  les  ronces  ôc  les 
épines  qfie  le  fîécle  y fait  croître.  Livrons- 
nous  toits  entiers  à fes  faintes  ardeurs  3 fui- 
vons  l'exemple  de  tant  de'  Saints  qui  ont 
fî-bien  profité  de  l'occafion  de  faire  leur  fa- 
lut , lorfque  la  Grâce  la  leur  a préfentée  ; fl 
on  la  lailfe  échaper  elle  revient  rarement , 
& en  s'évanouïffant  elle  ne  lailfe  dans  le 
coeur  qu'un  vain  regret  d'avoir  été  négligée. 


DE  L'EFFICACITE'  DE 
U Grâce. 


LA  Grâce  n'eft  pas  moins  admirable 
dans  les  éfets  qu'elle  produit  que  dans 
la  manière  promte  dont  elle  opère  8c  à 
l'exemple  de  la  poudre  elle  enflâme  fubite- 
ment  ce  qui  la  touche  , 8c  Tes  feux  font  11 
violens  qu'ils  condiment  tout  ce  qui  fe 
prèfente  à leur  rencontre  , 8c  tout  ce  qui 
veut  s'oppofer  à leur  pad’age.  Les  Puillan- 
ces  de  la  terre  8c  de  l'Enfer  n'ont  pu  pré- 
valoir fur  cette  flâme  viètorieufe  , &C  un 
déluge  de  fang  versé  dans  les  perfecutions 
n'a  pu  l'arrêter  ni  l'éteindre. 

Les  enfans  de  l'un  6c  de  l'autre  fexe3  ani- 
mez par  ce  feu  , ont  affronté  les  tourmens 
les  plus  barbares  , & la  mort  même  la  plus 
cruelle  ; on  a vu  des  hommes  abandonner 
les  délices  du  fiécle  pour  aller  vivre  dans 
des  Déferts  innacceffibles , d'autres  fe  font 
chargé  le  col  de  fî  pefantes  chaînes  qu'ils 
étoient  contrains  d'avoir  toujours  le  vifage 
contre  terre  ; 8c  quelques-uns  fe  font  vo- 
lontairement réduits  à vivre  fur  une  colom- 
ne  exposés  à toutes  les  injures  du  tems  i 
Mais  fans  nous  arrêter  à ces  exemples  dont 
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Phiftoire  des  Saints  eft  remplie  , quJeft-ce 
que  ne  fît  point  la  Madelaine  au  moment 


fes  larmes  ôc  les  elîuya  avec  Tes  cheveux  : 
Quel  changement  & quelle  révolution  ne 
fe  fît-il  point  alors  dans  Pâme  de  cette  Pé- 
nitente.? 

Pompe  , Fafte  , grandeur,  orgUeil,  & faux  plaifîrs. 
Qui  des  hommes  du  iîécle  êtes  les  feuls  défirs  ; 

Si  vos  charmes  un  tems  ont  feduit  Madelaine, 

Elle  n’a  plus  pour  vous  que  mépris , & que  haine. 
Ce  vifage  confus  , fes  pleurs  & fes  foûpirs  ; 

Sont  de  fa  vanité  d’illuftres  repentirs  , 

Et  depuis  qu’elle  a vu  la  beauté  fouveraine 
Elle  connoit  l’abus  de  la  gloire  mondaine  : 
J£sus-Chr.ist  a rompu  la  glace  de  fon  éœur, 

Et  s’cn  eft  rendu  le  vainqueur 
Pour  y faire  fa  refîdance, 

O vous  qui  l’imitez , mortels , dans  fon  péché  / 
Que  vôtre  cœur  n’eft-il  touché  , 

Pour  la  fuivre  en  fa  penitence  ? 

Jesus-Christ  nJétoit  pas  encor  mort 
pour  elle  comme  il  eft  mort  pour  nous  : 
Cependant  elle  ne  laifEe  pas  d’abandonner 
le  monde  pour  fuivre  ce  divin  Sauveur  , & 
nous  quittons  ce  meme  Sauveur  pour  fuivre 
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le  monde  ; elle  renonce  à Tes  pechez  * 8c 
no  as  contractons  de  nouvelles  habitudes 
pour  le  crimejelle  s'attache  à Jesus-Christ 
dans  un  tems  où  il  étoit  ignominieux  de  le 
dire  de  /es  Difciples  3 8>c  nous  n'o/ons  nous 
attacher  à lui  dans  un  tems  où  tout  le  mon- 
de , du  moins  extérieurement  3 fait  profef- 
fion  d'être  Chrétien.  Il  e/l  dit  qu'elle  aima 
beaucoup  le  Sauveur 3 8c  nous  n'aimons  que 
le  /ïécle  j au/îi  la  part  qu'elle  a choi/ïe  ne 
lui  lera  point  ôtee  3 8c  au  contraire  nous  fe- 
rons privez  à l'heure  de  la  mort  de  tout  ce 
qui  failoit  nos  délices  5 8c  nôtre  partage  fe- 
ra avec  les  Démons  /î  nous  ne  changeons 
d'objet  à nos  affeétions. 
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L'AME  CHRETIENNE  NE 
doit  chercher  que  Dieu  feul. 


COmmb  une  aiguille  aimantée  & fuf 
pendue’  fe  tourne  toûjours  vers  l'étoile 
Polaire  s de-même  une  ame  pénétrée  de  l'a- 
mour divin  ne  tend  qu'à  s'unir  à Dieu  ; 
rien  ne  fçauroit  la  détourner  de  fcn  objet , 
elle  régarde  Jésus-Christ  comme  un  Aftre 
falutaire  , fans  lequel  on  ne  peut  arriver  au 
port  du  falut. 

Qui  eft  - ce  qui  pourra  me  féparer  de 
Jesus-Christ  ? s'écrioit  S.  Paul  , ce  ne 
fera  ni  les  joyes  ni  les  tribulations , les  plai- 
lîrs  ni  les  fouffrances  , l'élévation  ni  la 
bailelïe  ; toutes  les  puilîànces  du  monde 
jointes  à celles  de  l'Enfer  même  ne  pour- 
roi  ent  y réüffir.  Qui  eft-ce  qui  pourroit  en 
éfet  défunir  une  ame  Chrétienne  d'avec 
Dieu  ? puifque  c'eft  Dieu  même  qui  vit  en 
elle  3 le  Démon  n'y  fçauroit  toucher  fans 
la  permifîion  du  Ciel , non  pas  même  fur 
la  moindre  partie.de  fon  corps.  Tel  étoit 
le  S.  Homme  Job  que  Dieu  livra  au  pou- 
voir de  Satan  quant  à ce  qui  régardoit 
fes  richelles  & fon  corps':  Le  tentateur  eut 
beau  le  dépoiiiller  de  fes  biens  , il  eut  beau 
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affliger  fon  corps  d'un  horrible  & puant 
ulcère  } jufqu  à le  réduire  à vivre  fur  un 
fumier  , Le  laint  homme  loin  de  blafphemer 
ue  maudiiîoit  que  le  péché  qui  afflijettit 
Tout  homme  aux  loufîrances  ; vainement  les 
amis  lui  répréfentoient  qu'il  falloit  qu'il 
fut  bien  coupable  puilqu'il  etoit  traité  G ri- 
goureufement , il  repondoit  fans  murmure 
que  Dieu  eft  julle  , &:  que  perfonne  ne  peut 
etre  laint  devant  lui  , non  pas  les  Anges 
memes  ; en  vain  la  femme  le  voulut  porter 
au  defefpoir , toujours  fon  cœur  fut  uni  à 
fon  Créateur  ; toujours  il  elperoit  que  Dieu 
ne  l'abandonneroit  point  , toutes  les  afflic- 
tions dont  il  etoit  environné  ne  fervoient 
qu  a i enfiamer  davantage  dans  l'amour  de 
Dieu , & à l'obliger  à mettre  fon  efpérance 
dans  la  refurredion  d'un  corps  qui  fouf- 
froit  des  maux  palfagers  en  cette  vie  , Sc 
qui  joüiroit  en  l'autre  d'une  éternité  bien- 
heureufe. 

Vainement  le  Démon  ravagea  tous  Tes  champs, 

Fit  mourir  fes  troupeaux  , fes  valets,  les  en  fans  j 
Renverfa  fes  ma:fons  , & comblant  fa  mifére 
Vainement  le  couvrit  du  plus  infâme  ulcère  ; 
Souleva  contre  lui  fa  femme  , fes  amis , 

Rien  ne  pût  ébranler  fi  foy  ni  fa  confiance; 
Aux  ordres  du  Seigneur  il  fut  toujours  fournis  ; 

Il  1’  aima  fortement  , bénit  fa  Providence  ; 


IL  F A V Té  C 0 M M E N C E R 


Uoyqu'un  Chrétien  doive  tous  les 
momens  de  fa  vie  rendre  grâces  à 


Dieu  des  bienfaits  qu'il  en  a reçus  , il  a 
cependant  un  tems  où  cette  obligation  pa- 
roît  encor  plus  indifpenfable.  Telle  eft 
lJheure  du  lever  où  l'homme  doit  offrir  à 
fon  Créateur  les  prémices  de  fes  pensées 
par  un  Cantique  de  loiiaiiges,  Il  femble 
que  les  Anciens  nous  ayent  voulu  donner 
cette  leçon  par  la  Fable  de  la  Statué  de 
Memnon  , qui  rendoit  une  douce  harmo- 
nie au  lever  du  Soleil  : Rien  n'eft  plus  na- 
turel que  de  remercier  un  Bien-fadeur  lorf- 
qu'il  nous  comble  de  fes  faveurs.  Quand 
Adam  & les  Anges  furent  tirez  du  néant, 
ils  ne  manquèrent  pas  d'en  témoigner  leur 
réconnoifîance  à Dieu  ; le  fommeil  eft  une 
image  du  néant  d'où  nous  fomrnes  fortis  , 
& quand  nous  nous  réveillons  il  eft  bien  j li- 
fte de  rénouveller  nos  a&ions  de  grâces 
envers  nôtre  | Créateur  ; l'efprit  eft  alors 
dans  une  fituation  plus  propre  à rendre 
cet  hommage  dans  toute  fa  pureté  , il  n'eft 
point  encor  rempli  des. affaires  qui  l’occu- 


la  journée  par  la  prière. 


E v 
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peut  pendant  la  journée  , & Je  corps  qui 
fort  d'mi  repos  tranquille  fe  prelfe  plus 
volontiers  a 1 attention  que  demande  la 
prière.  Les  Matines  qui  font  le  plus  Ions- 
Office  que  l'Eglife  chante  au  Seigneur^ 
font  bien  voir  qu'elle  eft  du  fentiment  que  le 
facrifice  de  loiianges  fait  au  commencement 
du  jour  eft  le  plus  agréable  à Dieu. 

Combien  peu  , je  ne  dis  pas  d'hommes  } 
mais  de  Chrétiens  penfent  à remplir  une 
obligation  fi  naturelle  ? & combien  y en 
a-t'il  qui  paflènt  non-feulement  des  jour- 
nées , mais  même  des  années  entières  fans 
louer  ni  prier  Dieu  ? Aveuglément  d'autant 
plus  déplorable  qu'il  femble  que  des  Doc- 
teurs Chrétiens  prennent  à tâche  de  l'ex- 
cufer  , en  publiant  par  une  maxime  des  plus 
lionteufes  3 qu  on  n eft  pas  oblige  d'aimer 
Dieu  plus  d'une  foi$  feulement  en  fa  vie  ; 
car  comment  pouvoir  louer  & glorifier  ce- 
lui pour  lequel  on  ne  fent  aucun  amour  ? 
A Dieu  ne  plaife  , divin  Sauveur  , que 
nous  donnions  la  moindre  créance  à une 
opinion  fi  extravagante , nous  vous  deman- 
dons au  contraire  par  grâce  de  nous  faire 
eftouvenir  d'un  tel  devoir  fi  nous  étions 

^ifez  malheureux  que  de  l'oublier 
a 

Eclairez-nous,  Seigneur  , de  vos  vives  lumières. 
Afin  qu’eu  vous  louant  par.  de  laintes  prière?  , 

; Dés  Iç  commencement  -du  jour 
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Nous  vous  témoignons  nôtre  amour. 
Pendant  que  le  fommeil  nous  tient  fous  fapuiflànce. 
Vous  veillez  pour  nous  conferver  , 

Et  vôtre  augufte  Providence 
Nous  garde  & nous  conduit  jufqu’à  nôtre  lever. 
En  nous  tirant , Seigneur  , de  cette  létargie  , 

Qui  tient  fous  fon  pouvoir  nos  fens  aflujettis  , 
Vous  montrez  à nos  yeux  chaque  jour  de  la  vie 
L’image  du  néant  d où  nous  fommes  fortis. 


E vj 
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DE  LA  T R A N CTO  I L LI  T E° 
que  produit  U pureté  de 
Confidence, 


IL  y a certains  peuples  fauvages  qui 
fufpendent  leur  lit  à deux  Arbres  5 .&  qui 
ne  dorment  jamais  plus  tranquillement  que 
lorfque  le  vent  par  Ton  (ouffle  les  fait  ba- 
lancer en  l'air.  Ce  Symbole  peut  avoir 
fon  application  à ces  vrais  Chrétiens  3 qui 
élevez  au  defifus  des  choies  de  la  terre 
goûtent  un  doux  repos  aux  milieu  des  ré- 
volutions & des  tempêtes  qui  affligent  & 
tourmentent  ceux  qui  s'attachent  au  mon- 
de. D'ailleurs  comme  ces  peuples  Sauvages 
fe  .précautionnent  par  cet  artifice  contre  la 
morfure  des  Serpens  ; de-*nême  le  Chré- 
tien élevé  vers  le  Ciel,  eft  moins  fujet  à être 
tenté  par  l'apetit  fenfiiel  des  pallions  qui 
attaque  ceux  qui  rampent  fur  la  terre  : il 
elt  pourtant  vrai  que  les  médians  paroilfent 
quelquefois  goûter  le  même  répos  ; mais 
quand  on  vient  à le  confiderer  de  prés  3 on 
trouve  que  ce  n'eft  rien  moins  qu'une  par- 
faite tranquillité  , c'efi:  plûtôt  un  alToupiiïe— 
ment  & une  mort  qu'un  vrai  répos  ; tel  le 
prophète  Jouas  rébelle  aux  ordres  de . Dieu 


1 1 o EMBLEME  XXVI. 
dormoit  au  fond  du  Navire  pendant  la  tem- 
pête;cette  tranquillité  ne  lui  vénoit  point  de 
la  confiance  qu'il  eut  dû  avoir  dans  le  Maî- 
tre des  Eleraens  , ou  de  l'état  d'une  bonne 
confidence  ; mais  c'étoit  un  fiommeil  où  le 
chagrin  d'être  obligé  de  fuir  la  face  du  Sei- 
gneur l'avoit  plongé  ; c'étoit  un  endurciffie- 
ment  dont  il  ne  fieroit  jamais  révenu,  quand 
toute  la  nature  fie  feroit  élevée  pour  lui  ré- 
procher fion  crime  , fi  Dieu  même  n'y  eut 
mis  la  main  , en  le  confiervant  dans  le  ven- 
tre d'une  Baleine  , & en  le  rétirant  fi  mi- 
raculeufiement  du  gouffre  des  abîmes.  Telle 
eft  la  différence  du  répos  des’  Juftes  d’avec 
celui  des  pécheurs  , comme  dans  les  pré- 
miers  cette  tranquillité  &c  ce  fiommeil  eft 
l'image  du  ftalut,  c'eft  dans  les  autres  un 
caraétére  de  mort  & de  réprobation  , & une 
marque  infaillible  que  Dieu  les  abandon- 
ne à la  perverfité  de  leur  cœur  : malheur 
d'autant  plus  grand  , dit  S.  Auguftin  , que 
ceux  qui  y font  plongés  n'en  connoiffent 
pas  le  danger  , & que  ne  le  connoiffiant 
pas  3 ils  ne  travaillent  point  à s'en  re- 
tirer. 

Infpirez-nous,  Seigneur  , cette  tranquillité  , 

Qu’un  Chrétien  doit  avoir  au  milieu  de  l’orage. 

Dont  l’Océan  du  monde  eft  fans  celle  agité. 

Mais , Seigneur , ce  répos  doit  être  vôtre  ouvrage. 
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TOUTE  PUISSANCE  VIENT 
de  Dieu. 


LE  Canon  ce  terrible  infiniment  de 
guerre  , & contre  lequel  les  plus  im- 
pénétrables fortéreifes  ne  peuvent  réfifter  , 
qui  abat  , détruit  , renverfe  tout  ce  qu'il 
touche,  ferait  une  lourde  malle  fort  inutile 
s'il  ne  récévoit  cette  puilfance  par  le  feu 
que  l'on  met  à la  poudre  qu'il  renferme. 
L'homme  a beau  vanter  la  force  de  fon 
corps  & la  fubtilité  de  fon  efprit , il  domte 
Sc  met  fous  le  joug  les  animaux  les  plus  fé- 
roces , il  détourne  les  rivières  , il  tranfpor- 
te  les  montagnes  , il  court  traverfe  les 
mers  , il  éleve  de  prodigieux  édifices , & 
il  pénétre  jufqu'aux  Cieux  pour  y décou- 
vrir la  courfe  &le  mouvement  des  Aftres; 
il  fouille  enfin  dans  les  réplis  les  plus  ca- 
chez de  la  Nature  : mais  fans  le  fecours  du 
Créateur  quij  entretient  ce  foüfSe  de  vie 
qu'il  lui  infpire  dans  le  moment  de  fa  créa- 
tion , ce  même  homme  dévient  un  cadavre 
infeéfc  qui  fert  de  pâture  aux  plus  vils  in- 
feéles  de  la  terre.  Ces  Conquerans  qui  ont 
fait  trembler  l'Univers , & qui  fe  font  en- 
orgueillis du  pouvoir  que  Dieu  leur  don». 
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noie  fur  les  autres  hommes  j ces  Cololfes  j 
en  un  mot  ont  été  renverfez  dés  que  ce-  : 
lui  qui  les  avoit  élevez  ne  les  a plus  fou-  | 
tenus.  Il  eft  furprenant  que  l'homme  , qui 
n'eft  qu'un  peu  de  terre  , ne  veiiille  pas  ré- 
connoître  que  tout  ce  qu'il  fait  de  grand  j 
vient  du  fecours  de  celui  à qui  toutes  les 
créatures  obeïffent.  Je  trouve  qu' Alexan- 
dre étoit  en  quelque  façon  excufable  de  fe 
croire  fils  de  Jupiter  , paifquedans  l'igno- 
rance où  il  étoit  du  vrai  Dieu  , il  ne  pou- 
voir s'imaginer  que  toutes  fes  grandes  ac- 
tions ne  le  mififent  audeflfus  de  l'homme  : 
Mais  un  Chrétien  qui  eft  perfuadé  de  l'E- 
xiftence  d'un  Etre  fouverainement  parfait, 
peut-il  ne  pas  réconnoître  le  doigt  de  Dieu 
dans  tout  ce  qui  fe  fait  fur  la  terre  ? & ne 
doit-il  pas  adorer  la  divine  Providence,  qui 
fe  fert  de  lui  comme  d'un  inftrument  pour 
accomplir  fes  voîontez  ? 

L’homme  en  éfet  qu’efi-il  fans  le  fecours  divin  ? 

Et  quel  efi:  fon  pouvoir  pour  en  être  fi  vain  ? 

De  lui-même  il  n’eft  que  foiblefie  , 

Il  efi:  iujet  à mille  maux  , 

Et  loin  d’avoir  quelque  noblefîè 
il  n'eft  pas  audeflus  des  plus  vils  animaux. 

Sa  fagefle  efi:  une  folie  , 

Sa  vaillance  efi:  une  fureur , 

Son  efprit  efi:  rempli  d’erreur  , 


nous  Tenons  tovT  de 

la  main  de  Dieu. 


IL  n'y  a point  d'homme  qui  puiflè  nier 
que  le  Soleil  ne  foit  le  principe  &:  la 
cauie  de  tous  les  fruits  que  la  terre  pro- 
duit , fes  influences  font  Ci  fenlibles  que 
perfonne  ne  s'eft  avifé  de  les  combattre  : 
Il  n'en  eft  pas  de-même  de  l'operation  in- 
térieure par  laquelle  Dieu  agit  en  nous  , 
comme  on  ne  peut  la  découvrir  que  par 
une  réfléxion  fur  nous-même  , & fur  la 
puiflance  du  Créateur.  Les  Sauvages  & les 
Idolâtres  ont  pu  ignorer  que  Dieu  fut  l'u- 
nique auteur  de  toutes  les  aétions  de  l'hom- 
me ; les  Chrétiens  plus  éclairez  n'en  fçau- 
roient  doûter  3 & s'ils  agilfent  fouvent  com- 
me s'ils  n'étoient  pas  perfuadez  de  cette 
vérité  , c'eft  moins  par  ignorance  que  par- 
ce qu'ils  fe  lailfent  entraîner  à la  cupidité 
des  fens  , & qu'ils  prennent  plaiiir  à fe 
tromper  eux-mêmes  : l'Avare  n’ignore  pas 
que  Dieu,  ne  lui  aye  donné  fes  richelfes  , ce- 
pendant ils  les  régarde  comme  ime  chofe 
qui  lui  eft  tellement  propre  qu'il  s'éxemp- 
te  d'en  faire  part  aux  pauvres  : les  Princes 
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8c  les  Rois  fervent  que  toute  puilïance  elt 
émanée  de  Dieu  , cependant  ils  fe  fervent 
de  leur  pouvoir  avec  tirannie  , 8c  comme 
s'ils  n'en  dévoient  jamais  rendre  compte. 
Les  pauvres  fçavent  qu'il  y a un  Dieu  qui 
eft  jufte  , 8c  cependant  ils  blalphement  con- 
tre fa  Providence.  Les  Sçavans  font  con-  j 
vaincus  que  l'on  ne  fçait  rien  qu'en  Dieu, 

8c  que  c'eft  en  lui  que  réfide  toute  la  Scien- 
ce , cependant  ils  ne  laiffent  pas  de  s'éle-  | 
ver  audefius  des  ignorans  , comme  s'ils 
trouvoient  dans  leur  e/prit  ces  lumières  in- 
dépendamment de  la  Divinité  : Nous  fom- 
mes  perfuadez  dans  le  cœur  8c  nous  l'a- 
vouons de  bouche  que  nous  tenons  tout  de 
la  bonté  de  Dieu  , 8c  dés  qu'il  s'agit  de  lui 
rendre  une  petite  partie  des  biens  dont  il 
nous  a comblé  , nos  actions  demeurent  nô- 
tre cœur  8c  nos  paroles  ; acquérons  - nous 
des  honneurs  , des  biens  , 8c  des  diçnitez  , 
nous  nous  en  applaudilfons  en  nous-mêmes 
8c  nous  les  regardons  comme  un  éfet  de 
nôtre  mérite  -,  vénons-nous  à‘  les  perdre  , 
nous  nous  en  attribuons  le  mauvais  fuccés, 
bien  loin  de  réconnoître  que  c'ell  un  éfet 
de  la  Providence  , 8c  de  dire  avec  le  faint 
Homme  Job  : le  Seigneur  me  les  avoir  don- 
nées il  me  les  a ôtées  , fa  volonté  foit  faite 
8c  fon  nom  foit  glorifié. 
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Je  vous  dois  tout  , Grand-Dieu.,  bien  , honneur , 
dignité  , 

Esprit , vertu  , talent , tout  ce  que  je  poftède  , 

Et  quand  félon  mes  vœux  un  deilèin  me  fuccede 
J’en  dois  louer  vôtre  Bonté. 

C’eft  elle  qui  bénît  mes  peines  : 

Et  loin  de  murmurer  contre  vôtre  équité , 
Dorique  vous  les  rendez  inutiles  & vaines  , 

Je  dois  fubir  le  joug  de  vôtre  volonté 


Comme  Tunique  voye  à la  félicité. 


/ 
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BIEV  DOIT'  ETBE  LE  PRINCIPE 
& le  but  de  toutes  nos  avions. 


DE-meme  que  le  Soleil  régie  toutes 
les  heures  du  jour  , ainfî  l'ame  qui  effc 
éclairée  des  rayons  du  Soleil  de  Juftice  ne 
fait  aucune  adi on  dont  la  gloire  de  Dieu 
ne  foit  le  principe  & la  fin.  C'eft  ce  que 
l'Apotrè  nous  récommande  exprclîément 
lorsqu'il  nous  exhorte  de  confacrer  au  Sei- 
gneur jufqu'aux  moindres  adions  de  la  vie, 
loit  que  vous  beuvies  , foit  que  vous  man- 
giez , faites  le  pour  la  gloire  de  Dieu  ; ces 
adions  qui  d'elles-mêmes  font  indifférentes 
pour  le  falur,  deviennent  des  fujets  de  mé- 
rite dés  qu'elles  font  dirigées  par  des  inten- 
tions pures  &.  faintes. 

Quelle  grâce  ne  devons  nous  point  ren- 
dre à Jesus-Christ  . qui  en  s'incarnant  eft 
venu  fandifier  les  adions  des  hommes  par- 
les fiennes  , & qui  a éficé  cette  tache  que 
le  peche  Originel  y avoir  imprimée  ? Au- 
tant que  les  adions  d'Adam  étoient  agréa- 
bles a Dieu  pendant  qu'il  vécût  dans  l'in- 
nocence 5 autant  lui  déplurent-elles  après 
fa  chute  : Tous  les  Défcendans  avoient 
contradés  cette  malheureufe  foüillure;  mais 

F 
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le  Verbe  Eternel  en  fe  faifant  Chair , a ren-  : 
du  aux  aétions  des  hommes  tout  l'honneur 
3c  le  prix  que  la  faute  de  nôtre  premier  Pe-  i 
re  leur  avoit  ôté  j il  ne  tient  qu'à  nous  de 
profiter  de  cette  grâce  5 Ôc  de  nous  faire  un  ] 
tréfor  de  mérite  de  toutes  les  aétions  de 
nôtre  vie  : offrons-les  toutes  à Dieu  , fai- 
fons-les  dans  fon  efprit  , & fondez  fur  les 
mérites  de  celles  du  Fils  3 croyons  ferme- 
ment qu'elles  nous  donneront  part  à la 
gloire  de  la  fainte  Trinité. 

O bonté  inéfable  du  Créateur  ! ô amour 
immenfe  du  Sauveur  ! ô feu  facré  de  l' Efprit 
divin  ! qui  avez  tous  trois  concourus  à nous 
rendre  la  voye  du  falut  Ci  facile  ; quel  cœur 
feroit  allez  lâche  pour  ne  pas  mettre  en 
œuvre  un  moyen  li  aisé  de  nous  fan  édifier  ? 
puifqu'il  ne  s'agit  que  de  regler  de  telle 
forte  nos  aôtions  qu'elles  tendent  à vous , 
3c  pour  lors  de  nécelïaires  qu'elles  font  vous 
les  rendez  méritoires. 

Oiiy  , Seigneur  , par  l’éfet  d’une  immenfe  boute 
1 Vous  attachez  le  prix  d’une  gloire  infinie  , 

Aux  avions  de  nôtre  vie  , 

Qui  dépendent  le  plus  de  la  nécelïite. 

Le  vêtir  , le  fommeil , le  manger  & le  boire  , 

A quoi  le  fol  orgueil  de  nos  premiers  païens 
Avoit  afiùjettis  nos,  feus , 

Devient  par  vôtre  mort  un  A£te  méritoire  j 
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Condiufez  donc  , Seigneur , ces  mêmes  aftions. 
Dont  vôtre  Sang  divin  a purgé  les  foüillures  , 

Et  pour  les  rendre  toutes  pures 
Soyez  l’ unique  objet  de  nos  intentions  ; 
Faites  que  nôtre  cœur  vous  Toit  toujours  en  vue» 
Et  ne  permettès  pas  qu’à  des  defirs  charnels  > 

Il  s’abaifi'e  & fe  proftituë  , 


Au  lieu  de  s’élever  aux  plaifirs  Eternels. 
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DE  LA  MANIERE  DE 


nourrir  le  Corps. 

NO u s avons  vu  dans  l'Emblème  pre- 
cedente comme  Jesus-Christ  a fan- 
difié  jufqu'aux  adions  les  plus  viles  de  la 
vie  humaine  , telles  que  font  celles  du  boi- 
re & du  manger  ; & celle-ci  nous  montre 
l'obligation  que  nous  avons  de  prendre  foin 
de  la  nourriture  du  corps.  Or  quoique  nous 
loyons  allez  naturellement  portez  à 11e  lui 
rien  refufer  de  ce  qu'il  nous  demande  ; ce- 
pendant comme  les  Juifs  n'avoient  d'autres 
vues  que  de  le  fatisfaire  3 il  eft  arrive'  que 
des  Chrétiens  fe  jettant  dans  une  autre  ex- 
trémité' , fe  font  imaginez  qu'étant  obligez 
de  tendre  à une  gloire  fpirituelle,  le  foin  du 
corps  étoit  un  crime  5 & toutes  les  adions 
qui  tendoient  à fa  confervation  autant  d'i- 
niquitez  devant  les  yeux  de  Dieu. 

Mais  comme  les  vertus  Chrétiennes  font 
posées  dans  un  jufte  milieu  , autant  que  le 
Chrétien  doit  prendre  garde  que  le  foin 
qu'il  donne  à fon  corps  ne  l'abrutilfe  Sc  ne 
le  falfe  pancher  vers  la  terre  , autant  doit-il 
prendre  garde  qu'une  exceflive  aufterité 
11'empêche  les  fondions  de  l'ame  qui  lui  eft 

F iij 
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attachée.  Le  Fils  de  Dieu  nous  en  a donné 
l'exemple  dans  la  vie  qu'il  a menée  fur  la 
terre  ; il  vécût  comme  l'on  vivoit  de  fon 
tems  3 il  s'eft  même  trouvé  à des  feftins 
fans  les  condamner  j 8c  quoiqu'il  y eut  une 
Se&e  parmi  les  Juifs , qui  étoit  d'une  extrê- 
me fé vérité  pour  la  manière  de  vivre  , &c 
que  faint  Jean  la  pratiqua  dans  toute  fa  ri- 
gueur : Le  Fils  de  Dieu  qui  venoit  fervir 
de  modèle  à tous , ne  fe  diftingua  point  par 
un  genre  de  vie  au  dellus  de  la  foibleffe_hu- 
maine  3 &c  hors  les  quarante  jours  qu'il  palïa 
fans  boire  8c  fans  manger  , nous  ne  voyons 
pas  que  l'Evangile  nous  dife  rien  de  furpre- 
uant  fur  fa  tempérance.  Encor  ce  jeûne  du 
Fils  de  Dieu  eft  plus  digne  d'être  admiré  que 
fuivi  »j  aufîi  voit-on  qu'il  fe  retira  dans  le 
Defert  , 8c  qu'il  y fut  conduit  par  le  faint 
Efprit , pour  nous  aprendre  qu'il  faut  une 
infpiration  particulière  pour  embralfer  une 
vie  où  la  Pénitence  nous  porte  à des  morti- 
fications extraordinaires.  Les  Apôtres  qui 
tenoient  de  la  bouche  de  Jesus-Christ 
même  les  préceptes  de  fa  Doélrine  , ne  nous 
ont  point  parlé  de  cette  auftérité  exceilive  : 
Et  l'on  voit  que  S.  Paul  permet  à fon  di£* 
ciple  Timothée  d'ufer  du  vin  3 à caufe  de  la 
débilité  de  fon  eftomach.  Je  fcai  qu'il  y a 
eu  des  Anacorêtes , 8c  qu'il  y a encor  des 
faints  Moines  qui  poullent  les  mortifications 
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au  delà  de  ce  que  Jesus-Christ  & Tes 
Apôtres  les  ont  pratiquées  ; mais  Pefprit  du 
Seigneur  qui  les  conduit  dans  la  lolitude, 
leur  donne  des  grâces  pour  accomplir  des 
chofes  au  defliis  des  forces  humaines,  & loin 
de  blâmer  leur  genre  de  vie  , le  Chrétien 
moins  parfait  doit  avoir  en  lui-meme  du  re- 
gret de  ne  pouvoir  les  imiter  , ôc  doit  dire  : 

Seigneur , tous  les  jours  je  gémis, 

Quand  je  vois  mes  membres  fournis 
A des  infùmitez  humaines  ; 

Pendant  que  tant  de  Saints  par  les  Croix  & les 
peines  , 

N’afpirant  qu’à  ravir  les  céleftes  tréfors 
Négligent  le  foin  de  leur  corps  ; 

Souffrent  la  faim,  la  foif,  la  chaleur,  la  froidure  , 
J,t  pleins  d’un  zèle  ardent  pour  fuivre  Jesus.Christ, 
Ils  femblent  oublier  que  l’humaine  nature, 

Tient  du  corps  comme  de  l’efprit. 
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LE  MECHANT  NE  SCAVROlt 


éviter  Ja  V finition. 

C'Est  en  vain  que  les  médians  aveu- 
glez par  leur  orgueil  prétendent  évi- 
ter la  colère  du  Ciel , il  n'y  a rien  fur  la 
terre  qui  foit  capable  de  les  foûtraire  à fa 
rigueur  ; le  feul  louffle  de  Dieu  peut  détrui- 
re en  un  inftant  les  plus  grands  Empires  , 
de  renverfer  [tout  l'Univers  : Les  plus  hauts 
Potentats  ne  lui  coûtent  pas  davantage  à 
punir  , lorfqu'ils  font  dans  le  crime  , que  les 
perionnes  les  plus  viles  ; & s'il  laiife  quel- 
quefois regner  les  médians , ce  n'eft  que 
pour  châtier  ceux  fur  lelquels  ils  dominent, 
ou  pour  les  punir  eux-mêmes  plus  féveré- 
ment  dans  l'autre  vie  3 car  les  Puijfiins  y 
feront  puijfamment  tourmenter.  D'ailleurs 
les  médians  ont  beau  faire , la  Providence 
permet  toujours  que  leurs  delleins  foient 
traverfez  ; & il  arrive  fouvent  que  parmi 
leur  fauife  joye  ils  font  rongez  par  des-cha- 
grins  réels.  La  penfée  de  la  mort  eft  le 
coup  de  foudre  qui  fait  trembler  ces  Colof- 
fes  d'ûrgüeil  3 plus  ils  exercent  leur  tyrannie, 
Ôc  plus  ils  ont  de  fujet  de  l'apréhender  , 
puiique  c'eft  une  maxime  indubitable  que 
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ceux  qui  fe  font  craindre  doivent  craindre  à 
leur  tour.  Les  foins  mêmes  qu'ils  prennent 
pour  fe  garentir  de  la  mort  les  tient  dans 
une  inquiétude  perpétuelle  , & tout  conlî- 
deré  3 il  leur  feroit  plus  doux  de  vivre  félon 
l'équité  naturelle  que  de  s'abandonner  à 
leurs  pallions  , puifqne  leurs  propres  pâf- 
Jfîons  leur  fervent  tres-fouvent  de  châti- 
ment 5 témoin  cet  Auteur  Payen  qui  a ré- 
connu que  le  méchant  n'avoit  point  de  plus 
cruel  bourreau  que  fa  confcience. 

Ses  crimes  dèvançans  la  divine  Juftice 
Ont  déjà  commencé  fa  peine  8c  fon  fupplice  , 

Et  la  même  furie  attachée  à Caïn  , 

Le  fuit  par  tout  le  fouet , &la  torche  à la  main. 

Supposé  même  que  fon  cœur  endurci  dans 
le  crime  ne  fut  pas  fenlible  aux  rémords  qui 
'Suivent  les  mauvaifes  actions  ; 

De  quel  œil  verra-t’il  i’affreufe  maladie 
CHii  viendra  fans  efpoir  mettre  fin  à fa  vie  , 

De  fes  crimes  paflèz  1 ’éfrayant  fouvenir 
Le  plonge  dans  l'horreur  d’un  terrible  avenir. 

Il  fient  une  douleur  amère 
De  quitter  fes  enfans  , fa  femme  , fes  tréfors  ^ 
Erde  defcendre  chez  les  morts  , 

Auffi  nû  qu'au  fortir  du  ventre  de  fa  mere  ; 

M.iis  lorfque  dans  l’Enfer  fes  forfaits  l’ont  jette , 
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Quel  defefpoir  affreux  ne  laiiît  point  fon  ame  , 

Qu’il  fçait  devoir  fervir  de  pâture  à la  flâme  , 

$ J‘ 

Pendant  toute  l’Eternité. 


S 
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LES  CH  ATI  M EN  S SVlVEN'ï 


de  prés  les  Crimes . 

N Ou  s venons  de  voir  que  les  médians 
ne  fçauroient  éviter  la  punition  due* 
à leurs  forfaits  , & préfentement  cette  Em- 
blème nous  enfeigne  que  dJordinaire  les  cha- 
tiraens  fuîvenc  de  prés  les  injuftices  & les 
crimes  ; témoin  ces  paroles  du  Prophète  5 
J’ai  vu  , dit-il , le  méchant  auft  élevé  qu’un 
Cedre  du  Liban  , fai  répajfé  & il  nétoit 
plus. 

Tel  ce  Prince  fongueux  , qui  de  fang  altéré 
Maître  du  monde  entier , s’y  trouvoic  trop  ferré  ; 
Rempli  du  fol  orgUeil  de  fa  grande  puifiancc  , 

Il  falloir  Jupiter  auteur  de  fa  naiflance  ; 

Et  s’égalant  à Dieu  vouloir  franchir  les  mers  , 
Dont  la  fage  Nature  a borné  l’Univers  : 

Mais  à peine  fut-il  rentré  dans  Babilonne 
Pour  y fonder  l’éclat  de  fon  fuperbe  Trône, 
Qu’un  poifon  violant  lui  caufant  le  trépas 
Mit  en  moins  d’un  inftantfon  grand  Empire  à bas,, 
Fit  voir  qu’il  étoit  homme,  & de  tbute  fa  gloire 
Ne  laifla  qu’une  vaine  & frivole  mémoire. 

Jules  Cefar  après  avoir  opprimé  la  liberté 
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de  fa  Patrie  , & le  voyant  le  féal  maître  de 
l'Empire  Romain  , fut  allilîné  par  ceux 
même]  qu'il  croyoit  de  fes  amis  , & jouit  à 
peine  deux  années  de  fa  domination,  il  fe- 
roit  fuperflu  d'en  rapporter  d'autres  exem- 
ples , toutes  les  hiftoires  font  pleines  de 
femblables  révolutions  , qui  font  des  preu- 
ves certaines  du  peu  de  durée  de  la  félicité 
des  médians.  On  la  peut  comparer  à une 
Fusée  qui  femble  s'élever  jufqu'aux  étoiles, 
& qui  en  moins  de  rien  perd  tout  fon  éclat 
pour  rétomber  fur  la  terre  d'où  elle  ne  fcau- 
roit  fe  réléver. 

Oiiy  l’on  voit  des  mortels  par  d’énormes  forfaits 
Arrêter  la  fortune  au  gré  de  leurs  fouliaits  ; 

Se  flatter  d’avoir  fçu  mériter  fes  carefles  , 

Acquérir  des  honneurs  , amaffer  des  richeflès  , 
Mais  lorfqu’ils  penfenr  en  joiiir , 

La  Mort  les  vient  ravir  au  fort  de  fa  carrière  ,, 
Semblables  à cette  pouffiére 
Qu’  un  Tourbillon  éleve  & fait  évanouir. 

Telle  eft  la  deftinée  des  grandeurs  humai- 
nes. Il  eft  étonnant  que  les  hommes  étant 
fi  convaincus  de  leur  fragilité  , s'y  attachent 
avec  tant  d'ardeur  , Sc  les  pourfuivent  avec 
tant  d'empreftément  , puifqu'aprés  avoir 
bien  travaillé  pour  les  acquérir  , ils  font 
contrains  de  dire  à la  Mort  qu'ils  ont.  bâti 
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| fur  le  fable  mouvant  , qu'ils  ont  couru  apres 
une  vaine  fumée  , 8c  qu'ils  n'ont  embralïë 
que  du  vent  j mais  il  n'eft  plus  tems  pour 
lors  de  fe  repentir.  Dieu  fe  mocquera  de  ces 
pécheurs  comme  ils  fe  font  mocquez  de  lui, 
8c  les  livrera  fans  mifericorde  aux  rigueurs 
de  fa  Juftice. 
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DE  V HV  M I L I ATI  0 N ET 


"Est  une  dçs  maximes  la  plus  eflen- 
tielle  du  ChrifHanifme,  qu'il  faut  fouf- 


frir  ; & s'il  a falu  qae-  Jésus-Chris t mê- 
me ait  fouffert  avant  que  d'entrer  en  fa 
Gloire  , à plus  forte  raifon  les  Chrétiens 
doivent-ils  marcher  fur  les  traces  qu'il  a 
marquées  ; 8c  il  feroit  ridicule  de  voir  des 
membres  couverts  de  fleurs  pendant  que  le 
Chef  efl:  couronné  d'épines.  Le  Fils  de  Dieu 
n'avoit  pas  befoin  !de  fouffrir  puifqu'il  n'a- 
voit  jamais  péché , 8c  qu'il  en  etoit  inca- 
pable j mais  en  marchant  le  premier  dans 
la  voye  des  fouffrances , il  nous  a fait  voir 
de  quelle  néceiïité  il  étoit  que  les  Chré- 
tiens fouffrilfent , 8c  en  même  tems  il  les 
a encouragez  à embrafler  les  Croix  8c  les 
mortifications  : Car  tout  ainfi  qu'une  Co- 
lomne  avant  que  d'être  élevee  pour  fervir 
d'ornement  8c  de  foûtien  à un  édifice  3 re- 
çoit un  nombre  infini  de  coups  de  cifeaux, 
8c  demeure  long-tems  couchée  > de-même 
le  Chrétien  fe  perfeftionne  dans  l'abaiffe- 
ment  8c  dans  les  fouffrances. 


des  Souffrances. 
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Vous  1 avez  dit , Seigneur , que  pour  être  exalté 
Il  faut  chérir  l’humilité; 

Vous-même  le  premier  nous  fervant  de  modèle 
Avez  paflé  trente-ans  inconnu  , méprisé , 

Et  quoique  vous  fulîez  la  SagefTe  éternelle, 
Moins  qu’un  vil  fcélérat , l’on  vous  a vû  prisé  : 
Herode  vous  traitta  , comme  atteint  de  folie, 

Et  pour  comble  d’abaifl'ement , 

Sur  un  infâme  Bois  vous  perdites  la  vie  , 

Après  avoir  fouôert  un  horrible  tourment. 

Un  pareil  fpe&acle  ne  cîevroit-il  pas  faire 
rougir  ces  mortels  , qui  en  portant  le  nom 
de  Chrétiens  fe  difent  Difciples  de  Jesus- 
Christ  3 &c  qui  cependant  toujours  pleins 
d orgueil  & d amour  propre  3 ne  fon°rent 
qu'à  s'élever  au  delïus  des  autres , veulent 
qu'on  les  eftirne  , Ôz  qu'on  les  révéré  ; 
fouffrent  impatiemment  quelqu'un  au  delfus 
d'eux  , traittent  d'ames  balTes  ceux  qui  à 
l'exemple  du  Fils  de  Dieu  fe  plaifent  dans 
l'humiliation  j mais  les  chofes  changeront 
de  face  au  jour  du  Jugement  a où  le  Sei- 
gneur réconnoîtra  les  Humbles  3 & les  fe- 
parera  d'avec  les  Superbes  : Et  pendant 
que  ceux-ci  feront  précipités  dans  des  tour- 
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mens  éternels  avec  le  Prince  de  l'orgueil  ; 
i ces  autres  iront  jouir  avec  Jésus -Christ 
d'un  bonheur  qui  n'aura  point  d'égal  en  fa 
grandeur  a comme  il  n'aura  point  de  fin 
dans  fa  durée. 
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'ÏO'VfE  LVM1ERE  VIENT! 
de  Dieu. 


SI  les  hommes  faifoient  quelquefois 
férieufement  réflexion  fur  le  néant  des 
créatures  , ils  ne  s'y  attacheroient  pas  avec 
tant  d'aveuglement  ; & fl  d'un  autre  côté 
ils  conflderoient  mûrement  l'excellence  du 
Créateur  3 ils  mettraient  toute  leur  félicité 
dans  fa  pofleflïon  : Mais  par  un  étrange 
aveuglement , les  hommes  pleins  d'amour 
propre  pour  eux-mêmes  , 11e  jettent  point 
les  yeux  fur  ce  qui  pourrait  les  détromper. 
La  raifon  & la  Foy  ont  beau  leur  faire 
comprendre  que  les  mortels  ont  moins  d'é- 
clat devant  Dieu  qu’un  flambleau  n'en  a 
devant  le  Soleil  ; ils  fe  laiflènt  éblouir 
aux  charmes  des  grandeurs  du  flécle  trom- 
peur ôc  aux  lumières  du  monde  3 qui  à 
proprement  parler  ne  font  que  des  ténè- 
bres , ou  tout  au  plus  de  ces  clartez  fom- 
bres  qui  conduifent  ceux  qui  les  fuivent 
dans  des  précipices.  L'Apôtre  Saint  Jac- 
ques nous  apprend  que  toute  lumière  vient 
d'en  haut  3 & que  Dieu  feul  en  eft  U four - 
ce%  Cependant  qui  eft  le  Chrétien  allez 
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convaincu  de  cette  vérité  pour  croire  qu'il 
marchera  fans  celle  dans  les  ténèbres , s'il  j 
n'invoque  le  Seigneur  pour  être  partici- 
pant de  fes  clartez  divines  ? Quel  eft  le 
mortel  qui  réjettant  la  vaine  lueur  de  la  1 
prudence  humaine  s'attache  uniquement  1 
aux  infpirations  du  Ciel  ? Et  combien  en  I 
voit-on  qui  après  avoir  confulté  les  lu-  I 
miéres  de  l'Evangile  a y ajoûtent  ou  dimi- 
nuent 3 au  gré  de  la  nature  corrompue  , 
& agident  à peu  prés  comme  ceux  qui 
croiroient  augmenter  l'éclat  du  Soleil  3 
en  lui  oppofant  la  foible  lumière  d'un  flam- 
beau. 

Il  n’eft  point  de  mortel  qu’un  mépris  de  foy- 
méme , 

Porte  à fe  croire  aveugle  , & prêt  à trébucher  , 

Si  Dieu  ne  le  conduit  par  fa  bonté  fuprême  , 

Et  ne  l’empêche  de  broncher. 

- Les  hommes  amoureux  de  leurs  propres  lumières; 

Suivent  les  mouvemens  qui  partent  de  leur 
cœur , 

Et  tombent  très  - fouvent  dans  des  erreurs  grof- 
lîéres  , 

Pour  n’avoir  pas  voulu  confulter  le  Seigneur, 

Le  Cœur  eft  un  guide  infidèle , 

Qand  il  n’eft  pas  rempli  des  lumières  d’en  haut  * 
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Heureux  qui  confultant  la  Sageiïe  Etemelle 
Sur  cette  vérité  n’eil  jamais  en  défaut. 
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LA  GRACE  R' ANIME  V N Et 
ame  languijfante  dans  le  bien. 


LE  blé  que  Bon  a femé  dans  PAutom- 
ne  apres  avoir  pouffé  une  petite  poin- 
te  verte  qui  fait  plai/ir  à la  vue  > eft  tout 
à coup  enféveli  fous  les  nêges  ; il  femble 
que  les  glaces  de  l'Hyver  Bayent  entière* 
ment  détruit  : cependant  dés  que  le  Prin- 
rems  ramène  les  beaux  jours  il  réprend  (k 
couleur  3 & fortifié  par  la  chaleur  du  Soleil 
il  s'élève  8c  produit  des  Epies  chargés  de 
grains  qui  comblent  Pefpérance  du  Labou- 
reur. Cet  Emblème  peut  être  appliqué  à 
ces  âmes  qui , dés  le  commencement  de  leuc 
carrière  , promettent  beaucoup  8c  font  de« 
grands  progrès  dans  la  voye  du  Chriftia- 
nifme  ; mais  qui  étant  attaquées  par  l'ora- 
ge  des  tentations  , tombent  dans  un  tel  re- 
lâchement qu'elles  paroiffent  entièrement 
s'écarter  du  chemin  dans  lequel  elles  avoient 
commencé  de  marcher  avec  tant  d'ar- 
deur j cependant  il  arrive  que  Dieu  fe  fert 
de  leur  propre  foibleffe  pour  les  rendre  plus 
fortes  à l'avenir.  Les  rayons  de  ce  divin 
Soleil  les  échaiifanc  intérieurement  , 8c 
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leur  faifant  connoître  le  péril  où  elles  avoient 
été-,  leur  donne  du  courage  pour  s'en  reti- 
rer. Sainte  Théréfe  qui  des  fa  plus  tendre 
enfance  vouloit  fe  préfenter  au  martyre  , & 
qui  pratiquoit  les  vertus  les  plus  auftéres, 
perdit  dans  un  âge'  plus  avancé  toutes  ces 
premières  ferveurs  , & fe  laiflant  flatter  par 
les  vanitez  mondaines  elle  y eût  infailli- 
blement fuccombé  , fi  Dieu  qui  l'avoit  de- 
ftinée  à être  le  modèle  de  tant  drames  Ré- 
ligieufes  , n'eut  fait  promtement  luire  dans 
fon  cœur  des  rayons  de  fa  lumière  cé- 
lefle  ; 

Elle  réprit  alors  cette  première  ardeur 
Qui  la  rendoit  toute  de  fiâme  ; 

Et  bannit  bien  loin  la  tiédeur, 

Que  le  Démon  du  lîécle  avoitmis  enfoname. 

Dèteftant  Tes  folles  erreurs 

Comme  un  autre  Saint  Pierre  , elle  verfa  des 
pleurs  , 

Et  gémît  d’avoir  vu  fon  cœur  rempli  du  monde  -, 
Quoi , j’étois  attachée  à cet  efprit  immonde  , 
Dit-elle , en  foûpirant  aux  pie^s  du  Crucifix  : 

Ah  / Seigneur,  pouvez-vous  aimer  une  ïnfîdelle 
Qui  vous  fut  fi  long-rems  rebelle  ? 
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DE  LA  RECONNOISSANCE 
envers  Dieu. 


DE  toutes  les  leçons  que  les  animaux 
donnent  aux  hommes  , je  n'en  trouve 

f joint  de  plus  importante  que  celle  que  l'E- 
ephant  leur  fait  en  révérant  le  Soleil  levant; 
car  quoique  toutes  les  bêtes  louent  & be- 
nilfent  le  Seigneur  en  leur  manière  , l'Ele- 
phant  les  furpalfe  en  ce  devoir  autant  qu'il 
les  furpalfe  en  force  & en  intelligence. 

Les  Naturaliftes  nous  rapportent  que 
tous  les  matins  il  fe  tourne  du  côté  du  So- 
leil levant  pour  lui  rendre  des  hommages, 
comme  à celui  qu'il  croit  l'auteur  de  fon 
être  : mais  quoique  le  feul  inftint  le  porte 
à cette  aétion  , & que  la  raifon  n'y  ait  au- 
cune part  , cependant  cet  animal  apprend 
à l'homme  l'obligation  qu'il  a de  réconnoî- 
tre  les  biens-faits  de . fon  Créateur  ; puis- 
que les  Brutes  mêmes  lui  en  donnent  un  lî 
fenhble  exemple  : Mais  l'homme  qui  feul 
entre  tous  les  animaux  eft  doüé  de  raifon  , 
manque  aux  devoirs  les  plus  dfentiels  d'u- 
ne créature  raifonnable.  De  quoi  lui  ferc 
en  éfet  de  connoître  Dieu  s'il  ne  lui  rend 
les  hommages  qui  lui  font  dûs  ? De  quot 
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lui  fert  de  fçavoir  qu'il  tient  tout  de  fa 
bonté  s'il  ne  lui  en  rend  des  actions  de 
grâce  ? & enfin  de  quoi  lui  fert  d'être  con- 
vaincu que  fa  Providence  domine  fur  tou- 
tes chofes  s'il  ne  veut  pas  s'y  afifujettir  , 8c  1 
s'il  veut  toujours  vivre  dans  l'indépendan- 
ce ? Il  n'eft  pas  concevable  comment  l'hom- 
me qui  a dans  lui  des  femences  de  liberté, 
fe  captive  8c  obé  ille  à d'autres  hommes  dans 
la  vûë  d'en  obtenir  quelque  bien  temporel 
êc  pendable  , 8c  que  cependant  il  refufe  de 
fe  foûmettre  à fon  Créateur  , auquel  il  doit 
naturellement  l'obeïlfance  , 8c  qui  lui  pro- 
met une  félicité  éternelle  : il  ed  vrai  que 
les  libertins  difent  que  cette  félicité  ed  dans 
l'avenir  , 8c  que  les  biens  du  monde  font 
prélents  5 mais  c'ed  un  aveuglement  étrange 
de  préférer  un  bien  préfent  8c  palfager  à 
un  bien  futur  8c  éternel.  Quand  la  Réli- 
gion  11e  nous  porterait  pas  à choidr  ce  der- 
nier j la  raifon  ne  nous  enfeigné-t'elle  pas 
tous  les  jours  , Qu'il  faut  foufirir  des  maux 
préfents  pour  jouir  d'un  bien  futur  ? Et  ceux 
mêmes  qui  font  ces  mauvais  raifonnemens 
dans  la  Théorie  , agident  tout  au  contraire 
dans  la  Pratique  , puifqu'ils  travaillent  tres- 
fouvent  8c  foudrent  de  grands  maux  pour 
arriver  à un  point  de  fortune  , qui  la  plupart 
du  tems  leur  échape. 
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De  l’aveugle  Mortel  déplorons  la  foiblefle 
Pour  plaire  aux  Potentats  il  vend,  fa  liberté  : 

Pour  acquérir  des  biens  il  travaille  fans  celle 
Sans' parvenir,  au  but  qu’il  avîoit  fouhaité  : 

Et  ce  meme  mortel  ne  veut  rien  entreprendre 
Pour  acquérir  l’éternité, 

A laquelle  fou  cœû-r  doit  tèndre  , 


Et  qui  ne  peut  manquer  à fa  fidélité. 
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Quelques  Naturalises  ont  avancé 
que  le  Bafîlic  , auquel  on  prefente 
un  miroir  , crève  fur  le  champ  de  fe  voir  ù 
laid  8c  Jfi  horrible  : Mais  quoique  ce  ne  foit 
qu’une  fable  3c  une  imagination,  cette  Em- 
blème ne  laill'e  pas  d’être  vraye  en  la  per- 
fonne  de  ces  pécheurs  entièrement  réprou- 
vez , & que  "Dieu  abandonne  à une  impé- 
nitence finale.  Tel  fut  le  malheureux  Ju- 
das , qui  defefpérant  du  pardon  de  fon  cri- 
me , ne  fit  que  hâter  fa  damnation  par  une 
mort  honteule  3c  précipitée  ; tels  font  ceux 
qui  ne  voyans  dans  tout  le  cours  de  leur 
vie  que  defordres  3c  qu’îniquitez  , déférè- 
rent de  leur  lalut  , 3c  fe  plongent  encor 
plus  avant  dans  l’abîme  du  vice  ; tels  font 
ceux  qui  à l’article  de  la  mort  fe  voyans 
chargez  d’un  nombre  infini  de  crimes , fe 
laifient  accabler  fous  le  poids  de  leur  énor- 
mité , au  lieu  de  recourir  à celui  qui  ôte 
les  pechez  du  monde  , ÔC  qui  pardonna  au 
bon  Larron  fur  l’arbre  de  la  Croix.  Terri- 
ble & funefter  état  qui  Souvent  eft  la  pu- 
nition du  mépris  qu’on  a fait  des  grâces  du 
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Ciel  ; car  enfin  fi  Dieu  eft  j lifte  il  eft  îni- 
fericordieux  les  pécheurs  doivent  d'au- 
tant plus  efperer  le  pardon  que  cette  vie 
eft  le  tems  de  fa  Miferi corde  , comme  l'au- 
tre eft  le  tems  de  fa  Juftice  ; mais  comme 
nous  l'avoua  déjà  dit  3 Dieu  ne  permet  pas 
que  certains  pécheurs  faftent  des  falutaires 
réflexions  , & les  laiflfe.  tomber  dans  l'abîme 
du  defefpoir. 

Terrible  état  qui  fait- que  dès  ce  monde  même 
Un  pecheur  endurci  commence  Ton  Enfer  ; 
Lorfque  defefpèrant  de  la  bonté  fuprême 
Il  garde  en  fon  péché  l’orgueil  de  Lucifer. 

Ah  ! Seigneur , détournez  de  deflus  nôtre  tête 
Ce  malheur  qui  n’a  point  d’égal , 

Et  ne  permettez  pas  qu’un  defelpoir  fatal 
Dans  l'abîme  ainfi  nous  arrête. . 
înfpirez-nous  plutôt  le  généreux  deflein 
De  récourir  à vous  comme  au  feul  Médecin  ; 

Qui  fçait  l’art  de  guérir  nos  bleflures  mortelles,' 
Et  qui  brûlant  de  foif  pour  fauver  les  pécheurs 
Leur  témoignez  toujours  des  bontez  paternelles.. 
Quand  fe  réconr/oiflans  dignes  de  vos  rigueurs 
31$  retournent  à vous  remplis  de  confiance  , 
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Malgré  leurs  défordres  affreux  , 
b 

Et  qu’ils  mettent  leur  efpérance 


Dans  la  mort  de  la  Croix  que  tu  fouffris  pour  eux. 
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DE  LA  FERMETE"  D"V  N E 
ame  jufie. 


LE  Cyprès  . dont  le  bois  eft  incorrupti- 
ble 3 conferve  au  fi!  tellement  fa  verdu- 
re que  les  plus  violens  frimâts  ne  peuvent 
lJen  dépouiller  , & lorfque  bHyver  Elit  per- 
dre aux  autres  arbres  leur  beauté  avec  leurs 
feuilles  a celui-ci  n'en  eft  point  endomma- 
gé. Image  naturelle  d'un  Chrétien  , qui 
confervant  dans  ion  cœur  une  fidélité  in- 
corruptible pour  la  Loy  de  Dieu  , ne  fait 
que  des  aétions  immortelles  , puifqu'elles 
tendent  toutes  à la  gloire  du  Seigneur  ; le 
tems  des  peines  8c  des  tribulations  ne  fçau- 
roit  en  ternir  l'éclat , 8c  pendant  que  les 
méchans  font  comme  des  arbres  morts  8c 
arides  s il  eft  lui-même  comme  un  arbre  qui 
plante'  le  long  Lune  eau  courante  produit  des 
feuilles  & des  fruits , Tel  étoit  le  Patriar- 
che Noé  au  milieu  des  hommes  pervers  3 
dont  la  malice  attira  le  Déluge  qui  cou- 
vrit la  terre  entière  ; tel  étoit  Lot  au  milieu 
des  habitans  deSodome  & de  Gomorre  que 
le  feu  du  Ciel  reduifit  en  poudre  ; tels 
étoient  les  prémiers  Chrétiens  parmi  les 
Payejus  dont  b Univers  étoit  rempli  3 8c 
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tels  feront  les  Juftes  lors  du  régné  de  lJAn- 
techrift. 

-Seigneur  , qui  pouvez  feul  vivifier  nos  âmes , 
Eteignez  dans  nos  cœurs  ces  criminelles  fiâmes  , 
Qui  corrompent  en  nous  la  beauté  de  vos  dons  , 
Et  faites  que  nos  aidions  , 

Sortant  d’une  origine  pure. 

Soient  dignes  d’obtenir  les  Cieux  : 

Et  que  comme  un  Cyprès  confervant  fa  verdure, 
Nous  foyons  un  objet  agréable  à vos  yeux. 

Diftinguez-nous  , Seigneur  , des  médians  de  ce 
monde , 

Et  fi  vôtre  courroux  juftement  irrité 
Veut  châtier  l’excès  de  leur  iniquité  , 
Permettez  qu’évitant  vôtre  foudre  qui  gronde  , 

Le  Jufte  n’en  foit  point  frapé. 

Tel  au  tems  du  Déluge  un  fage  Patriarche  , 

De  l’abîme  des  taux  fe  fauva  dans  fon  Arche  , 
Lorique  tout  l’ Uni  vers  en  fut  envelopé. 

ïl  arrive  quelquefois  que  les  Juftes  péril- 
fent'  en  la  compagnie  des  méchants  : Un 
Conquérant  qui  prend  une  Ville  d'aftaut 
expofe  à la  fureur  du  foldat  tous  ceux 
qui  sJy  rencontrent.  Un  embrafement  dé- 
truit tout  fans  diftinélion  , & fouvent  les 
maladies  affligent  également  les  bons  & 
les  mauvais  Chrétiens  : Mais  comme  Dieu 
rffeft  pas  obligé  de  faire  des  miracles  con-4  - 
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tahuels  pour  empêcher  que  les  Julie  s ne 
foufFrent  des  maux  temporels  , il  fait  fervir 
ces  mêmes  maux  à leur  fanârification  pen- 
dant qu'il  s'en  fert  pour  châtier  les  impies* 
& pour  leur  faire  fentir  des  ce  monde  me- 
un-  commencement  des  rigueurs  de  la. 


me 
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DE  LA  PERSECV'ïlON 

& des  foujfrances. 

L'Expérience  nous  fait  voir  que  plus  on 
coupe  l'herbe  plus  elle  croît  avec  abon- 
dance , 8c  quoiqu'il  femble  qu'un  Jardi- 
nier qui  tond  des'Palilfades  en  ôte  l'agré- 
ment  3 on  s'apperçoit  bien-tôt  que  ce  re- 
tranchement étoit  nécefïaire  , 8c  qu'il  fert 
à les  rendre  plus  hautes  8c  plus  toufûës. 
Le  Créateur  de  l'Univers  met  en  œuvre  le 
même  moyen  pour  rendre  les  âmes  Chré- 
tiennes plus  ardentes  à la  pratique  des  ver- 
tus ; tel  a été  le  tems  de  la  primitive  Egli- 
fe  3 auquel  la  Réligion  jetta  de  Ci  profondes 
racines  parmi  les  violentes  perfécutions 
des  Empereurs  Payens  , le  fang  que  les 
Chrétiens  répandoient  pour  Jesus-Christ 
étoit  une  fémence  Ci  féconde  que  la  Foy  s'é- 
tendoit  encor  plus  loin  que  les  bornes  de 
l'Empire  , 8c  les  perféeuteurs  étoient  eux- 
mêmes  furpris  de  voir  qu'au  lieu  d'abolir 
le  Chriftianümc  , leur  cruauté  ne  fervoit 
qu' 


’à  l'augmenter. 

O 


Dans  ces  tems  bienheureux  où  des  Princes  cruels  , 
Parle  fang  des  Chrétiens cimentoienc  les  Autels, ; 
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Les  fidèles  remplis  d’une  ferveur  extrême 
Accouroiem  au  martyre  au  fortir  du  Baptême  , 

Et  montrant  pour  la  terre  un  mépris  généreux 
S’élevcient  vers  le  Ciel  par  destourmens  affreux. 
L’ombre  feule  du  crime  épouvanîoit  leur  ame, 
Plus  que  les  chevalets  , la  torture  , la  flâme  : 

Et  plutôt  que  d’oftnr  de  l’encens  aux  Faux-Dieux, 
La  mort  la  plus  terrible  étoit  douce  à leurs  yeux.; 
Mais  dès  que  Confiant  in  eût  fait  celïer  l’orage, 

La  Foy  chez  les  Chrétiens  penfa  faire  naufrage  r 
L'Avarice  , l’Orgueil , l’Erreur,  l’Ambiticn 
Régna  plus  dans  leur  cœur  que  la  Religion  : 
Rénonçant  aux  Faux-Dieux  par  de  belles  paroles 
De  leurs  affe&ions  ils  faifoient  des  Idoles; 

Et  trouvant  du  Seigneur  les  confeils  trop  fèfans  , 
Suivoient  les  mouvemens  de  la  chair  & de;  fens. 

Tous  les  Peres  font  pleins  de  réproches 
contre  le  relâchement  des  Chrétiens  de 
leur  rems  ; on  voit  que  dés  Saint  Chry- 
foftome  ils  aimoient  moins  à faire  l'aumône, 
& qu'ils  commençoient  de  prendre  plaifîr  à 
fréquenter  les  fpeétacles  & les  jeux  obfee- 
nez.  du  Paganifme  , l'envie  8c  l'orgueil  re- 
gnoient  parmi  le  Clergé , ôc  les  Princes  ne 
s'aTujettilïbiént  point  à la  Religion  lors- 
qu'elle étoit  contraire  à leur  cupidité.  Un 
tel  defordre  n'a  fait  qu'augmenter,  & à voir 
la  multitude  des  vices  8i  des  crimes  , on 
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pourrait  dire  qu'il  efl  prefque  au  fil  difficile 
de  trouver  à prefent  des  Chrétiens  fidèles 
à leur  Foy  , comme  il  étoit  difficile  d'en 
trouver  d'infidèles  du  tems  de  Néron , de 
Domitien  , 3c  des  autres  Perfecuteurs  de 
LENife  dans  fa  naififancç. 

O 


il  a travaillé  en  vain. 

Le  Sculpteur  voit  périr  l’ouvrage  de  Tes  main-s 
Lorfqu’il  n’a  travaillé  que  fur  un  foible  Argile  ; 
Ainiî  dans  ce  bas  monde,  où  tout  eft  fi  fragile  ^ 
Perifîèntles  travaux  des  fuperb.cs  humains, 


\ 
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DE  LA  VAN  IÏË  DES 
chofes  terrejlres. 


C'Est  en  vain  que  les  hommes  Te  don- 
nent tant  de  peine  pour  faire  palier  la 
gloire  de  leur  nom  à la  polferite  5 la  vicif- 
litude  perpétuelle  qui  régné  dans  l'Uni- 
vers effc  un  obftacle  invincible  à leurs  delirs: 
les  Palais  les  plus  fuperbes , les  Obelifques 
les  plus  folides,  & les  travaux  Les  plus  mer- 
veilleux de  l'Art  fuccombcnt  fous  le  poids 
des  années  ; & s'il  relie  quelque  veftige 
des  Piramides  des  Rois  d'Egypte  , aulïi- 
bien  que  quelques  traces  des  Monumens 
triomphaux  des  Grecs  & des  Romains  3 ces 
maflfes  à demi  ruinées  font  plutôt  des  mar- 
ques de  la  fragilité  que  de  la  puilïance  de 
leurs  Auteurs  3 puifqu'elles  font  voir  qu'il 
ne  relie  de  toute  leur  gloire  qu'un  vain 
amas  de  pierres  entaflees  les  unes  fur  les 
autres  : Il  eft  vrai  que  l'hilloire  a tran finis 
à la  pofterité  le  nom  & les  exploits  de 
quelques  Conquérans  ; mais  outre  que  cette 
même  hiltoire  en  nous  racontant  la  puif- 
fance  de  leur  empire  nous  en  apprend  au jui, 
la  chute  , la  plûpart  de  ces  grands  Princes 
que  l'on  traite  de  Héros  & de  Demi-Dieux, 
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n ayant  agi  que  pour  porter  leur  gloire  dans 
la  fuite  des  âges,  on  peut  dire  qu'ils  ont  tra- 
vaille én  vain  } cette  renommée  qu'ils  cher- 
choient  dans  l'avenir  étant  un  éfet  de  leur 
amour  propre  , n'a  rien  eû  defolide  &s'eft 
e\  anouie  comme  la  fumee  r Et  a éxaminer 
les  exploits  de  ces  Héros  dans  les  vues  de 
la  Religion  , il  vaudrait  mieux  qu'ils  n'euf-  : 
fent  jamais  fait  parler  d'eux  , puilque  pen- 
dant qu  on  les  admire  dans  ce  monde  ils 
font  tourmentez  en  l'autre  , pour  ces  cho- 
ies memes  dont  ils  croyoient  tirer  une 
loüange  immortelle,  ils  ont  bâti  fur  le  ft- 
ble  , ■&  le  moindre  vent  a renverfé  leur  édifice  5 
celui  feul  qui  cherche  la  gloire  de  Dieu  & non 
pas  lafienne  , bâtît  fur  le  roc  3 & jette  des  fon~ 
demens  folides  â un  bonheur  éternel  que  rien  ne 
fauroit  ébranler. 

Et  1 inflexible  Temps  qui  Tape  avec  fa  faux  , 
Obelifques,  Palais  , Monumens  triomphaux  , 

Qui  renverfe  & détruit  les  Ramparts  & les  Villes , 
Fait  contre  un  tel  projet  des  éforts  «rutiles. 

Le  Chrétien  édifie  avec  folidité 
Et  feul  fçait  le  chemin  de  l’immortalité  > 

Peu  jaloux  d’un  vain  nom  à quoi  le  monde  afpire  , 
Dans  le  Livre  de  Vie  il  recherche  à s’infcrire  ; 

Et  connu  de  Dieu  feul  il  trouve  apres  fa  mort , 

Dans  la  Gloire  éternelle  un  véritable  port. 


En  vain  fur  ce  Palais  l’eau  tombe  en  abondance  , 
11  la  lent  écouler  fans  être  endommagé  : 

o 

Image  du  Chrétien  qui  foufFre  avec  confiance 
Les  maux  dont  au  dehors  il  parole  affligé. 
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DE  LA  PAÏIENCE  DANS 
les  Lemanons. 


C'Est  en  vain  que  la  pluye  8c  les  ora- 
ges fondent  avec  impetuolïté  liir  ce 
Palais,  il  n'en  eft  pas  plus  ébranle'  : Telle  eft 
la  iïtuation  de  Paine  du  Julie  dans  le  teins 
qu'elle  eft  affligée  par  les  tentations  ; vai- 
nement l'Enfer  déchaîne  fes  puiftances  pour 
tourmenter  ceux  que  Dieu  a prédéftinez 
pour  la  Gloire  : la  Grâce  les  fait  triom- 
pher , & tous  les  éforts  du  monde  8c  de  la 
chair  leur  nuifent  encor  moins  que  la  pluye 
n'endommage  un  toit  folide  fur  lequel  elle 
tombe  -,  8c  comme  ces  inondations  ne  fer- 
vent qu'à  le  netoyer  , de-même  les  tenta- 
tions ne  font  que  rendre  les  âmes  des  Saints 
plus  pures  8c  plus  brillantes.  Les  Juftes 
étant  perfuadez  que  la  Providence  régie 
toutes  chofes  , ils  reçoivent  également  les 
biens  8c  les  maux  comme  venans  de  la  main 
de  Dieu , ils  lui  rendent  grâces  des  biens, 
8c  le  beniftent  dans  les  maux  , comme  leur 
étant  envoyés  pour  leur  fanébification. 

L'Apôtre  S.  Paul  avoit  toûjours  à les 
cotez  un  démon  , qui  en  lui  remettant 
làns  cefte  devant  les  yeux  les  infirmitez  de 
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la  Nature-humaine  , Pempêchoit  de  s'enor-  1 
giieillir  des  Grâces  extraordinaires  que  Dieu 
lui  avoit  faites  ; & fes  tentations  étoient  Ci  \ 
rudes  , que  pour  en  exprimer  la  violence  , ; 
il  nous  dit  lui-même  que.,  ce  démon  le  fouf- 
flettoit  jour  & nuit  j mais  fa  confolation  I 
étoit } que  la  Grâce  du  Sauveur  ne  Paban-  ■ 
donnoit  point  3 & quJil  furmontoit  avec  j 
fon  fecours  tous  les  artifices  de  Pefprit-ma-  | 
lin.  Cet  exemple  doit  apprendre  à ceux  - 
qui  font  tentez  3 à prendre  leur  état  en  pa- 
tience j &C  doit  donner  des  lujets  de  crainte 
à ceux  que  le  démon  laifife  en  paix , puif- 
que  ce  calme  eft  fouvent  une  marque  que 
celui  qui  en  joiiit  eft  déjà  au  Prince  des  té- 
nèbres j & que  Dieu  Pa  abandonné  à lui- 
même. 

Guy,  Seigneur,  tous  vos  Saints  diverfement  tentez 
Par  d’horribles  démons  fe  font  vus  tourmentez  ; 

Mais  par  vôtre  fecours  obtenans  la  viétoire 
Ces  violens  combats  ont  augmenté  leur  gloire. 

Mais  que  dis-je , ô mon  Dieu,  vous-même  avez 
iouft'ert , 

Que  le  démon  vous  vint  tenter  dans  le  Defert  ; 

A cet  efprit  pervers  refufant  un  miracle 
Il  ofa  vous  porter  fur  le  haut  du  Pinacle  , 

Et  rempli  de  l’orgueil  qui  le  challa  des  Cieux 
Vous  promit  les  Etats  qu’il  montroit  à vos  yenx  , j 
Si  vous  eulîiez  voulu  profterné  contre  terre  , 
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Lui  rendre  un  meme  honneur  qu’au  Maître  du 
Tonnerre. 

La  maniéré  dont  le  Fils  de  Dieu  foufFrit 
ces  tentations  , nous  doit  fervir  de  modèle 
dans  celles  qui  nous  arrivent  ; il  faut  da- 
bord  ne  point  fe  laifler  aller  à la  dangereu- 
fe  curioflté  d'obtenir  des  miracles , mais  fe 
contenter  d'avoir  une  foy  vive  dans  les  pa- 
roles divines  ; il  faut  enfuite  regarder  tou- 
tes les  chofes  de  la  terre  avec  un  tel  mépris, 
qu'elles  ne  foient  point  capables  de  nous 
faire  fléchir  le  genou  devant  le  Prince  des 
ténèbres , qui  ne  cherche  qu'à  nous  rendre 
complices  de  fon  crime , & compagnons  de 
fa  mifére. 
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DE  L'AMOVR  PROPRE . 


DE  toutes  les  paflîons  qui  tiennent 
l’homme  dans  l'efclavage  , il  n'y  en 
a point  de  plus  difficile  à vaincre  que  celle 
de  l'amour  propre  : On  réprime  l'ambition  , 
on  dompte  l'avarice  , on  furmonte  la  hai- 
ne 3 mais  on  ne  fe  défait  pas  aifément  d'u- 
ne certaine  eftime  de  Ces  propres  lumières, 
êc  cet  amour  propre  fe  déguife  en  tant  de 
maniérés  qu'on  ne  peut  le  découvrir  pour 
le  combattre  $ il  échape  aux  plus  clairs 
voyans , & il  Icait  h bien  le  couvrir  de 
fpécieux  prétexte , qu'il  faut  toute  l'atten- 
tion poflîble  pour  le  réconnoître.  Le  meil- 
leur moyen  de  le  démêler  & de  lui  faire  la 
guerre  , eft  de  le  défier  de  tout  ce  qui  flatte 
tant  foit  peu  notre  goût.  Si  nous  aimons, 
par  exemple , plus  à inftruire  le  prochain  en 
public  qu'en  particulier  , l'employ  de  la 
Prédication  eft  en  nous  une  ioutce  d'a- 
mour propre  , & il  faut  s'en  abftenir  , quel- 
que fruit  qu'on  pût  faire  par  des  Sermons, 
puilqu  011  n eft  pas  obligé  de  le  perdre  pour 
fauver  les  autres. 

Les  illuminations  interieures,&  ces  unions 
intimes  avec  Dieu  dans  la  Méditation , plai» 
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fent  plus  volontiers  à bien  des  âmes  que 
des  prières  fimples  & vocales  j mais  elles 
font  fouvent  caufe  que  Bon  tombe  dans  l’il- 
lufion  , & une  ame!  qui  fe  fent  flattée  par 
cette  oraifon  Contemplative  , doit  fe  rédui- 
re à la  /implicite  de  la  vie  Aétive.  Car 
quoiqu’un  Chrétien  dans  cette  occaflon 
femble  perdre  quelque  chofe  en  fe  privant 
de  l’exercice  de  certaines  vertus  éclatantes, 
la  mortification  de  l’amour  propre  répare 
avantageufement  cette  perte  ; à peu  prés 
comme  un  flambeau  auquel  l’on  ôte  une 
étincelle  , qui  à la  vérité  le  rendoit  plus 
brillant , mais  qui  en  même  tems  caufoit 
fa  déftrudion.  Saiil  pécha  par  amour  pro- 
pre en  confervant  par  une  faillie  clémence 
un  Roy  que  Dieu  lui  avoit  ordonné  de 
faire  mourir.  Saint  Pierre  tomba  en  pré- 
fumant  de  fes  forces  , & en  s’eftimant  a/fez 
fidèle  à ion  Maître  pour  ne  point  l’aban- 
donner , & encor  moins  pour  le  rénier  : 
Son  amour  propre  s’applaudilloit  dans  la 
généreufe  réfolution  qu’il  fit  paroître  lorf- 
que  le  Fils  de  Dieu  Faillira  qu’il  le  rénie- 
roit , & dont  il  ne  fe  fouvint  pas  dans  l’oc- 
cafion.  Ce  qui  ne  feroit  pas  arrivé  fi  fe 
défiant  de  lui-même  il  eut  prié  Jésus- 
C h r i s t de  ne  point  permettre  qu’il  com-~ 
mît  un  fi  grand  crime  -,  Saiil  n’auroit  point 
attiré  fur  lui  la  colère  Divine  , fi  au  lieu 
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d’écouter  une  vaine  pitié  qui  flatoit  fon 
amour  propre  3 il  eut  fait  mourir  ce  Prince 
dont  le  Ciel  Pavoit  fait  triompher , pour 
Pextefminer  avec  tout  fon  peuple. 

Dangereux  amour  propre  , invifible  poifon  , 

Qui  naît  dans  nôtre  cœur  & feduit  la  raifon  ; 

Heureux  eft  le  Chrétien  que  la  bonté  Céleile  , 

Préferve  des  éfets  de  la  douceur  funefte  , 

Et  qui  pour  échaper  à tes  affreux  -malheurs  , 

Te  fuit  comme  un  Serpent  caché  parmi  les  fleurs. 

Ce  fut  toy  qui  jadis  fis  périr  la  Nature  , 

En  corrompant  le  cœur  des  chefs  du  Genre- 
humain  ; 

Et  l’humilité  feule  eft  contre  ta  morfure 
Un  antidote  fouverain. 
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DE  V I N SÏRVCEl  0 N D V 
Prochain . 


JAmais  le  Soldat  ne  va  plus  gayement 
au  feu  que  lorfqu'il  eft  anime  par  le 
bruit  des  tambours  , cet  infiniment  mi- 
litaire a je  ne  fçai  quoi  dans  fon  harmo- 
nie qui  infpire  une  ardeur  guerrière.  La 
vie  du  Chrétien  m'étant  qu'un  combat  per- 
pétuel , ce  même  Chrétien  a aufti  beîbin 
d'être  excité  par  une  voix  extérieure  , outre 
celle  dont  il  eft  animé  intérieurement  : Les 
Pafteurs  , les  Prédicateurs  , 8i  les  Directeurs 
font  ces  inftrumens  dont  Dieu  fe  fert  pour 
porter  les  fidèles  à triompher  courageufe- 
ment  des  attaques  du  monde  & de  l'Enfer. 
Quelle  force  Sc  quel  courage  n'infpira 
point  la  mere  des  Machabées  à fes  enfans  , 
lorfqu’en  préfence  d'Antiochus  elle  les  con- 
juroit  de  fe  reilouvénir  de  la  récompenfe 
éternelle  qui  les  attendoit , & de  méprifer 
les  menaces  du  Tiran  ? Les  Pafteurs  de  la 
primitive  Eglife  régardans  tous  les  fidèles 
comme  leurs  enfans  , ne  ceftoient  de  les 
exhorter  à fe  préfenter  glorieufement  au 
martyre  ; ils  les  vifitoient  dans  les  prifons3 
Ils  baifoient  leurs  fers , & le  plus  fou  vent 
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leur  montraient  le  chemin  des  Croix  Si 
des  tourmens , en  les  fouffrant  courageu- 
fement  les  premiers  ; il  s'eft  vu  même  de 
fimples  Laïques  , qui  de  deflfus  les  cheva- 
lets & les  bûchers  animoient  leurs  compa- 
gnons à ne  rien  faire  d'indigne  du  nom  Chré- 
tien. 

Les  perfecutions  ayant  ceffé  , la  voix  des 
Pafteurs  ne  fut  pas  moins  utile  à l'Eglife  ^ 
Militante  , elle  peupla  les  deferts  , Sc  em- 
pêcha pendant  quelque  tems  que  les  Chré- 
tiens ne  fe  laiilafient  entraîner  aux  vices  5 
qui  font  des  fuites  ordinaires  d'une  paix 
tranquille.  L'Eglife  eft  à prefent  encor  plus 
pourvûe  qu'elle  ne  l'a  jamais  été  de  Mini- 
ères de  la  parole  divine  ; elle  a un  nom- 
bre infini  de  Prélats , de  Prédicateurs  3 Sc 
de  Confeffeurs  • mais  malheureufement  les 
fidèles  font  moins  difpofez  que  jamais  à 
écoûter  leur  voix  5 & à fuivre  leurs  con- 
feils.  Il  femble  que  la  pompe  Sc  le  fracas 
du  fiécle  étoufe  les  exhortations  des  Saints3 
Sc  rende  les  âmes  fourdes  au  fruit  que  peu- 
vent faire  les  Pafteurs.  Le  démon  ufant 
du  même  artifice  que  les  hommes  3 qui 
dans  les  combats  tâchent  de  furmonter  le 
bruit  de  l'ennemi  par  le  nombre  des  tam- 
bours Sc  des  trompettes. 

En  éfet  au  milieu  de  ce/fîécle  pervers  , 

Où  Pou  voit  dominer  le  Prince  des  Enfers  * 
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IL  F AV?  FVIR  LA  COMPAGNIE 
des  Me  ch  an  s. 


DIEU  nous  ordonne  de  fuir  la  fré- 
quentation des  pécheurs , non-feule- 
ment parce  qu'il  eft  à craindre  qu'ils  nous 
pervertilfenc*  3 mais  encor  parce  quêtant 
infidèles  , ils  font  indignes  d'être  admis 
dans  une  focieté  d'hommes  , qui  font  gloire 
de  l'honorer  6c  de  le  fervir  : le  fidèle  ne 
doit  pas  à la  vérité  manquer  de  charité  à 
leur  égard  ; mais  il  doit  autant  que  faire  fe 
peut  éviter  leur  rencontre  , & aller  à droi- 
te lorfqu'ils  vont  à gauche.  Ainfi  l'on  voit 
les  Hirondelles  abandonner  un  pais  où 
l'Hyver  ramene  les  frimâts , pour  n'y  ré- 
tourner  que  quand  le  Printems  y fait  naî- 
tre la  verdure.  Le  péché  eft  à l'égard  d'u- 
ne ame  5 ce  que  l'Hyver  eft  à la  terre  . il 
l'a  couvre  de  nuagesa&:  la  rend  toute  de  gla- 
ce pour  les  bonnes  œuvres  , 6c  il  empêche 
que  les  rayons  du  Soleil  de  Juftice  ne  falfent 
germer  en  elle  la  femence  qui  produit  des 
fruits  de  vie.  Lorfque  l'on  voit  un  Chré- 
tien dans  cet  état  , il  faut  fe  féparer  de  lui, 
de  crainte  de  participer  à fon  infenfibilité, 
& pour  l'obliger  à réconnoître  la  grandeur 
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de  fa  maladie  3 qui  le  prive  de  la  focieté 
de  fes  freres.  Il  eft  vrai  qu'il  faut  retour- 
ner à lui  lorfqu'il  retourne  à Dieu  par  le 
repentir  de  Tes  crimes  > &c  croyant  que  le 
Ciel  les  lui  pardonne  , il  faut  le  regarder 
comme  un  vafe  d'éleétion  que  le  Sauveur, 
par  fa  grande  mifericorde  , a choifi  pour 
orner  le  Palais  de  fa  demeure  éternelle. 
Mais  lorfque  le  méchant  perftfte  dans  le 
defordre  , &c  qu'il  ne  celle  pas  d'être  un 
vafe  de  honte  & d'ignominie  , on  ne  peut 
alfez  l'éviter  5 ôc  s'il  eft  à un  Pôle  il  faut 
courir  à l'autre  3 pour  n'avoir  rien  de  com- 
mun avec  lui. 

£ Heureux  eft  le  mortel , qui  rempli  de  juftice  , 

Ne  s’eft  point  arrêté  dans  le  chemin  du  vice  : 

Et  qui  fermant  l’oreille  au  confeil  des  méchans 
Avec  eux  a fui  tout  commerce  ; 

En  s’écartant  bien  loin  de  leur  troupe  perverfe  , ] 

Il  n’a  point  corrompu  fon  e/prit  & fes  fens  ; 

Il  les  a vu  marcher  dans  cette  large  voye  , 

Dont  le  terme  mene  à la  mort , 

Et  n’a  jamais  voulu  prendre  part  à leur  joye  , 

Afin  de  n’être  pas  compagnon  de  leur  fort. 

Si  le  traître  Judas  n'eût  point  eû  de  com- 
merce avec  les  Juifs  3 il  ne  leur  auroit 
point  livré  fon  Maître  pour  trente  deniers;. 
& fi  Saint  Pierre  ne  fe  fût  point  arrêté 
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avec  eux  , il  ne  B aurait  pas  renie.  Ces  deux 
exemples  devraient  faire  trembler  ceux  qui 
ofent  fréquenter  des  pécheurs  3 car  cJeft 
une  maxime  infaillible , quJil  faut  que  les 
bons  convertirent  les  méchans  3 ou  que  les 
méchans  pervertirent  les  bons  3 mais  le 
dernier  arrive  incomparablement  plus  fou- 
vent  que  le  premier  a félon  la  parole  du 
BApôtre  , Les  mauvais  entretiens  gâtent  les  bon- 
nes mœurs , 
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DE  LA  BON  LÉ  DE  DI  ED 
a fecourir  le  chrétien  dans  les 
Tentations . 


SI  l'ame  des  juftes  étoit  perpétuelle- 
ment comblée  des  faintes  confolations 
de  la  Grâce  , il  femble  qu'ils  n'auroient 
pas  un  grand  mérite  de  s'attacher  à Jésus- 
Chris  T , puifqu'ils  feroient  fans  celfe  pré- 
vénus  par  Tes  bienfaits  5 & par  les  dou- 
ceurs céleftes  de  fa  préfence  : C'eft  aufîî 
pourquoi  Dieu  voulant  éprouver  leur  foya 
les  lailfe  fouvent  à eux-mêmes  , foit  en  les 
privant  des  fenfibles  éfets  de  fa  prote&ion, 
voit  en  permettant  qu'ils  tombent  dans 
quelque  faute  j mais  dans  cette  occaiion 
le  Seigneur  agit  toujours  comme  une  rne- 
re  , qui  pour  apprendre  à marcher  à fon 
enfant  feint  de  11e  le  point  tenir  , ou  qui 
en  l'abandonnant  le  fuit  de  il  prés  3 qu'elle 
eil  prete  a le  foûtenir , à prévénir  une 
chûte  mortelle. 

L'ame  d'un  Chrétien  eft  dans  cet  état  com- 
me ces  grands  jours  d'Eté  où  le  Soleil  ne  fe 
cache  que  pour  un  peu  de  tems  , & rend 
les  nuits  prefque  imperceptibles.  Le  véri- 
table Soleil  de  Juftice  fe  dérobe  quelque- 


i86  EMBLEME  XLV. 

fois  aux  yeux  des  Saints  ; mais  c'elî:  pour 
fe  rémontrer  à eux  plus  fort  & plus  écla- 
tant qu'auparavant. 

Quand  famé  fe  voit  dans  cette  priva- 
tion de  l'objet  de  fes  affections  , elle  doit 
en  concevoir  une  grande  douleur  ; mais 
non  pas  jufqu'à  s'emporter  à des  murmures, 
ou  jufqu'à  défelpérer  de  fon  falut  : Elle 
doit  fe  perfuader  que  fes  fautes  lui  ont  at- 
tiré un  tel  malheur , & que  Dieu  la  châtie 
comme  un  bon  Pere  ; elle  doit  même  lui 
offrir  ce  Calice  d'humiliation , & fe  rélig- 
nant à fa  fainte  volonté  , être  toûjours  prê- 
te à demeurer  dans  cet  état  tout  le  tems  de 
fa  vie  , fi  c'efu  fon  plaifir  , d'autant  que 
Dieu  n'éprouve  perlonne  audeffus  de  les 
forces , &c  que  content  de  nôtre  humilia- 
tion , il  nous  rend  par  fa  préfence  le  doux 
répos  que  fon  éloignement  nous  avoit  ôté. 

C’eft  ainlî  cju  autrefois  dans  fes  plus  jeunes  ans  , 
Jesus.Christ  fe  cachant  à Jofeph  , à fa  Mere  , 

Il  les  laillà  pour  quelques-tems  , 

Remplis  d’une  douleur  amère  : 

Mais  à peine  trois  jours  furent-ils  écoulez , 

Que  Marie  & Jofeph  le  rencontrant  au  Temple  , 
Furent  à fon  afpe&  pleinement  confolez. 

Un  Chrétien  fe  réglant  fur  un  fi  faine  exemple  , 
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3JO'  I L F AV?  FAIRE  DE 
fon  cœur  un  Temple  vivant . 


LE  s Ifraëlices  , peuple  grofîîer  ôc  char- 
nel j avoient  toutes  les  peines  du  mon- 
de à s'élever  audeHus  des  cérémonies  exté- 
rieures dont  Moïfe  avoit  orné  le  culte  de 
Dieu  3 Ôc  lorfque  Salomon  eut  fait  con- 
ftruire  ce  fameux  Temple  , iis  y étoient  fi 
attachez  qu'ils  11e  pouvoient  s'imaginer  que 
le  Seigneur  pût  être  honoré  d'une  autre 
manière  que  par  les  Sacrifices  qui  s'y  fai- 
foient  chaque  jour.  Les  Prophètes  avoient 
beau  leur  dire  que  Dieu  étoit  par  tout  3 ôc 
qu'il  n'étoit  point  renfermé  dans  un  Tem- 
ple fait  de  main  d'homme  , que  le  Ciel 
étoit  fon  Trône  , ôc  la  terre  fon  Marche- 
pied , rien  ne  pouvoir  élever  leur  efprit 
audeflus  de  la  conftrucUon  materielle  de 
leur  Temple  ; aulîi  ne  regrettoient-ils  rien 
davantage  que  de  le  voir  en  proye  aux 
fiâmes  ou  à la  fureur  du  foldat  viéborieux. 
Et  comme  fi  leurs  crimes  qui  attiroiênt  ce 
malheur  fur  eux  n'eulfent  pas  été  un  fujet 
plus  digne  de  gémilfement , ils  fe  lamen- 
toient  fur  la  profanation  du  Sanctuaire  ôc 
fur  la  ruine  de  fes  belles  Portes  9 comme  fi 
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c'eût  été  une  perte  irréparable  fau  Üeu  de  re- 
connoître  que  par  les  pechez  dont  ils  avoient 
fouillé  leurs  âmes  , ils  avoient  eux-même 
profané  le  vrai  Temple  du  S.  Efprit. 

Jesus-Christ  leur  prêchoit  fanscelfe  que 
Dieu  vouloit  être  adoré  en  efprit  & en  vérité  > 
&que  fans  monter  au  Temple  on  pouvoir  en 
tous  lieux  lui  rendre  des  hommages  , ils  le 
regardèrent  comme  un  facrilege  qui  vouloit 
ruiner  le  Temple  & les  Ceremonies  de  la 
Loy.  Au  refus  des  Juifs  les  Chrétiens  le  font 
lailfez  convaincre  , que  la  véritable  maniéré 
d'adorer  Dieu  eft  de  lui  drelfer  un  Temple 
dans  le  cœur,  & h la  Religion  Chrétienne  a 
confervé  ou  établi  quelques  cérémonies, 
elle  ne  les  regarde  point  comme  elfentielles. 
Le  Sacrifice  du  Corps  de  Jesus-Christ  8c 
fix  autres  Sacremens  font  les  feuls  aétes  ex- 
térieurs qu'elles  croit  necelfaires  , encore 
nous  aprend-elle  que  ce  ne  font  que  des 
figues  vifibles  de  la  grâce  invifible  que  Dieu 
opéré  en  nous  par  leur  canal , 8c  quoi  quel- 
le nous  donne  à manger  reéllement  le  Corps 
du  Fils  de  Dieu  fous  les  efpeces  du  pain,  ce- 
pendant la  maniéré  de  le  recevoir  eft  dé- 
pouillée de  la  groffiéreté  des  Capharnaites  ; 
8c  nous  fommes  obligez  de  nous  elever  par 
la  foy  à une  manducation  fpirituelle , dont 
la  corporelle  n'eft,  s'il  faut  ainfi  parler,  que 
la  figure. 
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DES  EFFETS  ME  RVEÏ  LLEVX 
de  U Grâce. 


■’On  regarde  avec  étonnement  ces 


gros  rochers  qui  paroilfent  être  fitf- 
pendus  en  l’air  , & l'on  efl  fur  pris  de  voir 
que  ces  refies  d’antiquité  à demi  ruinées 
fè  ioûtiennent  encor  fur  leurs  fondemens  5 
Mais  ce  que  la  nature  8c  lJart  nous  font 
trouver  digne  d’admiration  , lJefb  encor 
bien  davantage  dans  les  operations  de  la 
Grâce  : Quel  fpeétacle  eft  en  éfet  plus  ca~ 
pable  d'étonner  3 que  celui  d’un  homme 
dont  le  corps  efl  fi  fragile  3 refifler  aux 
tourmens  & fouffrir  conftamment  la  plus 
cruelle  mort  , dans  l’efperance  d’une  vie 
future  ? N’a-t’on  pas  vu  des  filles  délicates 
affronter  les  plus  affreufes  tortures  plutôt 
que  d’offrir  de  l’encens  aux  Faux-Dieux  î 
8c  des  cnfans  mêmes  , n’ont-ils  pas  fur- 
monte  la  cruauté  des  Tirans  par  leur 
confiance  ? Il  efl  vrai  que  la  gloire  qu’ils 
etoient  fur  le  point  de  pofïeder  , étoit  un 
puilfant  aiguillon  pour  les  porter  à fouffrir 
généreufement  tout  ce  que  la  rage  des 
Perfecuteurs  inventoit  pour  les  tourmenter; 
la  perfecution  même  étant  appaisée  par  le 
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régné  des  Empereurs  Chrétiens  , n'a-t'on 
pas  vu  5c  ne  voit-on  pas  encor  tous  les 
jours  des  Fidèles  de  1J un  5c  de  l'autre  fexe 
Soutenir  dans  les  travaux  de  la  penitence, 
un  genre  de  martyre  d'autant  plus  rude  a 
fouffrir  qu'il  eft  de  plus  longue  durée  ? 
combien  d'hommes  ont  relifté  à la  faim  , à 
lafoif,  & aux  injures  des  faifons  pendant 
un  grand  nombre  d'années  ? combien  de 
faintes  Vierges  ont  combatu  toute  leur  vie 
contre  l'ennemi  de  la  pureté , & ont  fur- 
monté  les  délices  du  hécle  3 fouvent  plus 
difficiles  à vaincre  que  les  tourmens  memes? 
Ce  triomphe  continuel  de  l'efprit  fur  la 
chair  , 5c  de  la  raifon  fur  les  pallions  , n'eft- 
il  pas  un  miracle  continuel  de  la  Grâce  di- 
vine ? 


Oiiy , Seigneur , tes  Elus  foutenus  par  ton  bras  , 
Surmontent  les  rigueurs  du  plus  affreux  trépas; 
Domtent  leurs  paffions  , Sc  dans  un  corps  d' Argile 
Font  voir  qu’ils  un  cœur  qui  n a rien  de  fragile  ; 
Les  plailïrs  les  plus  vif>  de  la  chair  & des  feus, 

Ne  lancent  contre  lui  que  des  traits  impuifians  ; 

Le  monde  5c  les  enfers  ont  beau  joindre  leurs 
forces  , 

il  échape  5c  fe  rit  de  leurs  vaines  amorces. 

La  Grâce  le  foûtient  contre  tous  leurs  éforts  , 

Et  répare  dans  lut  la  foiblellè  du  corps  : 

Trop  heureux  le  Chrétien  que  la  bonté  fuprême 
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JL  F AV?  FVIR  LA  PARESSE. 


LE  ferviteur , qui  au  lieu  de  faire  pro- 
fiter fon  Talent  l'avoit  enfoui  dans 
la  terre  , en  fut  févérement  repris  par  fou 
Maître , qui  le  condamna  à être  jette  dans 
les  ténèbres  extérieures  ; il  eut  beau  répré - 
fenter  qu'il  avoit  eu  peur  de  le  perdre  en 
le  métant  dans  le  commerce , &;  qu'il  Ba- 
voir confervé  tout  entier  ; fes  raifons  ne 
furent  point  écoûtées , & il  porta  la  peine 
de  fa  parelfe  nonchalante.  Le  Fils  de  Dieu 
ne  nous  raconte  la  févérité  de  ce  Maître 
impitoyable  , que  pour  nous  faire  voir  que 
nous  devons  appréhender  le  même  traite- 
ment , fi  nous  imitons  la  conduite  de  ce 
lâche  ferviteur  ; c'eft-à-dire  fi  peu  zéîez 
pour  fa  gloire  , nous  négligeons  d'en  pro- 
curer l'avancement  en  laifiant  inutiles  les 
Talens  qu'ils  nous  a confiés.  Si  celui  qui  a 
reçu  des  richelfes  temporelles  ne  les  a pas 
employées  à acquérir  des  tréfors  céleftes  , 
Dieu  lui  demandera  compte  de  fon  Talent, 
& voyant  qu'il  ne  l'a  pas  fait  profiter  , il 
prononcera  contre  lui  cette  fentence  terri- 
ble que  le  Maître  prononça  contre  fon  fer- 
viteur -}  celui  qui  aura  reçu  le  don  de  la 
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parole  , & qui  ne  fe  fera  pas  attaché  à in- 
ftruire  le  prochain  } fera  jette  dans  les  té- 
nèbres. C'eft  ainfi  que  chacun  fe  verra 
obligé  de  faire  voir  au  jour  du  Jugement 
l'emploi  qu'il  aura  fait  des  dons  de  la  Pro- 
vidence j en  vain  les  lâches  & les  parefTeux 
voudront  s'excufer  fur  la  crainte  qu'ils  ont 
eu  de  ne  pas  s'aquitter  dignement  du  mi- 
niftére  où  leur  Talent  les  portoit  3 ils  ne 
feront  qu'augmenter  la  colère  de  leur  Juge. 
N'attendons  pas  davantage  à mettre  la  main 
à l'œuvre  , & de  peur  de  fubir  l'Arreft  ri- 
goureux dont  Dieu  ménace  les  cœurs  lâ- 
ches ^ faifons  profiter  les  Talens  qu'il  nous 
a mis  entre  les  mains  , 8c,  ne  foyons  pas 
comme  des  Cloches  dont  le  poids  eft  inuti- 
le , tant  qu'elles  font  fans  mouvement , 8c 
qui  ne  fervent  de  rien  fi  elles  ne  font  agi*» 


tces. 


Pour  arriver  un  jour  à la  Glaire  éternelle  , 
Loin  de  nous  endormir  dans  un  lâche  répos  ; 

Ainfi  qu’un  ferviteur  fidèle 
Embrafions  avec  joye  les  plus  rudes  travaux  ; 
Songeons  à profiter  dutems  de  cette  vie. 
Travaillons  avec  zèle  au  régné  du  Seigneur; 


Et  mettant  à profit  les  Dons  qu  il  nous  confie^ 
Gardons-nous  d’imiter  le  mauvais  ferviteur. 
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Heureux  !qui  dans  ce  jour  aux  humains  redoutable, 
Pourra  dire  au  Seigneur  , ce  Juge  formidable  : 
Voilà  les  cinq  Talens  que  vous  m’aviez  donnez, 
Et  cinq  autres  que  j’ay  gagnez  , 

Il  recevra  pour  lors  la  jufle  récompence  ; 
Malheureux , au  contraire,  en  ce  fatal  inftant , 
Celui  qui  par  fa  nonchalance  , 

N’aura  point  augmenté  ni  doublé  Ton  Talent, 

Il  entendra  pour  lors  la  terrible  fentence, 

Qui  l'Exilant  du  Ciel  où  monteront  les  bons , 

Le  fera  trébucher  au  milieu  des  démons. 
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ON  ne  fçauroit  trop  lolier  le  zélé  ôc 
la  pieté  des  Chrétiens  dans  le  foin 
qu'ils  prennent  de  conferver  l'Euchariftie 
en  des  lieux  convenables  à la  vénération 
due  à un  fi  grand  myftére  ; on  ne  fçauroit 
trop  prendre  de  précaution  pour  faire  un 
Tabernacle  digne  de  la  Majefté  d'un  Dieu, 
qui  veut  bien  habiter  parmi  les  hommes. 
Si  les  Juifs  , qui  ne  polfedoient  qu'en  figure 
ce  même  Dieu  que  nous  polfedons  réelle- 
ment , étoieht  fi  jaloux  de  la  gloire  ôc  de  la 
magnificence  de  leur  Temple  , à plus  forte 
raiîon  les  Chrétiens  doivent-ils  l'être  de  la 
propreté  & de  l'ornement  des  Eglifes.  Ce- 
pendant les  fidèles  doivent  bien  prendre 
garde  à ne  point  tant  s'attacher  à la  pom- 
pe extérieure  des  myftéres , qu'ils  négligent 
d'un  autre  côté  d'orner  leurs  âmes  des  ver- 
tus néceifaires  pour  les  rendre  dignes  d'ê- 
tre des  Tabernacles  vivansde  Jesu  s-Chris  t . 
C'eft  un  mal  qui  11'eft  que  trop  commun  , 
les  Chrétiens  qui  auroient  horreur  de 
voir  la  fainte  Euchariftie  profanée  par  un 
lieu  rempli  d'ordure  , ne  fe  font  point  un 
fcrupule  de  la  recevoir  dans  un  cœur  foü'lié 
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de  vices  & d'impureté  ; on  s'approche  de  k 
Table  lacree  avant  que  de  s'être  entière- 
ment privé  des  habitudes  criminelles  ; on 
mange  eét  Agneau  immaculé  avec  une  bou- 
che impure  , on  reçoit  le  Saint  des  Saints 
dans  un  cœur  où  le  démon  eft  encor  le 
maître  ; on  nourrit  du  pain  des  Anges  un 
corps  que  le  péché  rend  plus  immonde  aux 
yeux  de  Dieu  que  ne  l'eft  un  Cadavre  aux 
yeux  des  hommes  ; enfin  la  plûpart  de  ceux 
qui  fe  préfentent  pour  recevoir  l'Eucha- 
riftie  , s'ils  ne  font  pas  fouillez  de  grands 
crimes  , font  remplis  d'oftentation  a 8c  ap- 
portent à cet  Augufte  Myftére  * plutôt 
î'efprit  de  vanité  du  Pharifîen  , que  le  cœur 
humilié  du  Centénîer  -r  bien  peu  profitant 
de  l'avis  de  l'Apôtre  , font  un  difcerne- 
ment  du  Corps  de  Jesus-Christ  d'avec 
les  autres  viandes  y 8c  bien  peu  redoûrent 
le  Jugement  de  mort  prononcé  contre  ceux 
qui  mangent  fbn  Corps  8c  boivent  fan, 
Sang  indignement.. 

Des  vices  les  plus  noirs  Pâme  toute  ulcerée  , 

On  olæ  s’approcher  de  la  Table  Sacrée  t 
Mais  loin  d’y  recevoir  L’Auteur  de  P Univers  , 

On  s’y  livre  encor  plus  au  Prince  des  Enfers. 

Ee  Corps  de  Jésus  - Christ  , cet  aliment  Céleile, 
Devient  pour  le  pe cireur  une  viande  funefte;. 


Au  lieu  qu’un  vray  Chrétien  humble  o c purme  , 

Par  ce  mets  eft  fan&ifie  > 

Ec  trouve  dans  ce  pain  de  vie 

Une  fource  de  Grâce  abondante  infinie  ; 

Et  s’unifiant  à Dieu  de  corps  comme  d’efprit. 

Devient  en  le  mangeant  membre  de  3 es  us 
Christ: 

Prodige  furprenant  de  la  bonté  fupreme  , 

D’un  Dieu  qui  s’immole  luy-même  , 

Et  qui  plein  d’un  amour  exceflif,  véhément , 
Donne  fon  propre  Corps  pour  fervir  d’aliment. 


IL  F AV7  SOVM  ETTre  SON 
efpnt  à U Foy- 

IL  importe  peu  dJètre#  fç  avant 3 mais  il 
importe  beaucoup  d'être  homme  de  bien: 
la  Science  fans  ia  Probité  enfle  le  coeur  de 
I homme  ; ôc  ce  quJil  y a de  plus  déplora- 
ble , c'eil  que  le  Sçavant  huis  humilité, 
apres  s'etre  égaré  dans  la  multitude  de  Tes 
connoillànces  3 tâche  d'attirer  dans  les  mê- 
mes pièges  ceux  qui  font  allez  /impies  pour 
Pécoüter  ; il  eft  fécond  en  queftions  fubti- 
les  3 qui  par  leur  vain  éclat  font  plus  capa- 
bles de  troubler  les  elprits  que  de  les  in- 
fimité : On  ne  peut  mieux  les  comparer 
qif  à ces  toiles  dJ Araignées  , où  les  Mou- 
cherons vont  imprudemment  chercher  la 
mort.  Les  efprits  foibles  furpris  par  la  dé- 
licatelïe  d lui  difcours  étudié  3 s'embaralfent 
dans  les  détours  d'une  Doétrine  captieufè  , 
dont  quelques  eforts  quJils  puilfent  faire  , 
ils  ne  peuvent  le  délivrer  dés  qu'ils  ont  été 
allez  malheureux  pour  y donner  quelque 
creance  : Ils  veulent  raifonner  fur  les  points 
de  la  Foy  , mais  en  railonnant  ils  forment 
des  doutes  3 & en  doutant  ils  deviennent 
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incrédules  ; tel  en  croyant  iimplement  que 
Dieu  veut  fauver  tous  les  hommes  fe  feroic 
fauve  lui-même  , qui  au  contraire  eft  tom- 
bé dans  le  défefpoir  , en  voulant  approfon- 
dir; le  myftére  de  la  Prédeftïnation.  Les 
Hérétiques  &c  leurs  fuccelfeurs  feroient 
morts  dans  le  fein  de  l'Eglife  , fi  l'envie  de 
dogmatifer  ne  les  avoir  portez  a foutenir 
opiniâtrément  les  erreurs  dans  lesquelles  ils 
étoient  tombez  à force  de  vouloir  trop  rai- 
fonner  fur  la  Rélïgion. 

Heureux  ! qui  foumettant  fa  raifon  à la  Foy , 

Se  fait  une  fuprême  loy 

De  croire  aveuglement  ce  qu’enfeigne  l’Egliie  t 

Aquoybon  difputer  comment  la  Trinité  , 

Peut  avoir  , étant  indivife  , 

Triple  personne  en  Unité  ? 

Sans  vouloir  rendre  trop  fenfible 
Ce  myftére  incomprèhenfible  ; 
N’approchons  qu’en  tremblant  du  Builion  enflâmé  , : 

Tout  nôtre  partage  eft  de  croire  , 

Car  quiconque  de  Dieu  voudra  fonder  la  Gloire 
Court  rifque  d’en  être  opprime. 

Tous  les  myftére  s de  la  Rélïgion  font  au-  j 
tant  d'abîmes  impénétrables  à 1 eiprit  hu- 
main , la  raifon  quelque  éclairée  qu'elle 
puilfe  être  , n'eft  plus  qu'tin  guide  trom- 
peur > quand  elle  veut  nous  conduite  dans 
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ces  Régions  élevées  , dont  Dieu  nous  a 
caché  les  chemins  , 8c  qui  font  imprati- 
cables aux  plus  fublimes  intelligences.  Dieu 
ne  petit,  etre  compris  que  par  lui-même , il 
eft  infini  3 8c  tout  ce  qu'il  produit  eft  infi- 
niment audeilus  de  toutes  nos  connoiflan- 
ces  : quelle  témérité  n'eft-ce  pas  à l'hom- 
me * qui  n'a  pu  parvenir  à connôître  füre- 
ment  les  moindres  operations  de  la  Natu- 
re , de  vouloir  pénétrer  dans  les  myftéres 
du  Créateur  ? Nous  ignorons  comment 
nous  recevons  1 etre  dans  le  iein  de  nôtre 
mere.a  8c  nous  voulons  comprendre  la  gé- 
nération du  Verbe  j quel  aveuglement  [ 
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il  le  répand  également. 

Cet  Oyfeau  de  Ton  fang  fait  un  égal  partage  , 


A tou£  fes  petits  languiflans  ; 

Trop  injuftes  mortels , voyez  dans  cette  image  , 
Comme  un  Pere  dévroit  aimer  tous  fes  enfans. 
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DE  V A MOV  R DES  PERES 
envers  leurs  enfans. 


L'Amour  que  les  peres  doivent  avoir 
pour  leurs  enfans  paroît  ft  naturel , 
qu'ils  femblent  n'avoir  pas  befoin  là-delfus 
d'aucun  précepte  ; cependant  le  cœur  de 
l'homme  eft  n dépravé  , qu'il  fe  trompe 
6c  qu'il  s'égare  dans  les  choies  même  où  fa 
raifon  dévroit  moins  lui  faire  faire  de  faux 
pas  . La  nature  lui  inlpire  d'aimer  fes  en- 
fans  , 6c  fouvent  il  les  a en'  averlîon  , ou 
fe  portant  dans  l'autre  extrémité  3 il  les  ai- 
me jufqu'à  leur  nuire  par  un  excez  de  ten- 
drelfe.  Il  eft  furprenant  que  la  Réligion 
venant  au  fecours  de  la  raifon  , n'ait  pu 
réduire  l'homme  dans  ce  jufte  milieu  que 
demande  l'affeétion  paternelle  ; s'il  y avoit 
quelque  chofe  capable  d'éclairer  l'homme 
fur  ce  devoir  , après  ce  que  la  Nature  6c 
la  Réligion  lui  enfeignent  5 ce  feroit  l'e- 
xemple du  Pélican  , qui  poulfé  d'un  tendre 
amour  pour  fes  petits  , s'ouvre  l'eftomac 
6c  leur  fait  fans  diftinétion  un  égal  partage 
de  fon  propre  fang.  Combien  de  peres  au 
contraire  font  allez  dénaturez  pour  réfu- 
fer  à quelques-uns  de  leurs  enfans  les  cho- 
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fes  les  plus  néceffaires  , tandis  qu'ils  en 
comblent  d'autres  de  fuperflûrës  ? la  raifon 
à beau  leur  dire  qu'ils  font  tous  également 
[ la  chair  de  leur  chair  , ] rien  ne  peut  déra- 
ciner en  eux  cette  aveugle  prédilection  qui 
les  porte  à chérir  les  uns  plus  que  les  au- 
tres , & qui  eft  la  fource  de  l'inimitié  qui 
fe  rencontre  entre  les  freres.  Encor  fi  ces 
peres,  moins  injufles,prénoient  les  plus  fagès 
& les  plus  vertueux  pour  les  faire  lervir 
d'objet  à leur  tendrelfe  j mais  ils  ne  ché- 
riflent  fouvent  que  ceux  qui  le  méritent  le 
moins  , & qui  font  les  premiers  à leur 
caufer  des  chagrins  capables  d'avancer  la 
En  de  leurs  jours.  Dites-moy  Pere  infen- 
fé , que  vous  a fait  ce  jeune  enfant  que 
vous  méprifez  , que  vous  négligez  , & que 
vous  exilez  de  vôtre  maifon , & de  vôtre 
table , pendant  que  vous  careflèz  & que 
vous  nourriffez  avec  tant  de  foin  cet  autre, 
qui  comme  un  ferpent  élevé  dans  vôtre 
fein  3 fera  caufe  un  jour  de  vôtre  perte  , &C 
pour  qui  vous  répondrez  devant  Dieu  de 
tous  les  crimes  où  vôtre  amour  déréglé 
l'aura  plongé  ? 

Ouvrez  enfin  les  yeux  peres  dénaturez  , 

Ayez  pour  vos  enfans  une  égale  tendrefiè  -, 
Souvent  ceux  que  vous  préferez  , 

Vous  accableront  de  triftefle  : 
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Et  tel  autre  pour  qui  vous  n’avez  point  d’amour 
Pourra  devenir  quelque  jour  , 

Le  foûtient  de  vôtre  vieillefle. 

D’ailleurs  fi  vous  les  aimez  cous , 

Ainfî  que  doit  faire  un  bon  pere  , 
Eux.mêmes  auront  aufïi  pour  vous 
Une  amitié  tendre  & fincêre  : 

Et  pour  lors  feulement  jaloux  , 

De  vous  aimer  & de  vous  plaire  : 


Vous  verrez  vivre  en  paix  & la  fœur  & lefrere  , 
Eft-il  quelque  bonheur  plus  doux  » 


Zll 
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il  les  défend  du  froid. 


Un  Jardinier  charmé  de  Tes  naiflantes  fleurs  ,■  ' 

Contre  les  noirs  frimâts  prend  foin  de  les,  dé- 
fendre : 

Cet  exemple  fait  voir  qu’ envers  un  âge  tendre  , 

Il  ne  faut  point  ufer  de  trop  grandes  rigueurs. 


D E L'EDVCATTON  DES 


]L  effc  peu  de  mortels  qui  ne  fçachent 
de  quelle  confequence  il  eft  de  former 
8c  d'inftruire  les  enfans  , ils  fçavent  que 
de  leur  éducation  dépend  fouvent  tout  leur 
bonheur  ou  leur  malheur  , dans  ce  monde 
ou  dans  l'autre  : Cependant  combien  peu 
voit-on  dé  Peres  travailler  comme  il  faut 
à leur  en  donner  une  folide  8c  véritable  ! 
Les  uns  par  avarice  8c  pour  ne  point  païer 
des  Maîtres  , les  lailfent  dans  l'ignorance  ; 
8c  les  autres  par  un  amour  déréglé  ne  veu- 
lent pas  qu'on  leur  caufe  la  moindre  peine; 
enfin  il  s'en  trouve  , qui  à la  vérité  ne  né- 
gligent fîen  pour  leur  inftmétion  3 mais 
qui  leur  font  apprendre  tout  autre  chofe 
que  ce  qu'ils  dévroient  fçavoir. 

Le  prémier  de  ces  abus  n'eft  pas  le  plus 
dangereux  > les  tems  font  fi  éclairez  , 8c  les 
écoles  fi  nombreufes  à prefent  a que  pour 
peu  de  chofe  les  plus  avares  peuvent  faire 
inftruire  leurs  enfans.  Il  n'en  eft  pas  ainfi 
de  ceux  qui  les  aimant  follement , reculent 
leur  éducation  fous  prétexte  qu'ils  font  foi- 
blés  3 8i  qu'il  y a toûjours  allez  de  tems 
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pour  cela  j mais  dans  le  fond  , c'eft  parce 
qu'ils  font  allez  foibles  eux-mêmes  pour  ne 
vouloir  pas  leur  donner  le  moindre  petit 
chagrin  , & pour  ne  pas  furmonter  la  répu- 
gnance que  les  enfans  ont  à plier  leur  ef- 
prit  6c  leurs  mœurs  au  gré  de  ceux  qui  les 
inftruifent  : Cependant  plus  on  les  lailfe 
goûter  cette  liberté  fatale , 6c  plus  ils  de- 
viennent incorrigibles.  On  convient  qu'il 
ne  faut  pas  les  accabler  ou  les  dégoûter 
par  une  éducation  févere  6c  trop  précipi- 
tée j mais  il  ne  faut  pas  aulîi  tomber  dans 
l'autre  extrémité.  On  doit  imiter  la  pru- 
dence du  Jardinier , qui  dans  les  tems  ri- 
goureux couvre  fes  fleurs , 6c  qui  les  dé- 
couvre aux  premiers  rayons  que  le  Soleil 
envoyé  fur  la  terre.  Les  infirmitez  6c  la 
foibîefle  d 'un  âge  tendre , demandent  qu'on 
ait  beaucoup  d'égard  pour  les  enfans  , mais 
lorfque  leur  fanté  eft  aflez  vigoureufe  pour 
les  exercices  du  corps  , 6c  que  leur  efprit 
commence  à fe  dévéloper  , il  faut  faifir 
ces  moinens  précieux  pour  les  appliquer  de 
bonne  heure  au  travail  & à la  vertu  : Je 
dis  à la  vertu  ; car  c*eft  ce  qu'on  néglige  le 
plus,&  c'eft  ce  qui  eft  pourtant  le  plus  eflen- 
tiel.  Un  enfant  peut  dévénir  bon  Chré- 
tien fans  fçavoir  les  Arts  liberaux , pourveu 
qu'on  lui  ait  apris  à aimer  6c  à fervir  Dieu, 
au  lieu  que  celui  à qui  on  n'aura  pas  en 
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foin  de  faire  comprendre  la  confequence 
de  ces  deux  principes  3 ôc  qui  aura  d'ailleurs 
un  efprit  verfé  dans  toutes  les  autres  con- 
noilïànces  , deviendra  plus  coupable  aux 
yeux  de  Dieu  3 Ôc  moins  difposé  à fuivre  fa 
fainte  volonté. 


Pères  fouvenez-vous  que  la  feule  vertu 
Eiî  la  principale  fcience 
Dont  un  enfant  doit  être  imbu. 

De  la  Loy  du  Seigneur  munifièz  fon  enfance  ; 
Infpirez-lui  d’aimer  ce  qu’elle  nous  prefcrit , 
Donnez- lui  de  l’iiorreur  de  ces  funeftes  crimes 
Qui  s’oppofent  lî  fort  à iês  faintes  maximes  , 

Et  toujours  vers  le  Ciel  élevés  fon  efprit , 
Donnez-lui,  s’il  le  veut , des  vaftes  connoiflances 
Sur  les  Arts  & fur  les  Sciences  : 

Mais  faites  qu’il  renferme  en  dévénant  Chrétien, 
L’honnête  homme  & l’homme  de  bien. 


Il  retient  long-tems  ft  premi 

Un  Vafe  où  l’on  a mis  une  agréable  efl'ence  , 
Même  quand  il  eft  vuide  en  conferve  l’odeur  : 
Quiconque  de  bonne  heure  a chéri  l’innocence  , 
Ne  perd  point  tout  à coup  fa  première  candeur. 
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DE  L’vTlLIrtE‘  D'UNE  BONNE 
Education. 


CEst  une  choie  tres-conftante  que  lat 
bonne  ou  la  mauvaile  éducation  a 
tant  de  force  fur  Pefprit  des  hommes  3 que 
celui  qui  a ete  de  bonne  heure  formé  à ht 
vertu  , a fouvent  autant  de  peine  à s'abailfer 
à commettre  des  crimes  , que  celui  qui  dés 
1 enfance  s eft  accoutumé  au  crime  3 en  a 
a s elever  a la  pratique  de  la  vertu  j cfeffc 
donc  avec  jufte  raifon  que  dans  un  Auteur 
ancien  ^ Hypolite  voulant  defàbufer  fou 
Pere  fur  les  foupçons  quJon  kii  avoit  in- 
fpire  d un  crime  3 dont  il  ne  fe  fentoit  au-», 
cunement  coupable  5 lui  dit  : 

Examinez  ma  vie  & fongez  qui  je  fuis  , 

Quelques  crimes  toujours  precedent  les  grands 
crimes  , 0 

Quiconque  a pft  franchir  les  bornes  légitimés  à 
Peut  vroler  enfin  les  droits  les  plus  lacrez  z 
Ainfi  que  la  vertu  , le  vice  a fes  dégrez  , 

Et  jamais  1 on  a vu  la  timide  innocence  p 
Palier  iubitement  à l’extrême  licence  ; 

Un  feul  jour  ne  fait  point  d’un  homme  vertueux: 
Un  perfide  aflàlîin , un  lâche  inceilueux, 

K 
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Elevé  dans  le  fein  d’une  chafte  Heroüie  , 

Je  n’ay  point  de  Ton  lang  démenti  l’origine  , 

Et  Pitée  eftimè  fage  entre  tous  les  humains  , 

Daigna  m’inftruire  encor  au  fortir  de  fes  mains. 

Un  cœur  où  Bon  a verfé  de  bonne  heure 
des  femences  de  vertu  , eft  comme  un  vafe, 
qui  au  fortir  de  la  roue  du  Potier  , eft  rem- 
pli d'une  agréable  liqueur  ; outre  qu'il  ei< 
conferve  long-tems  l'odeur  , il  la  com- 
munique encor  à toutes  celles  que  l'on  y 
met  dans  la  fuite  : De  même  toutes  les  ac- 
tions des  hommes  fe  relfentent  en  quelque 
manière  de  la  bonne  éducation  qu'ils  ont 
reçue. 

Quels  foins  ne  doivent  donc  pas  appor- 
ter les  peres  8c  les  meres  pour  s'aquiter  d'u- 
ne obligation  fi  eftentielle  à leur  qualité  ? 
prtifque  fans  l'éducation  , la  vie  qu'ils  ont 
donnée  à leurs  enfans  eft  pour  eux  un  mal 
plutôt  qu'un  bien  ; ils  ne  doivent  pas  telle- 
ment s'en  rapporter  à des  Précepteurs  , 8c 
à des  Maîtres , qu'ils  ne  s'employait  fou- 
vent  eux-mêmes  à les  corriger  8c  à les  in- 
ftruire  ; ft  des  meres  chaftes  8c  illuftres  par 
leur  qualité  , ont  crû  qu'il  étoit  de  leur  de- 
voir de  nourrir  leurs  enfans  de  leur  propre 
laid  , avec  combien  plus  de  juftice  les  pe- 
res doivent-ils  eux-mêmes  former  leurs  en- 
fins  par  de  bons  préceptes  , 8c  par  leur  pro- 
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pre  exemple  j puifque  la  nourriture  de  La- 
me effc  mille  fois  plus  néceffaire  que  celle 
du  corps.  L'on  convient  que  quelque  affe- 
ction que  les  meres  ayent  pour  les  enfans 
qu’elles  mettent  au  monde  , elles  ne  peu- 
vent fouvent  les  allaiter  elles-mêmes  3 SC 
qu’ainfî  les  peres  occupez  de  leurs  affaires  , 
ne  peuvent  pas  prendre  eux-mêmes  le  foin 
de  l’éducation  de  leurs  enfans  ; mais  ils  ne 
font  pas  déchargez  pour  cela  de  l’obliga- 
tion d’y  avoir  l’œil  de  tems  en  tems , &c  de 
leur  donner  au  moins  de  bons  exemples  s 
s’ils  n’ont  pas  le  tems  de  leur  donner  des 
préceptes  ; ils  coopéreront  en  cette  maniè- 
re à leur  éducation , d’autant  plus  efficace- 
ment que  les  enfans  fe  règlent  volontiers 
fur  ceux  qui  leur  ont  donné  la  vie  , & 
qu’ils  font  tres-difpofez  à avoir  une  parfaite 
relîemblance  avec  eux. 
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JDV  CHOIX  D'VN  ETAT 
de  Vie. 


L Action  la  plus  importante  de  l'hom- 
me  eft  celle  de  faire  le  choix  d'un 
état  de  vie  , dans  lequel  il  puilfe  non-feu- 
ment  palier  les  jours  ; mais  encor  y faire 
ion  fil  ut  : Car  , félon  un  Ancien  , [ les  En- 
feis  ne  font  remplis  que  de  gens  qui  ont 
manque'  aux  devoirs  qu  exigeoit  la  condi- 
tion qu'ils  avoient  embralfée  fans  y être 
appeliez  j ] en  effet  les  hommes  confultent 
fi  peu  le  Ciel  fur  leur  vocation  3 qu'étant 
deftituez  des  Grâces  que  le  Seigneur  accor- 
de a ceux  qui  le  prennent  pour  guide  3 ils 
ne  peuvent  manquer  de  fe  tromper  dans 
leur  choix  -,  les  uns  s'engagent  inconfîdé- 
rement  dans  des  emplois  avant  que  l'âge 
& 1 e&perience  ait  formé  leur  raiibn  : Les 
autres  fui  vent  aveuglément  la  volonté  de 
leurs  parens  3 qui  n'eft  pas  toûjours  con- 
forme a la  volonté  de  Dieu  , 3c  préfque 
tous  en  general  3 n'ont  d'autres  vqë$  que 
1 ambition  3c  1 interet  : Demandez  à '-cet 
Abbé  quelle  raifon  il  a eu  d'embrafïe|)'é- 
tat  Ecclefiaftique  3 il  vous  répondra  qifc'a 
été  pour  ne  pas  laifTer  fortir  de  A feSle 

K üj  1 
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un  gros  Bénéfice.  Cette  fille  Réligieufe 
vous  dira  que  la  caufe  de  fa  retraite  du 
monde  a été  pour  y placer  plus  avantageu- 
fement  fa  fœur  aînee.  Ce  jeune  Magîfirat 
vous  dira  que  c'eft  en  vue  de  trouver  un 
gros  parti  qu'il  a mis  tout  fou  bien  & une 
partie  de  celui  de  fes  amis  dans  une  charge, 
& moins  pour  rendre  la  juftice  que  pour 
la  vendre.  Le  Partifan  vous  dira  qu'il  s'eft 
jette  dans  les  Finances  plutôt  pour  s'en- 
grailFer  du  fang  des  peuples  , que  pour 
remplir  les  Cofres  du  Roy  : Enfin  l'homme 
de  guerre  vous  dira  qu'il  s'eft  enrôle  par 
libertinage  , & bien  moins  dans  le  delfein 
de  défendre  l'Etat  que  pour  vivre  dans  le 
défordre  avec  plus  de  fûrete.  Bien  peu. 
comme  le  jeûne  Samuel  attendent  les  or- 
dres de  Dieu  pour  embrafter  un  état  de  vie 
conforme  à fa  fainte  volonté  ; il  eft  vrai 
qu'on  ne  doit  plus  efperer  qu'une  voix  cé- 
lefte  nous  avertiffe  du  choix  que  nous  de- 
vons faire  , car  ce  feroit  en  quelque  façon 
tenter  Dieu  ; mais  il  eft  une  voix  intérieure 
que  nous  ne  manquerons  pas  d'entendre 
au  fond  de  nôtre  cœur  fi  nous  faifons  taire 
celle  des  pallions  , & fi  nous  conjurons  le 
Seigneur  de  nous  faire  cônnoitre  a quel 
état  il  nous  a deftinez  ; puifque  , félon 
l'Apôtre  , outre  la  vocation  générale  au 
Çhriflianifme  , nous  fommes  appeliez  a une 
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vocation  particulière  , dans  laquelle  nous 
devons  travailler  à ^édification  de  notre 
prochain  ^ & à l’ouvrage  de  nôtre  falut. 

Seigneur',  montrez-moy  le  chemin 
Que  je  dois  tenir  dans  le  monde  , 

Et  conduifez-moy  par  la  main 
Sur  cette  affreufe  mer  , en  orage  féconde  ; 

Tout  prêt  d’être  englouti  par  la  fureur  des  eaux  , 
Qui  me  font  une  rude  guerre  , 
Donnez-moy  la  Foyde  S.  Pierre  , 

Et  fous  mes  pieds  tremblans  affermiflez  les  flots  ; 
En  vain  au  travers  de  l’orage  , 

Je  vous  veux  adrefier  mes  pas , 

Dans  la  Foy  je  ferai  naufrage 
Si  vous  ne  me  fécourezpas. 


ICe  n’eft  ni  les  honneurs , ni  l’éclat , ni  le  rang  , 

Qui  doit  faire  juger  des  hommes  : 

Vivons  tranquillement  dans  l’état  où  nous  fommes 

Chacun  aux  yeux  de  Dieu  parole  beau  dans  fon 
rang. 


t 


DE  LA  FERMETE • DV  CHRETIEN ' 


dans  fa  Vacation. 

SI  les  hommes  étoient  dans  le  monde 
pour  y vivre  éternellement  , ils  ne  fe- 
roient  point  blâmables  de  faire  tous  leurs 
éforts  pour  jouir  de  tous  les  avantages  que 
les  honneurs  & les  richelfes  procurent  fur 
la  terre  ; fi  même  les  biens  & les  dignitez 
pouvoient  fervir  de  quelque  chofe  en  l'au- 
tre vie  , on  ne  devrait  pas  trouver  mau- 
vais qu'ils  travaillaient  à en  acquérir  dans 
celle-ci  ; mais  outre  que  les  jours  de  l'hom- 
me font  très-courts  , & qu'il  n'eft  que  com- 
me un  Pélé*m  dans  ce  monde  , il  n'empor- 
te avec  lui  que  fes  vertus  & fes  vices  , fur 
quoi  il  fera  admis  dans  la  gloire  ou  plongé 
dans  les  ténèbres.  Peut-on  faire  une  férieu- 
lè  réflédion  fur  cette  vérité  3 fans  connoî- 
tre  l’abus  & la  vanité  de  ceux  qui  n'ont 
d'autres  foins  que  de  faire  un  établi  (fcnient 
temporel  fur  la  terre  3 pendant  qu'ils  né- 
gligent de  s’établir  dans  le  Royaume  des 
Elus  qui  lubfiftera  éternellement.  Un  Vo- 
yageur fe  ferait  tourner  en  ridicule } fi  dans 
les  lieux  où  il  ne  fait  que  pailèr  il  prét'en- 
doit  trouver  le§  mêmes  çommoditez.  que 
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dans  fa  propre  maiTon  ; cependant  les  hom- 
mes tombent  tous  les  jours  dans  le  même 
égarement , ils  fçavent  que  cette  vie  n'eft 
qu'un  paftage  à celle  de  l'éternité , & ils 
sJy  attachent  comme  Ci  c'étoit  leur  vérita- 
ble demeure  , loin  d'imiter  les  vrais  voya- 
geurs , qui  fe  hâtent  d'arriver  au  lieu  où 
ils  ont  dellein  d'aller  , ils  s'arrêtent  & s'a- 
mufent  comme  des  enfans  à des  objets  pué- 
riles , & la  nuit  les  furprend  êju'ils  n'ont 
pas  encor  fongez  à faire  le  premier  pas  dans 
la  voye  du  Seigneur  ; celui-ci  eft  furpris 
dans  le  projet  qu'il  a fait  d'acquérir  un  nou- 
veau degré  de  grandeur  , ou  dans  le  dellein 
d’accroître  fon  Domaine  y celui-là  eft  atta- 
qué d'une  maladie  mortelle  dans  le  tems 
qu'il  eft  prêt  d'habiter  un  Palais  qu'il  a frit 
bâtir,ou  lorfqu'il  eft  prêt  de  jouir  d'une  h au- 
te  alliance  qu'il  a contractée  ; enfin  chacun 
mécontant  de  fa  condition  naturelle  ne  cher- 
che que  les  moyens  de  s'en  tirer  , lorfque 
la  mort  renverfant  tous  nos  vains  projets, 
nous  contraint  de  descendre  dans  le  meme 
état  que  nous  devions  être  avant  fes  appro- 
ches. Pourquoi  en  éfet  tant  de  peine  & de 
foin  pour  s'élever  audelfus  des  autres,  puif- 
que  nous  devons  être  un  jour  tous  égaux?* 
pourquoi  vanter  la  noblefte  ? pourquoi 
plaindre  fa  pauvreté  ? il  viendra  un  mo«*~ 
SDent  qui  n'eft  pas  loin  * où  le  pauyxe. 
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6c  le  riche  ^ le  noble  6c  le  roturier  , feront 
au  même  niveau. 

Le  feul  riche  en  vertu  de  Dieu  confîderé  , 

Au  riche  vicieux  fe  verra  préféré  -, 

Sans;  acception  de  perfonne  , 

On  entendra  l’Arrêt  ou  de  vie  , ou  de  mort  y 
£t  la  Houlette  , & la  Couronne 
Auront  alors  le  même  fort  : 

Le  Seigneur  nous  pefant  dans  fa  jufle  balance, 
Maudira  les  damnez  , bénira  les  Elus  , 

Et  les  mortels  entr’eux  n’auront  de  différence  , • 
Que  celle  qui  viendra  du  poids  de  leurs  vertus. 
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DV  DESIR  DE  LA  GLOIRE 


éternelle. 

IL  faut  qu'un  vrai  Chrétien  coure  dans 
les  voyes  du  Ciel  , car  le  Seigneur  haïs 
les  lâches  Sc  les  parefleux.  Le  Saint  Efpris 
ayant  comparé  le  Gloire  éternelle  au  prix 
que  Bon  donne  à ceux  qui  arrivent  les  pré- 
miers  au  bout  de  la  carrière  3 nous  a enfei  - 
gné  qu’il  n'y  a que  les  vigilans  qui  y au- 
ront part  j ce  n'eft  pas  même  encor  allés 
de  courir , il  ne  faut  point  s'arrêter  en  au- 
cune maniére,qnJon  n'ait  atteint  le  but  mar- 
qué pour  la  courfe  : C'eft  ce  que  le  même 
Saint  Efprit  apelle  [ Régarder  en  arriére  ] & 
c'eft  ce  que  nôtre  Emblème  nous  propofe 
de  fuir , en  nous  invitant  d'imiter  la  fléché 
qui  tend  droit  & fans  rélâche  au  lieu  auquel 
elle  eft  adreflee  : Il  eft  vrai  que  l'Ecriture 
appelle  [ bien-heureux  ceux  qui  fe  promet 
lient  dans  la  voye  du  Seigneur  ; ] mais  ce 
n'eft  pas  à dire  qu'elle  approuve  la  non- 
chalance de  celui  , qui  prénant  ces  mots  à 
la  lettre  , marcheroit  lentement  dans  le 
chemin  du  Ciel  , puifqu'elle  a pris  foin  de 
nous  avertir  qu'il  faut  y marcher  avec  ar- 
4eur>&  [ qu'il  n'y  a que  le§  coeurs  généreux 
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qui  le  ravilfent  ■ ] elle  a voulu  au  contraire 
nous  enlèigner  qu'il  faut  courir  dans  cette 
pénible  carrière  , avec  le  même  plaifir  que 
ceux  qui  fe  promènent  dans  un  beau  Jar- 
din 5 la  courfe  eft  longue  & les  momens 
font  courts  : [ Il  faut  racheter  le  tems  , ] dit 
l'Apôtre  j tk  le  moyen  de  le  racheter  , fi 
ce  n'eft  en  doublant  le  pas  , & en  courant 
de  toute  fa  force  : Un  voyageur  qui  n'a 
qu'un  tems  court  &c  prêfix  & qui  veut 
néanmoins  arriver  au  jour  marqué  dans  le 
lieu  où  il  a dellein  d'aller  , fe  lève  de  bon 
matin  , eft  peu  de  tems  à fes  répas , marche 
pendant  la  pluye  &:  la  nuit  ; &c  cependant 
le  prix  de  fon  voyage  n'eft  qu'un  bien  pé- 
rillable  ; le  Chrétien  au  contraire  efpére 
une  éternité  de  bonheur  au  bout  de  fa 
courfe  , & il  eft  fi  tiède  & fi  pardieux  ! O 
Ciel  ! Eft-il  poiïible  que  les  enfans  du  fié- 
cle  ayent  plus  d'intelligence  pour  des  in- 
terets grofîiers  <k  charnels , que  n'en  ont 
les  fidèles  pour  l'acquifition  d'une  Gloire 
infinie  ? 

Rien  ne  coûte  au  Mortel  pour  gagner  des  trèfors  , 

Il  tourmente  à la  fois  fon  efprit  & fon  corps  , 

Il  va  , revient  , défait , donne  , réfufe  , brigue  , 
Pourfuit , flatte  , recherche  , examine  , fatigue  , 
Pou rqu oy  faire  apres  tout  ?pour  ayoft  un  emploi  ? 
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Poui'  ramier  la.  faveur  d’un  grand  Prince  , ou  d un 


Parlez-lui  d'acquérir  une  vie  éternelle  , 

Avec  les  mêmes  foins  & les  mêmes  travaux; 

Cet  homme  fi’ rempli  de  zélé , 
Devient  mol  & s’endort  dans  un  lâche  repos:. 
Tl  ne  feauroit  ieûner  , veiller , prier  fans  celle 
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il  fuit  le  droit  chemin. 

Comme  le  voyageur  ne  fçauroit  s’égarer  , 

Quand  il  fuir  pas  à pas  la  route  la  plus  fûre  : 
De-même  le  Chrétien  ne  peut  jamais  errer  , 

Quand  il  fuit  dans  fes  moeurs  l’Eglife  & l'Ecriture, 


EMBLEME  LVII.  223 


DE  LA  NECESSITE ' D'ECOVTER 
U voix  de  tEglife. 


E n'efi:  pas  allez  à lin  Chrétien  de 


courir  vers  le  Ciel  , &c  de  ne  point 
regarder  en  arriére  , il  faut  encor  qu'il 
prenne  garde  à ne  point  s'écarter  du  che- 
min qui  y conduit.  [ Perfonne  ne  peut  aller 
au  Pere  que  par  la  voye  du  Fils  3 ] on  ne 
va  au  Fils  que  par  la  vérité  * &•  on  ne  trou- 
ve la  vérité  que  dans  l'Eglife  : C'eft  elle 
que  Jesus-Christ  nous  ordonne  d'écoûter 
de  fuivre , & c'eft  elle  contre  qui  il  a 
promis  que  [les  portes  de  l'Enfer  ne  prévau- 
draient jamais.]  C'eft  donc  à grand  tort  que 
les  Hérétiques  modernes  s'en  font  féparez , 
fous  prétexte  qu'ils  découvraient  des  vices 
dans  quelques-uns  de  fes  membres  : Car 
enfin  fi  le  Fils  de  Dieu  ordonnoit  aux  Juifs 
d'écoûter  les  Pharifiens  qui  mêloient  tant 
de  faillies  traditions  avec  la  Loy  de  Moyfe3 
à combien  plus  forte,  raifon  dévons-nous 
prêter  l'oreille  à ceux  qui  font  alïîs  fur  la 
chaire  de  S.  Pierre  3 & qui  font  à la  place 
de  Jesus-Christ  même  ? Qui  eft  l'enfant 
alfez  malheureux  pour  rénon cer  à fon  pere 
& à la  mere  a pour  quelque  défaut  qu'il  aura 
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trouvé  en  eux  ? & les  Prétendus  Réformez 
n'auroient-ils  pas  mieux  fait  de  gémir  6c  de 
prier  Dieu  qu'il  lui  plût  purifier  fou  Eglife, 
que  de  la  déchirer  eux-mêmes  par  l'efprlt 
de  Schifme  6c  de  Divifion  ? pouvoient-ils 
- ignorer  que  J £ s u s-C  hrist  a promis 
que  fon  époufe  ne  s'écarterait  point  de  la 
loy  dans  fa  do  étrille  ? mais  qu'il  ne  nous 
a point  promis  qu'elle  ferait  entièrement 
pure  dans  tous  fes  membres , fi  ce  11'eft  lors- 
qu'elle regneroit  avec  lui  dans  le  Ciel  ; auffi 
ont-ils  éprouvé  en  abondonnant  l'Eglife  , 
qu'il  n'y  a point  d'erreur  à quoi  l'efprit  de 
l'homme  ne  s'abandonne  quand  il  eft  privé 
de  ce  guide  infaillible  ; ils  ont  beau"  dire 
que  l'Ecriture  étant  divine  par  elle-même, 
fuffit  aux  fidèles  pour  éclairer  leur  efprit , 
êc  pour  régler  leur  cœur  : Ont-ils  donc 
oublié  ce  beau  mot  d'un  Pere  pour  lequel 
ils  ont  encore  de  la  vénération  , 6c  qui  a 
dityOu’il  ne  croiroit  point  à ï Evangile  fi  l’autorité 
de  l Eglife  ne  ï obligeait  à j croire  : En  éfet 
quoique  l'Eglife  ne  fafTe  pas  les  Livres  Sa- 
crez , c'eft  elle  qui  les  rend  canoniques  , &c 
ils  porteraient  en  vain  des  caraétéres  de  di- 
vinité fi  l'Eglife  ne  les  déclarait  autenti- 
ques.  Les  miracles  de  Jésus  - Christ  é- 
toient  Surnaturels  6C  divins  , ils  étoient  Sen- 
ties , & cependant  les  Juifs  n’y  croyoient 
point.  Les  Prêtres  6c  les  Pharifiens  entrai- 
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nérent  avec  eux  la  multitude  , parce  qu’il 
étoit  écrit  que  [ la  Nation  Juifve  réjetteroit 
la  pierre  angulaire  , &- que  Jesus-Christ 
leur  feroit  une  pierre  de  fcandale  ; ] mais  le 
même  Jésus -Christ  nous  ayant  alluré 
quil  iiJ abandonnerait  point  l'Eglife  Chré- 
tienne, quel  fujet  pouvons-nous  avoir  de 
la  quitter  ? Et  en  la  quittant  ne  nous  expo- 
fons-nous  pas  à nous  égarer  ? 

Oiiy, Seigneur, puifqu’enfin  vous  nous  avez  promis, 
Que  l’Egiife  vaincroit  les  plus  noirs  ennemis , 

Et  que  les  fondemens  feroient  inébranlables  , 
D’unfuneftepeehé  nous  nous  croirions  coupables^ 
Si  comme  Luther  & Calvin  , 

Nous  nous  retirions  de  fon  fein  ; 

De  vos  Sacrez  tréfors  elle  cil  dépofitaire  , 

Et  comme  elle  a par  prèciput  , 

Le  droit  d’être  infaillible  en  parlant  dans  fa  chaire; 

Hors  d’elle  il  n’eft  point  de  fat ut. 


EMBLEME  LVIII.  227 


BV  BON  HEV  R gjj  I L T A 
d'être  dans  la  vraye  Eglife. 


SI  les  Chrétiens  font  obligez  d'obeïr  aux 
Princes  Sc  aux  Rois  5 de  quelque  Ré- 
ligion  quJils  puilfent  être  , lorlqu'ils  font 
nez  leurs  fujets  , parce  que  lelon  S.  Paul  , 
[ ils  ont  en  main  le  glaive  de  la  Juftice  divi- 
ne , ] à plus  forte  raifon  font-ils  obligez  de 
fuivre  les  Loix  de  leurs  Princes  , quand  ils 
font  Chrétiens  3 & de  prier  Dieu  pour  leur 
perfonne  facrée.  Mais  lorfqu'il  arrive  que 
pour  les  pechez  des  Rois  & des  peuples , la 
Providence  permet  des  changemens  dans  les 
Etats  les  plus  folidement  établis  , les  fidé- 
les  doivent  s'humilier  fous  les  ordres  du 
Ciel , & le  doivent  conjurer  de  ne  point 
fouffrir  que  la  vraye  Eglife  en  reçoive  quel- 
que alteration  ; ainfi  que  le  prouva  jadis 
le  peuple  d'ifraël  , lorfque  le  Seigneur  mit 
une  partie  de  ce  Royaume  entre  les  mains 
de  Jéroboam , apré^  l'avoir  ôté  au  fils  de 
Salomon  pour  les  pechez  de  Ion  pere.  Les 
fuccefïeurs  de  Jéroboam  portèrent  autant 
qu'il  leur  fut  poiïîble  les  Ifraelites  à l'Ido- 
latrie  3 & leur  défendirent  Jd'aller  facrifier 
au  vrai  Dieu  dans  le  Temple  de  Jerufalem. 
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Mais  pourquoi  chercher  fi  loin  dans  l'Hi- 
ftoire  des  exemples  de  cette  punition  divi- 
ne ? Combien  voyons-nous  de  nôtre  tems 
des  Royaumes  d'où  le  changement  de  do-  j 
mination  a fait  exiler  la  véritable  Religion  ? j 
Quel  plus  grand  malheur  que  de  vivre  fous  ! 
l'empire  d'un  Prince  qui  eft  non-feulement  : 
Sohifmatique  , mais  qui  eft  fouvent  le  per-  ' 
fecuteur  des  vrais  Croyans  ? Quel  malheur 
d'être  né  dans  un  Royaume  où  l'Héréfie  do- 
mine , &c  d'ctre  élevé  dans  une  ignorance 
prelque  invincible  de  la  vraye  Foy  , & de  fe 
voir  damné  éternellement  pour  le  péché  de 
fes  Peres  ? 

Tu  fais  bien  voir , Seigneur  , par  des  preuves  fen- 
lïbles  , 

Que  tes  hauts  Jugemens  font  profonds  & terribles* 

Et  que  pour  châtier  les  perfides  mortels, 

Tu  retire  d’entr’eux  ton  Culte  & tes  Autels. 

Ainfi  livrant  les  Juifs  aux  ténèbres  grofïières, 

Dont  iis  avoient  les  yeux  couverts , 

Tu  voulus  éclairer  de  tes  vives  lumières  , 

Tous  les  peuples  de  l’Univers. 

C’efl:  ainfi  qu'à  prefeot  d%ns  certaines  Contrées  t ; 
Où  tes  Loix  autrefois  étoient  lî  révérées  , 

L’on  ne  voit  plus  regner  que  le  Schifme  <Sc  l’erreur- 
L’Orgueilleux  Hérétique  y feduit  le  vulgaire  , 

Et  les  pauvres  Brebis  fuivans  un  faux  Fadeur  ? 
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Au  lieu  d'une  herbe  falutaire  , 

Y fuçcent  des  venins  qui  corrompent  le  cœur. 
Garantis-nous  , Seigneur  , d’un  péril  ii  funefte  , 

Et  punis-nous  plutôt  par  la  guerre  ou  la  pefte  , 
Que  de  nous  châtier  par  un  lî  grand  malheur. 

Quelle  j grâce  m’avons-nous  point  à rendre 
au  Seigneur  , de  ce  quJil  lui  a plû  nous  faire 
naître  dans  un  Royaume  dont  le  Prince  fait 
gloire  de  fuivre  &c  de  protéger  la  vraye 
croyance  ? Ceux  qui  font  nez  dans  ces  pàïs 
où  PHérçfie  régné,  ne  sJelevéront-ils  pas 
avec  juftice  contre  nous  au  jour  du  Juge- 
ment , fî  nous  n'avons  pas  profite'  d'un  tel 
bonheur  ? & ne  pourront-ils  pas  nous  dire 
que  fi  ils  avoient  eu  une  pareille  grâce  ils  y 
auroient  ete'  plus  fideles  ? 
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DE  LA  PROTECTION  £TÜ  E 
Jésus  - Chr  i s t a promis 
a fon  Eglife. 


U Ne  des  plus  grandes  marques  de  la 
Divinité  de  la  Religion  Catholique, 
c^eft  qu'elle  efl  invariable  dans  la  Foy  3 fé- 
lon la  promelïe  que  le  Fils  de  Dieu  en  fie 
à S.  Pierre  , & en  Ton  nom  à tous  les  Fi- 
dèles j & lorfque  ce  même  Apôtre  qui  avoit 
ete  choifî  pour  en  être  le  fécond  Chef  tom- 
ba dans  une  efpéce  d'Apoftafîe  , en  réniant 
fon  Maître  : le  Seigneur  nous  enfeigna  que 
les  Colomnes  même  de  PEglife  pounjpienc 
être  ébranlées  , /ans  que  l'édifice  en  fut 
pour  cela  moins  ferme  & moins  folide  ; 
car  quoique  le  Corps  de  PEglife  foit  com- 
posé de  membres  foibles  & fragiles  3 la  pro- 
tection dont  Jesus-Christ  l'honore  , la 
ioûtiendra  toujours  contre  la  foibleffe  de 
les  membres  , ôc  contre  toutes  les  attaques 
de  fes  ennemis. 

C'eft  ainfî  qu'un  habile  Architecte  éleve 
une  haute  Piramide  fur  des  boules  , & fait 
û bien  par  fon  Art  que  cette  lourde  mafîe 
eft  aufïï  ferme  fur  leur  afîiéte  ronde  que  fî 
elle  étoit  appuyée  directement  fur  la  baze 
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plate  de  unie  qui  les  foûtient  ; les  Papes  , 
les  Evêques , les  Prêtres  , & tous  les  Fi- 
dèles font  les  Globes , Symboles  de  l'in- 
ftabilité  furquoi  PEglife  paroî t fondée  , 
de  qui  feroit  parconfequent  bien-tôt  détrui- 
te de  renversée  3 ft  elle  n'étoit  encore  appu- 
yée fur  la  pierre  Angulaire  qui  eft  JESUS - 
CHRIST  , lequel  eft  Punique  bafe  qui  foû- 
tient tout  ce  grand  Edifice.  C'eft  donc  avec 

O / , 

autant  de  folie  que  de  prdomption  que  les 
derniers  Hérétiques  fe  font  féparez  du  corps 
de  PEglife  j parce  qu'ils  ont  apperçu  quel- 
ques variations  dans  quelqu'un  de  fes  mem- 
bres , & ils  ont  en  cela  imité  l'extravagan- 
ce de  celui  qui  croiroit  qu'une  Piramide 
lui  tomberoit  lur  la  tête  , parce  qu'il  Pa'ver- 
roit  élevée  fur  trois  boules  3 de  qu'il  ne  con- 
flderéroit  pas  que  la  première  baze  eft  iné- 
branlable ; ne  pourroit-on  pas  dire  à Luther 
de  à Calvin  } vous  avez  vu  des  Papes  indi- 
gnes de  la  Chaire  de  S.  Pierre  ? vous  avez 
vu  des  Palpeurs  dans  PEglife  qui  étoient 
de  vrais  Loups  raviftans  ? vous  y avez  vu 
des  Chrétiens  pires  que  des  Infidèles  ? mais 
ce  defordre  ne  devoit  point  vous  obliger  à 
quitter  le  Sein  de  vôtre  Mere  , puifqu'il  eft 
certain  que  Jesus-Christ  a promis  qu'il 
feroit  toujours  avec  elle  a de  qu'il  ne  Pa- 
bandonneroit  pas  ; promefte  qu'il  exécuta 
dés  la  Nailfance  de  PEglife  3 puiique  tous 


connoitre 
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les  Apôtres  Bayant  abandonné  à 
la  Croix  , il  ne  iailfa  pas 
fa  RefurretSfcion , & de 
S,  Efprit  après  qu'il  fut  monté  au 

Mais  Luther  & Calvin  par  l’orgueil  animez  , 
Prètendans  au  dehors  paroître  , 
Réformateurs  & Réformez  , 

Du  Sein  de  cette  Eglife  où  le  Ciel  les  fit 
Se  font  follement  réparez. 

En  quittant  Je  su  s- Christ  , leur  vrai  Seigr'*,,“  ' 
Maître  , 

Du  chemin  du  falut  ils  fe  font  égarez 
Et  rompans  l’union  ils  ont  bien  fait 
Que  par  l’efprit  de  trouble  ils  étoient  devorez» 


*44  EMBLEME  LX, 


ils  ne  peuvent  ïabxtre. 

Un  Château  fîtué  fur  un  roc  immobile  , 

Par  le  plus  gros  Canon  ne  peut  même  trembler  : 
L’Eglife  eft  comme  un  Fort  fondé  fur  l’Evangile  » 
Qj.ie  l’éfort  de  l’Enfer  ne  fçauroit  ébranler. 
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DE  L' IN  F AI  LL1BI  LITE'  DE 

l'Eglife. 


SI  l'Eglife  n'avoit  pas  le  privilège  d'être 
infaillible  8c  viétorieufe  de  l'erreur  8c 
du  menfonge  y Jesus-Christ  aurait  en 
vain  répandu  fon  Sang  pour  fes  membres  ; 
8c  le  démon  jaloux  de  fa  Gloire  l'aurait 
bien-tôt  anéantie.  Ce  n'eft  que  par  ce  Don 
d'infaillibilité  qu'elle  dure  dépuis  tant  de 
Eécles  a 8c  que  [ tous  les  éforts  de  l'Enfer 
n'onfrpu  prévaloir  contre  clic  : ] c'eft  quel- 
que choie  d'étonnant  de  voir  comment  elle 
a pu  triompher  de  tant  d'ennemis.  Com- 
bien de  fois  s'eft-elle  vue  attaquée  par  un 
nombre  infini  de  Perfecuteurs  , à qui  elle  a 
fait  tomber  le  glaive  des  mains  par  la  con- 
fiance ? Combien  de  fois  fes  propres  mem- 
bres s'élevans  contre  elle  3 ont-ils  employé 
la  fraude  8c  l'artifice  pour  la  corrompre  , 8c 
qui  bien  loin  d'y  réülîîr  , fe  font  vûs  ré- 
tranchez de  fon  Corps  par  des  Conciles  , 
malgré  les  Puifiances  de  la  terre  qui  prote- 
geoient  leurs  erreurs  ? L'Ignorance  & l'O- 
pulance  3 fes  plus  dangéreux  ennemis  5 n'ont 
pas  même  été  capables  de  nuire  à la  pureté 
de  fa  Do&rine  dans  les  fiécles  les  moins 
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éclairez  elle  a confervé  les  véritables  tradi- 
tions , 8c  s'eft  fortement  élevée  contre  ceux 
qui  profitant  des  ténèbres  répandues  fur  la 
terre,  femoient  la  Zizanie  parmi  le  bon 
grain  5 fon  opulance  n'empêche  pas  quelle 
ne  conlerve  8c  ne  pollede  les  Grâces  que 
Jesus-Christ  a renfermées  dans  fes  Sa- 
cremens  , 8c  elle  fe  fert  quelquefois  heu- 
reufement  de  fes  richelïes  temporelles  pour 
répandre  plus  abondamment  les  tréfors  Spi- 
rituels, dont  fon  divin  Epoux  l'a  faite  dépos- 
itaire -,  c'eft  ainfi  que  le  S.  Efprit  qui  la 
dirige  , fait  fervir  à fa  Gloire  ce  qui  feroit 
le  plus  capable  d'en  ternir  l'éclat  j enfin 
l'on  peut  dire  que  l'Eglile  eft  comme  un 
Fort  élevé  fur  un  rocher  efcarpé  , qui  eft 
aperçû  de  loin  , 8c  qui  eft  impénétrable  aux 
rufies  8c  aux  attaques  de  l'ennemi  : On  peut 
encor  la  comparer  à cette  Colomne  de  nuée 
qui  conduifoit  les  Ifraëlites  , 8c  qui  aug- 
mentoit  fes  feux  à mefure  que  les  ténèbres 

s'avancoient  fur  l'Horifon. 

* 

Ainfi  plus  le  démon  la  couvre  de  ténèbres  , 

Plus  l’Eglife  eit  féconde  en  lumières  célébrés  ; 

Et  plus  contre  rèfort  de  ces  Efprits  menteurs  , 
Elle  a toujours  produit  d’invincibles  Dofteurs  ; 
En  vain  même  l’Enfer  jaloux  de  fon  empire  , 

A fouvent  animé  fes  enfans  à lui  nuire  , 
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A changé  Tes  Pafteurs  en  des  Loups  raviflàns  , 

A et) nue  elle  élevé  les  Rois  les  plus  puiHans  i 
L’Eglife  a triomphé  de  fa  jaloufe  rage , 


Et  fait  voir  encor  tous  les  jours  , 
Que  la  victoire  eft  fon  partage  , 
Et  que  Dieu  meme  eft  fon  fecouvs. 
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DE  L"  OBEISSANCE  A V X 
Decrets  de  l'Eglife. 


LEs  Saints  Peres  ont  juciicieuièment  re- 
marqué que  Jesus-Christ  eft  venu 
réparer  les  maux  de  la  Nature-humaine , en 
tenant  une  conduite  entièrement  opposée  à 
celle  dJÀdam,qui  avoit  causé  fa  perte  3 POr- 
giieil  Sc  la  Délobe  ilïance  du  premier  hom- 
me , furent  Porigine  de  tous  nos  malheurs; 
PH u milité  & PObeïftànce  de  Jesus-Christ 
ont  été  la  fource  de  nôtre  falut.  Il  feroit  fu- 
perflu  de  rapporter  ici  en  combien  de  ma- 
niérés le  Fils  de  Dieu  a exercé  la  vertu  de 
1 obeilïancc.  Il  s eft  aftujetti  a les  pareils  , 
& aux  cérémonies  de  la  Loy  ; il  a obéi* 
aux  Princes } aux  Maigiftrats  5 Sc  à les  Bour- 
reaux meme  5 puifque  comme  dit  PEcriture^ 
Il  a été  obéïjfant  jufquà  la  mort  de  la  Croix  ? 
SC  tout  cela  pour  làtisfaire  à la  Juftice  Di- 
vine 5 a caille  de  la  délobéiftance  du  pre- 
mier, homme.^  Mais  quoique  le  Sauveur  du 
monde  ait  réparé  pleinement  Sc  abondam- 
ment le  crime  d'Adam , les  Chrétiens  ne 
font  pas  dilpenfez  pour  cela  de  pratiquer 
1 obeiftance  , puiiqiv’elle  leur  devient  méri- 
toire parcelle  de  Jesus-Christ.  Ils  font 

L v 
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même  obligez  , félon  le  langage  de  l'Apô- 
tr e.  D'achever  & d'accomplir  en  quelque  façon  les 
Mjftéres  de  fh  Pafflon  ; puifqu'étant  Tes  mem- 
bres, il  faut  qu'ils  fuivent  leur  Chef;  mais 
L amour  de  l'indépendance  qui  re^ne  dans 
la  plupart  des  Chrétiens  , fait  bien  voir 
qu'ils  aiment  encor  mieux  tenir  du  Vieil- 
homme  que  du  Nouveau  i Cependant  ce 
n'eft  qu'en  fe  dépouillant  du  premier  qu'on 
arrive  à la  Gloire  du  fécond.  Les  gens  du 
fiécle  ont  pour  maxime  , qu'il  faut  avoir 
obéi  pour  fç  avoir  commander,  &c  les  Chré- 
tiens veulent  être  indépendans  on  appri- 
voife  les  animaux  les  plus  farouches  , 6c  le 
Cheval  le  plus  vif  eft  docile  à la  main  qui. 
le  conduit.  La  raifon  & l'Evangile  ne  peu- 
vent convaincre  les  Chrétiens  de  1 obli- 
gation qu'ils  ont  d'être  obéiilans.  L'Eglife 
qui  eft  l'Epoufe  de  Jesus-Christ  , & l'in- 
terprête de  fes  volontez  , a marque  par 
l'ordre  & la  fubordination  de  fa  Hiérarchie, 
combien  elle  croit  lobeilEance  ncceffaire 
aux  Chrétiens  qui  font  fes  enfans.  Les  Hé- 
rétiques qui  l'ont  attaquée  & qui  l'ont  de- 
truite  parmi  eux  , font -bien  voir  qu'ils  font 
entièrement  éloignez  des  maximes  du  Sau- 
veur  , qui  veut  que  nous  foyons  tous  fou- 
rnis les  uns  aux  autres  ; 5 c eux  prétendent 
que  chacun  doit  être  fon  maître  dans  la  Foy.  | 
Aveuglement  d'autant  plus  déplorable  ? <lu  1* 
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régné  dans  lJefprit  de  beaucoup  de  Chré- 
tiens qui  Te  difent  encor  enfans  de  l'Eglifej 

Mais  qui  dans  le  particulier  , 

< Amoureux  de  l’indépendance, 

//  Font  gloire  de  ne  point  plier 
Sous  le  joug  de  fon  Ordonnance. 

L’un  fait  gras  le  jour  d’abftinence  , 

L’autre  manque  à la  Meiïe  au  jour  qu’elle  & 
marqué  ; 

Du  plus  facré  devoir  celui-ci  fe  difpenfe  , 

Et  cet  autre  fouvent  même  s’en  eft  mocqué. 

Cet  abus  criminel  tous  les  jours  s’autorife  , 

Et  l’on  voit  fur  tout  bien  des  Grands  , 

Qui  penfent  qu’obéir  aux  Décrets  de  l’Eglife  , 
Ne  convient  qu’aux  petites  gens. 
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amour  lui  fait  oublier  tous  [es  maux. 


Le  Cerf  ne  fent  point  fes  blefïures , 
■Quand  il  pourfuit  la  Biche  & qu’il  eft  en  chaleur  : 
Nous  fouffrons  aifément  les  peines  les  plus  dures* 
Horfque  l’amo.ur  divin  embraie  nôtre  cœur» 


DE  L'AMOVR  DE  ■ DJEV  E7  DE 
celui  de  fon  Prochain - 


En  peu  de  mots  veux-tu  Ravoir 
La  Loy  du  Monarque  Suprême  : , 


Aime  Dieu  de  tout  ton  pouvoir 
Et  le  Prochain  comme^toy-meme. 


Cj£st  ce  que  Jesus-Christ  répondit 
à un  Do&eur  qui  Pavoit  interrogé 
pour  fçavoir  de  lui  quel  etoit  le  plus  grand 
Commandement.  Le  Sauveur  ne  fe  con- 
tenta pas  de  lui  dire  Tu  aimerai  Dieu  , il  y 
ajouta  , Tu  aimeras  ton  Prochain  , ce  fécond 
Commandement  étant  femblable  au  premier: 
Or  quoique  le  Commandement  d'aimer  Dieu 
renferme  fetil  éminemment  tous  les  autres  3 
Jesus-Christ  y voulut  encor  joindre  ce- 
lui de  l'amour  du  Prochain  3 & cela  afin  de 
prévénir  Perreur  de  ceux  qui  reduiiant  le 
précepte  d'aimer  Dieu  dans  la  limple  fpe- 
culation  a croyent  qu'il  eft  inutile  d en  ve- 
nir à la  pratique  extérieure  des  vertus  3 mais 
en  ordonnant  d'aimer  le  Prochain  , le  Sau- 
veur a joint  indifpenfablement  la  vie  Aéti- 
ye  à la  Contemplative  2 & a fait  confifter 
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dans  ce  double  amour  toute  la  Loy  8i  les 
Prophètes.  Or  Jésus  - Christ  par  ce  dif- 
cours  ne  nous  enfeigne  pas  feulement  Pef- 
prlt  & le  but  de  la  Loy  -,  mais  il  nous  mon- 
tre encor  la  manière  la  plus  aifèe  de  l'ac- 
complir , puifque  c'eft  la  même  chofe  que 
s'il  nous  avoit  dit  , Aimez  feulement  Dieu 
& vôtre  Prochain  8c  pour  lors  rien  ne  vous 
fera  difficile  : Les  hommes  font  tous  les 
jours  des  épreuves  fenlîbles  de  cette  maxi- 
me j que  rien  lie  coûte  à ceux  qui  aiment  ; 
8c  plût  à Dieu  que  ce  fut  pour  leur  falut  : 
L'Avare  facrifie  fon  répos  , fa  fanté  pour 
amaller  des  richdles  ; l'Ambitieux  s'expofe 
aux  plus  terribles  dangers  pour  acquérir 
des  honneurs  ; 8c  l'Impudique  met  tout  en 
ufage  pour  fatisfaire  fa  paffion  : L'homme 
n'a  donc  pour  fe  fauver  qu'à  faire  changer 
d'objet  à fon  amour , 8c  à fubftituër  Dieu 
& le  Prochain  à la  place  de  ce  qui  fait  le 
fujet  de  fes  cupiditez.  Les  Naturalises  rap- 
portent que  le  Cerf  ne  fent  point  fes  blelfu- 
res  lorfqu'il  aime  & pour  fuit  la  Biche  , de- 
même  un  Chrétien  qui  aime  vraiment  Dieu, 
trouve  du  plaiiir  dans  les  Croix  8c  dans  les 
adhérions  , il  jeûne  , il  veille  , il  prie  avec 
joye  , il  affifte  libéralement  fon  Prochain  , 
il  l'inftruit  charitablement , il  le  fupporte 
patiemment,  & il  travaille  incelfammeilt  à 
fe  rendre  digne  de  ce  qu'il  aime, 


Seigneur  embrafez-nous  de  votre  laint  air 
Et  faites  qu’en  nos  cœurs  il  brûle  nuit  5c 
Vôtre  feule  Grâce  l’allume  , 

Et  lorfqu’ü  domine  dans  'nous , 
mi  feu  facré  qui  confume 


Tout  ce  qui  n y tend  point  a vous 
Heureux  le  Chrétien  qui  fe  livre 
a ux  ardeurs  dont  la  Grâce  a pénétré  fbn  fi 
Et  qui  met  fou  bonheur  à fuivre 
Ce  qu’infpirc  l’Amour  divin. 


il  ne  regarde  que  lui  feul. 

L’Héliotrope  fuit  I’Aftre  qui  le  fait  vivre  , 

Et  fe  tourne  toujours  du  côté  de  fes  feux  : 
Exemple  naturel  que  le  Chrétien  doitfuivre  , 
En  faifant  du  Seigneur  tout  l’objecde  fes  vœux,. 


DIEV  DOl'T  E'tRE  ÏVNIgVE 
Objet  des  chrétiens. 

IL  11*7  a P°int  d'homme  qui  ayant  for- 
mé une  entréprife  importante  , & dont 
la  réiiflite  doit  faire  tout  fon  bonheur  , n'y 
penfe  à tout  moment  ; le  Marchand  fonge 
à tout  moment  à fon  commerce  3 le  Guer- 
rier veille  continuellement  pour  furprendre 
fon  ennemi  , le  Courtifan  met  tout  en  ufa- 
ge  pour  gaigner  la  bienveillance  de  fon 
Prince  ; le  Chrétien  qui  fçait  que  fa  féli- 
cité dépend  d'acquérir  un  tréfor  de  mérite, 
pour  achéter  cette  pierre  précieufe  de  l'E- 
vangile ne  devroit-il  pas  fonger  fans  celle 
à ce  divin  commerce  ? Il  fçait  que  cette  vie 
eft  un  combat  perpétuel  entre  la  chair  ÔC 
l'efprit , né  dévroit-il  pas  être  toujours  en 
garde  contre  les  embûches  des  démons  ? Et 
puifqu'enfin  il  eft  perfuadé  que  pieu  feul 
peut  remplir  les  délîrs  de  fon  cœur  , ne  dé- 
vroit-il pas  tendre  inceflamment  vers  lui 
de  la  même  manière  que  cette . fleur  que 
> l'on  dit  fe  tourner  toujours  du  côté  du  So- 
leil \ Tel  étoit  le  bienheureux  S.  Antoine, 
quj[  ayant  tout  quitté  pour  fuivre  le  Sei- 
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gneur  dans  la  folitude  3 fe  cachoit  dans  les 
lieux  les  plus  obfcurs  , afin  que  par  la  vûë 
des  objets  corporels  5 il  ne  fut  point  dé- 
tourné des  objets  fpirituels  qui  occupoient 
les  yeux  de  fon  ame. 

Au  milieu  des  demeures  fombres 
Antoine  étoit  prefque  enterré  ; 

Mais  dans  l’horreur  même  des  ombres 
. Son  grand  cœur  étoit  éclairé  : 

Cache-toy  derrière  une  nuë  , 

Difoit-il  au  Soleil , revenant  dans  les  Cieux  , 

Ta  lumière  rn’eft  un  fupplice  i 
L’éclat  du  Soleil  de  Juftice 
Eft  le  feul  qui  plaît  à mes  yeux. 

La  plupart  des  Chrétiens  font  bien  éloignez 
de  tenir  le  même  langage  3 eux  qui  loin  de 
détourner  les  yeux  corporels  de  delfus  les 
créatures  , y arrêtent  avec  plaihr  les  yeux 
de  leur  ame  , & y mettent  toutes  leurs  af- 
fections. Ce  n'eft  pourtant  que  les  âmes 
dégagées  de  la  terre  qui  peuvent  s'élever 
vers  le  Ciel , &c  ce  n'eft  que  celles  qui  font 
vu'ides  des  chofes  de  ce  monde  que  lé  Ciel 
remplit  de  fes  faveurs. 

Heureux  qui  dépouillé  des  folles  paillons , 
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Confacre  à Jésus-  Christ  toutes  fcs  avions  ; 

Et  qui  pour  profiter  dans  la  divine  Ecole  , 

Se  rétire  à l’écart  pour  oiiir  la  parole  î 
Heureux  , qui  méprifant  le  monde  & Tes  appas  , 
Dont  s’enyvrent  fi  fort  tant  d’ames  infensées  , 
Arrête  fur  Dieu  feul  fa  vue  & fies  pensées  ! 

Un  folide  bonheur  fuivra  toujours  fes  pas. 


$] 
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Je  vais  au  gré  du  Veut. 


Comme  un  fage  Nocher  par  un  rems  agréable  , 
Met  toutes  fes  voiles  au  vent  : 
De-même  le  Chrétien  par  un-tems  favorable 
Dans  le  chemin  du  Ciel , marche  à pas  de  Géant, 
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DE  LA  P RO  MÏI7VD  E AVEC 
laquelle  on  doit  correjpondre 
a U Grâce. 

SI  le  'Royaume  du  Ciel  ejl  me  pierre  préùeufe , 
le  Chrétien  eft  le  Marchand  qui  doit  fai- 
re tous  fes  éforts  pour  l'acheter  -3  il  faut  qu'il 
n’épargne  rien  pour  l'acquérir  3 il  faut  qu'il 
entreprenne  un  long  5c  pénible  voyage  , 8c 
fur  tout  qu'il  profite  des  momens  favora- 
bles que  la  Grâce  lui  préfente.  C'eft  ce  que 
l'Apôtre  S.  Paul  nous  a voulu  lignifier  en 
nous  exhortant  à faire  le  bien  pendant  que 
nous  en  avons  le  tems  ; Il  faut  donc  que  le 
Chrétien  imite  le  fage  Pilote  , qui  fe  tient 
toujours  prêt  afin  de  partir  dés  que  la  fai- 
ion  eft  favorable  3 8c  qui  étant  en  mer  déplie 
Toutes  les  voiles  3 pour  réparer  en  quelque 
forte  le  tems  qu'il  a perdu  à attendre  le 
vent.  Je  vous  ay  aimé  trop  tard  ô beauté  éter- 
nelle s'écrioit  S.  Auguftin  3 en  gémiftànt 
fur  le  nombre  des  années  qu'il  avoit  pafte 
dans  le  vice  8c  dans  l'Héréfie  j 8c  en  fe  re- 
pentant d'avoir  été  il  long-tems  à répon- 
dre aux  mouvemens  de  la  Grâce  ; mais 
pour  Un  Saint  qui  a été  fourd  8c  rébelle  à 
les  infpirations  3 un  nombre  infini  d'autres 
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y ont  répondu  fur ,1e  champ.  Les  Apôtres 
quittèrent  tout  , la  Madeleine  8c  la  Samari- 
taine fe  convertirent  à la  première  parole  j 
de  Jesus-Christ  ; 8c  le  grand  S.  Antoine 
courut  fe  confiner  dans  les  Déferts  à la  feule  ! 
leéture  de  l'Evangile. 

A peine  de  la  Loy  divine 
A-t’il  pénétré  les  fecrets  , 

Que  Ton  ame  fe  détermine  , 

A la  fuivre  en  tous  fes  Decrets  : 

A l’Efprit  Saint  il  s’abandonne  , 

Il  vend  tous  fes  biens  & ies  donne  , 

Et  préféré  le  Ciel  au  vain  éclat  de  l’or  ; 

Mais  le  voyant  fans  héritage  , 
Jésus-Christ  devient  fon  partage, 

Et  fait  fon  unique  tréfor  . 

Dieu  nous  a appeliez  mille  8c  mille  fois  3 8c 
nous  fournies  encor  à répondre  à fes  bon- 
tez  a il  nous  a préfenté  cent  occalions  de 
Elire  nôtre  falut , 8c  nous  les  avons  négli- 
gées ; il  fious  parle  par  les  Prédicateurs  3 8C 
nous  fouîmes  lourds  à fa  voixjil  nous  excite 
par  fes  infpirations  8c  nous  y réfiftons  ; ne 
devons-nous  pas  craindre  qu'il  ne  fe  laiïe  à 
la  fin  ^ 8c  qu'il  ne  nous  lailfe  dans  l'abîme; 


ncur  re- 
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où  nous  fommes  endormis.  Songeons  donc 
pendant  qu'il  en  eft  encor  tems  à profiter 
des  momens  de  la  vie  pour  operer  nôtre 
falut , il  vaut  encor  mieux  y penfer , quoi- 
que tard  , que  de  n'y  point  penlèr  du  tout  ; 
Mais  étant  une  fois  entré,  dans  la  voye  ià- 
lutaire  des  Elus  régrétons  le  paffé  à caulè 
du  mauvais  ufage  que  nous  en  avons  fait  3 
profitons  du  prélent  parce  qu'il  s'écoule 
avec  rapidité  } Sc  ayons  toûjours  l'avenir 
devant  les  yeux  , comme  devant  être  le  ter- 
me heureux  ou  funefte  que  le 
ferve  à nos  vertus  ou  à nos  vie 
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DU  BON  USAGE  DES  CROIX 
& des  Afflictions. 


SI  les  Chrétiens  étoient  véritablement 
perfuadez  que  le  chemin  du  Ciel  eft  ce- 
lui des  Croix  ÔC  des  Souffrances  5 ils  dé- 
vroient  rendre  grâces  au  Ciel  des  maux  qu'il 
leur  envoyé , loin  d'en  gémir  Ôc  de  s'en 
plaindre  ; ils  dévroient  même  fouh,aitter  ce 
tems  d'orage  comme  le  maître  du  moulin 
à vent  le  defire  3 d'autant  que  c'eft  alors 
qu'il  gagne  le  plus * ôc  que  d'ailleurs  le  cal- 
me lui  eft  inutile  , ôc  fouvent  même  dange- 
reux : Vous  aviez  des  rich elfes , le  Ciel 
vous  les  a ôtées  , peut-être  y aviez-vous 
trop  d'attache  : Vous  avez  manqué  un  pofte 
ou  une  Charge  qui  devoit  faire  vôtre  for- 
tune dans  ce  monde  , ôc  c'eft  peut-être  ce 
qui  eut  caufé  v.ôtre  damnation  dans  l'autre  : 
Vous  êtes  haï  ôc  perfecuté  pour  la  juftice, 
c'eft  pour  éprouver  vôtre  foy  ôc  vôtre  con- 
fiance j rémercicz  le  Seigneur  qui  vous  ou- 
vre des  moyens  fi  faciles  pour  vôtre  falut  , 
pendant  qu'il  en  lailfe  d'autres  dans  les 
vjionneurs  , dans  l'abondance  ôc  dans  les  dé- 
lices * parce  qu'il  les  régarde  comme  des 
Réprouvez  3 ÔC  comme  des  victimes  de  fa 
colère.  M 


Non  , non  ne  craignez  point  que  je  vous  impor- 
tune 

Pour  obtenir.Grand-Dieu,  les  dons  de  la  Fortune, 
Donnez  de  vains  honneurs  au  dateur  Courtifan 
Et  comblez  de  tréfors  l’avide  Partifan  , 

Qu’à  fon  gré  l’un  & l’autre  obtienne  en  cette  vie  , 
Tout  ce  qui  peut  flatter  & nourrir  leur  envie  ; 

D’  'un  œil  plein  de  mépris  regardant  leur  bonheur, 
Jamais  fon  faux  éclat  ne  feduira  mon  cœur. 

Jefçai  trop  que  les  biens  noumïfem  dans  ur.e  ame, 
Des  folles  pallions  la  dévorante  flâme  , 

Et  que  loin  d’y  porter  la  joye  & le  répcs  , 

Ils  la  troublent  fans  celle  & redoublent  fes  maux. 
Conduifez-moy  plutôt  par  ces  routes  divines  , 

Où  l’on  trouve  , il  eft  vrai , des  ronces,  des  epines, 

Des  peines  &des  Croix  , des  travaux  & des  pleurs  J 
Mais  qui  mènent  enfin  à la  gloire  célefte , 

Au  lieu  que  les  Enfers  & leur  terme  funefte, 

Sont  à l’extremité  d’un  chemin  plein  de  fleurs. 

Voila  quel  doit  être  le  langage  d'un  Chré- 
tien qui  déliré  véritablement  de  parvenir  à 
l'héritage  du  Fils  de  Dieu  , auquel  ï.  n'efl: 
arrivé  lui-même  que  par  les  foufFrances  & 
parles  humiliations.  Mettons  doncàpro- 
fit  toutes  les  afïli&ions  qui  nous  furviennent,  / 
&£  gardons-nous  bien  d'en  perdre  le  fruit 
par  des  fentimens  de  murmure  & d'impa- 
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tience  ; car  quel  plus  grand  malheur  que  de 
fe  damner  dans  le  chemin  des  Croix  , & de 
corrompre  Tes  bonnes  œuvres  par  le  vénin 
de  l’Ôrglieil  & du  murmure  ? Ce  qui  n'eff: 
que  trop  commun  parmi  les  âmes  les  plus 
retirées  du  fîécle  , où  il  vaudrait  mieux  pour 
ainlî  dire  a qu'elles  fulTent  demeurées  que 
d'avoir  embraffe  une  vie  h différente  de 
celle  des  Mondains , pour  n'avoir  cepen- 
dant qu'un  même  fort  avec  eux  ; pour  évi- 
ter un  pareil  malheur  3 fupportons  avec  plai- 
fîr  les  Croix  dont  Dieu  nous  partage  , louf- 
frons  les  avec  confiance , & fouvenons- 
nous  toûjours , Qu’il  ri y a que  ceux  qui  per- 
fvérent  qui  feront  récompenfcz. >, 
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DTEV  DON  NE  QVELQVEFOIS 
les  biens  de  U terre  avec  ceux 
du  Ciel.  | 


IL  y a certaine  Contrée  clins  les  Indes  5 
où  ceux  qui  pêchent  fur  la  rpery  prennent 
en  même  tems  ôC  dans  le  mcjme  filet  des 
oyfeaux  6c  des  poifTons  ; c'eR  ce  qui  arri- 
ve à ces  âmes  chôi/îes  , qüi  en  polïèdant 
les  biens  de  la  terre  , on£  en  même  tems 
rencontré  les  tréfors  du  Çiel  ; & qui  pour- 
avoir  eu  part  aux  grandeurs  du  fîécle  , nJont 
pas  laifTé  de  participer  à la  gloire  de  Jesus- 
Christ.  L'Eglife  m'a  pas  eu  feulement  des 
Saints  dans  les  bois  & dans  les  Cioîties 
dans  la  pauvreté  & dans  la  lie  du  peuple  , 
elle  en  a eu  encor  fur  le  Trône  &C  fous  le 
Dais  : Combien  d'Empereurs  & de  Rois 
Chrétiens  ont  fçû  allier  la  Pourpre  avec  la 
Croix  j & leurs  Couronnes  de  diamans  avec 
la  Couronne  d'épines  du  Sauveur  ? Ce  font 
eux  dont  le  Sauveur  a dit , Qcéils  feroïent 
récompenfez,  au  centuple,  dés  ce  monde  j mais  la 
plus  grande  grâce  que  le  Ciel  leur  ait  fai- 
te a c'eft  d'avoir  permis  qu'ils  ayent  opéré 
* leur  falut  au  milieu  des  grandeurs  & des 
richeifes  5 aufïï  3 félon  le  confeil  de  l'Apô- 
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tre  j Ils  ont  ufé  des  biens  de  ce  monde  comme  ne 
les  pojjedam  point , 8c  ils  ne  fe  font  réjouis 
de  les  avoir  que  pour  les  difpenfer  en  Chré- 
tiens , foit  en  les  diftribuant  aux  pauvres ^ ' 
foit  en  employant  leur  autorité  à mainte- 
nir la  Réligion  & à faire  fleurir  la  vertu  : 
Combien  de  Saints  Papes  8c  de  Saints  Evê- 
ques ont  fait  fervir  les  révénus  de  PEglife 
à la  propagation  de  la  Foy  3 & au  falut  des 
âmes  qui  leur  étoient  commifes , 8c  fe  font 
faits  par  là  un  tréfor  de  mérites  d'un  tréfor 
d'iniquité  ? Car  enfin  les  honneurs  8c  les 
biens  de  ce  monde  font  justement  appeliez 
de  ce  nom  , dés  qu'ils  ne  font  pas  mis  en 
ufage  pour  la  plus  grande  Gloire  de  Dieu. 

Princes , P»ois , Empereurs  , nourri  {fez  vôtre  efprit 
De  la  divine  Loy  qu’a  diédé  Jesus-Christ  ; 

En  vous  failant  haïr  le  monde  & fes  maximes  , 

El!e  vous  conduira  par  des  vertus  fublimes  ; 

Vous  fera  pratiquer  au  milieu  de  la  Cour, 

Les  vertus  d’un  Chrétien  rares  en  ce  féjour. 

Vous  rendra  vigilans  au  fein  de  la  moleflè  , 
Humbles  dans  les  grandeurs  , p auvres  dans  la 
richeflè  , 

Ennemis  des  dateurs , amis  des  vrais  dévots  , 

Sobres  dans  les  plailirs  , patiens  dans  les  maux  , 
Amateurs  de  la  Paix  , modérez  dans  la  Guerre  : A 

Et  par  elle  çhéris  du  Ciel  & de  la  terre  ; 


ir 
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Comme  d’autres  Davids  vos  vertus  feront  foy  , 

Que  toujours  le  Grand-Saint  a exclût  pas  le  grand 
Roy. 

Quel  plus  grand  Monarque  en  éfet  que  ce 
Roy  de  France  5 qui  apres  avoir  calmé  dez 
fa  jeunelle  les  troubles  qui  divifoient  fou 
Royaume  , porta  la  terreur  de  Tes  armes 
dans  les  Etats  des  Infidèles  ? St  quel  plus 
grand  Saint  que  celui  qui  avoit  pour  maxi- 
me , de  plutôt  mourir  que  de  commettre  le 
moindre  péché  mortel  ? 
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275 


gjflL  FA'üT  ATTENDRE 
de  U Main  de  Dieu  le  fucccz, 
des  Batailles 

I Seigneur  eft  le  véritable  Dieu  des  armées , 


c'eft  un  titre  dont  il  fe  montre  jaloux  à 
un  tel  point , que  les  peuples  les  plus  aveu- 
glez ont  compris  qu'il  étoit  d'une  néceiïîté 
indifpenfable  de  l'avoir  pour  eux  dans  leurs 
guerres  3 s'ils  voûtaient  devenir  victorieux  : 
Les  uns  confultoient  les  Oracles  , les  autres 
prénoient  des  Augures  * ou  éxaminoienr  les 
entrailles  des-  Victimes  avant  que  d'entré- 
prendre de  combattre  les  troupes  ennemies. 
Le  peuple  Juif  qui  avoir  la  connoiïïànce 
du  vrai  Dieu  5 ne  donnoit  jamais  de  com- 
bat que  par  fes  ordres  3 s'il  ne  voûtait  s'ex- 
pofer  à être  vaincu  ; les  Hiftoires  font  plei- 
nes des  malheurs  funeftes  de  ceux  qui  mc- 
prifant  les  fecours  du  Ciel  5 ôc  qui  s'appu- 
yant fur  leurs  propres  forces  3 ont  comba- 
tu  leurs  ennemis  : Pharaon  eft  un  des  pre- 
miers & des  plus  fenfibles  exemples  de  cette 
vérité  ; il  pourfuivit  le  peuple  Juif  qui  étoit 
fans  armes  avec  une  armée  prodigieufe  par 
le  nombre  3 Ôc  remplie  de  chariots  & de 
bagage  ; Mais  lui  & tous  fes  foldats  abîmez 
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dans  les  eaux  fer  virent  de  jouet  aux  vagues, 

& de  proye  aux  Monftres  de  la  mer.  Com- 
bien de  fois  les  Habitans  de  la  terre  de 
Chanaan  tomberent-ils  fous  les  armes  vic- 
torieufes  des  Ifraëlites , malgré  leur  nom- 
bre & leur  taille  déméfurée  ? Ce  n’eft  pas 
feulement  envers  les  peuples  qui  le  fervent, 
que  Dieu  fait  voir  qu'il  eft  le  Maître  & 
l'Arbitre  de  la  victoire  ; les  Payens  ont 
dû  réconnoître  que  c'eft  de  lui  qu'on  la  doit 
attendre  : Xercez  qui  le  vantoit  d avoir  tari 
les  plus  grands  Fleuves  , & qui  croyoit 
avoir  furmonté  les  Elemens  par  fes  armees 
formidables  , fut  contraint  de  fuir  ho  ni  eu- 
fement  devant  une  poignée  de  Grecs. 

Par  ce  terrible  exemple  apprenez  Potentats  , 

Que  ce  n’eft  pas  toujours  le  nombre  des  foldats. 

Qui  décide  de  la  vi&oire  ; 

Ce  n’eft  pas  les  Chevaux , les  Chars  , les  Eléphans, 

Qui  de  vos  ennemis  vous  rendront  triomphans  , 

Ce  n’eft  qu’au  Dieu  du  Ciel  qu’appartient  cette 
■Gloire  ; 

C’eft  lui  qui  par  la  main  conduit  les  Conquèrans, 

Pour  punir  l’injuftice  & dompter  les  Tyrans  ; 

Et  fans  lui  ces  Héros  qui  font  trembler  la  terre, 
Lorfqu’il  eft  l’ame  de  leur  guerre  , 

Sont  eux-même  à leur  tour-  vaincus  , / 

.Lorfqu’il  ne  les  protégé  plus. 


Les  vents , la  foudre  , & les  tempetes 
Secondent  les  exploits  d’un  Roy  Religieux  : 
vous  voulez  que  Dieu  beniflè  vos  conquêtes  9 
Potentats.,  foûtenezles  intérêts  des  Cieux. 
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I î CIEL  FAVORISE  CEVX 


qui  combattent  pour  une  jujle 
cauft tr. 

C^Est  ce  que  les  Princes  & lesr  Rois 
ont  éprouvé  fenflblement  j 8c  fur 
tout  lorfque  leurs  pechez  ou  ceux  de  leurs 
lùjets  n'ont  point  empêché  que  Dieu  ne  les1 
allifta  de  Ton  fecours.  Les  flots  de  la  mer 
s'élévérent  contre  Pharaon  en  faveur  des 
Ifraëlites  ; les  murailles  de  Jérico  tombè- 
rent d'elles-mêmes  au  fon  de  leurs  trom- 
pâtes , 8c  le  Soleil  s'arrêtant  à la  voix  d'un 
de  leurs  Capitaines  5 leur  donna  le  loilir  de 
défaire  entièrement  leurs  ennemis.  L'on  a 
vû  des  Anges  combattre  vifiblement  du  cô- 
té de  ceux  que  Dieu  vculoit  favor-ifer , 
comme  il  arriva  du  tems  des  Machabées. 
Ce  n^éfl;  pas  feulement  les  bons  Princes  de 
la  Loy  ancienne  qui  ont  reçu  une  fenfible 
protection  de  la  part  du  Créateur , Con- 
ftantin  8c  Théodofe  , ces  deux  Empereurs 
Chrétiens  ont  eu  le  même  bonheur.  L'e- 
tandart  de  la  Croix  diflîpa  les  ennemis  du 
premier , 8c  la  foudre  8c  les  éclairs  com- 
battirent en  faveur  du  fécond.  Le  Poète 
Qaudièn  étonné  d'un  lî  grand  miracle 
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tranfmis  à la  pofterité  , en  apoftrophant  ce 
grand  Prince  par  ces  belles  paroles. 

De  Dieu  Monarque  trop  aimé  , 

Pour  foutenir  tes  droits  le  Ciel  même  eft  armé  ; 

Le  tonnerre  grondant  aux  travers  des  nuages  , 
Contre  tes  ennemis  décharge  tous  Tes  feux  ; 

Et  les  vents  déchaînez  enfantant  des  orages , 

Les  portent  au  gré  de  tes  vœux, 

Heureux  d’avoir  en  ta  puiilance 
La  foudre  , Iapluye  . & les  vents  , 

Lorfqu’un  jaffe  courroux  anime  ta  vengeance  , 

Pour  exterminer  les  Tyrans  ! 

Souvenez-vous  donc,  ô Puiifans  de  la  terre, 
que  c'eft  du  Dieu  des  Armées  que  vous  de- 
vez attendre  la  vi&oire  y 8c  que  vous  ne 
l'obtiendrez  point  fi  vous  ne  combattez 
pour  une  jufte  caufe  & fi  vous  n'avez  le 
cœur  droit  8c  les  mains  pures  , ainfi  que  - 
ces  Saints  guerriers  dont  le  Ciel  a vifible- 
ment  favorisé  les  entréprifes  -,  fi  vous  vous 
fentez  dans  cet  état  ne  vous  épouvantez 
point  du  nombre  8c  de  la  force  de  vos  en- 
nemis , s'il  vous  manque  des  foldats  les 
créatures  les  plus  infenfîbles  prendront 
■£xe  défense  * 8c  celui  qui  a cqu;  créé  de  rien; 
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diffipera  du  feul  vent  de  fa  bouche  , les 
plus  formidables  troupes  de  ceux  qui  croi- 
ront vous  opprimer.  C’eft  aihli  qu’en  fa- 
veur du  Saint  Roy  Ezechias  il  fit  périr  en 
moins  d’une  nuit  plus  de  quatre  vingt  mille 
hommes  de  l’armée  de  Sennacherib  : fi  au 
contraire  vous  entréprenez  des  guerres  par 
des  motifs  d’ambition  , de  cruauté  , pud  a- 
varice, , attendez-vous  a voir  vos  projets 
renverfez  3 vos  foldats  défaits  , & vos  en- 
nemis triomphàns  de  vous  & de  vos  Pro- 
vinces 5 quoiqu’ils  foient  les  plus  foibles  , 
& que  vous  ay  ez  cru  , félon  toutes  les  ap- 
parences humaines , les  foumettre  a la  puiL 
Tance  de  vos  armes. 
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jgy'iL  f av T rovf  j? apporter 

- à U Gloire  de  Dieu. 

CEt  Emblème  quî  nous  répréfente  ces 
Piramides  où  font  gravez  les  noms  de 
ceux  qui  les  avoient  bâti  ou  fait  conflruire  3 
nous  enfeigne  que  les  Princes  & les  Grands 
de  la  terre  doivent  mettre  toute  leur  gloire  à 
publier  que  leur  élévation  eft  un  ouvrage 
de  la  main  de  Dieu  3 auquel  ils  n'ont  rien 
contribué  d'eux-mêmes.  Les  Monarques 
ôc  les  Empereurs  jdes  Nations  les  plus  Bar- 
bares ont  récefhnu  le  doigt  du  Créateur 
dans  leur  puiffance  , & c'effc  dans  cet  efprit 
qu' Attila  le  faifoit  furnommer  le  fléau  de 
Dieu.  Les  Rois  Payens  ornoient  les  Tem- 
ples de  leurs  Faux-Dieux  des  dépouilles  des 
ennemis , pour  montrer  que  c'étoit  par  leurs 
fecours  qu'ils  avoient  obtenu  là-  victoire. 
Les  Princes  Chrétiens  à qui  la  Réligion  en- 
feigne One  toute  puiffance  vient  du  Ciel  : fe 
glorifient  de  lui  devoir  leurs  Sceptres  ôc 
leurs  Couronnes  ; c'efl:  pourquoi  ils  font 
graver  fur  leur  monnoye  ôc  dans  leurs  in- 
fcriptions  3 qu'ils  font  Princes  ôc  Rois  pai- 
lla Grâce  de  Dieu  : Heureux  fi  dans  cette 
: croyance  ils  s'humilioient  devant  Le  Trône 
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il  Seigneur  , prés  de  qui  tous  les  Monar- 
ques de  la  terre  font  moins  que  des  ver- 
mi  deaux  ! 

I 

Mais  loin  de  s’acquitter  de  ce  jufte  devoir 
Envers  la  Majeftè  Suprême  , 

Tous  fiers  du  fouverain  pouvoir  , 

Les  Rois  s’égalent  à Dieu  mime. 

Tel  Tous  le  vain  éclat  d’un  haut  Coioffe  d’or 
Le  fier  Nabuchodonofor , 

Exigeoit  les  mêmes  hommages 
Qu’on  rend  à la  Divinité  ; 

Et  contraignit  le  Ciel  par  fon  impiété, 

A l’abbaiflêr  au  rang  des  animaux  fauvages. 
Néron*  Caügula  , ces  Monllres  de  leur  rems 
Voulaient  qu’on  leur  offrit  des  vœux  & de  l’encens; 
Mais  le  Ciel  irrité  de  i’excez  de  leurs  crimes  , 

Surcita  contre  eux  des  Mortels  , 

Quilès  traittant  eux-même  ainfi  que  des  Viftimes  , 
Répandirent  leur  fang  au  pied  de  leurs  Autels. 

Je  conviens  qu'il  y a très-long  tems  qu'on 
n'a  vu  des  Princes  monter  à cet  excez  d'ex- 
travagances que  de  vouloir  fe  faire  adorer;, 
mais  fi  l'on  pouvoir  pénétrer  dan$  le  fond 
de  leur  cœur  , on  découvriroit  fouvent  que 
s'ils  n'ofeut  éxiger  ces  hommages  extérieurs 
dûs  à la  Divinité  , ils  ne  feraient  pas  fâchez^ 
que  les  peuples  les  regardaient  comme  s'ils 
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croient  des  Dieux  : Et  quoique  au  de'hors 
ils  ne  paroilfent  agir  que  félon  les  Loix  de 
la  Religion  , ils  n'en  ont  foitvent  au  de- 
dans point  d'autres  que  celle  de  l'ambition 
& de  la  tirannie  , à quoy  ils  font  toûjours 
prêts  de  tout  facrifier  j plus  coupables  en 
cela  que  ces  Princes  Idolâtres , que  l'aveu- 
glement du  Pfiganifme  portoit  à fe  faire 
rendre  des  honneurs  Divins , puifque  con- 
noillànt  un  Dieu  , & faifant  profelîion  de 
fuivre  fes  Loix  , ils  agilfent  effectivement 
comme  s'ils  croient  des  Dieux  eux-mêmes, 
& comme  s'ils  ne  dévoient  point  rendre 
compte  de  toutes  leurs  actions. 
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LA  COLERE  DE  DïEV  NE 


fait  acception  de  perfonne. 

LEs  orages  qui  fe  forment  des  petites 
exhalaifons  que  le  Soleil  attire  dans 
les  nues  , le  contentent  d'abattre  les  fleurs 
6c  l'efperance  des  moiflons  fur  lelquelles  ils 
tombent  ; mais  lorlque  la  tempête  3 apres 
avoir  long-tems  grondé  dans  les  Cieux, 
devient  géi^rale  3 elle  déracine  les  arbres , 
abat  les  clochers  , 6c  confume  fouvent  des 
Villes  entières.  Lorlque  Dieu  veut  châtier 
les  hommes  , il  ne  leur  envoyé  d'abord  que 
des  maux  particuliers  dont  beaucoup  d'en- 
tr'eux  fe  délivrent  , 6c  particuliérement  les 
Grands  6C  les  Puillans  ; mais  lorlque  la  co- 
lère divine  eft  montée  à fon  comble  par 
l'impieté  des  Mortels  3 c'efl:  alors  que  don- 
nant toute  l'étendue  à fa  Juftice  3 Dieu 
envoyé  des  fléaux  fur  la  terre  3 dont  per- 
fonne ne  fe  peut  garentir.  Le  Déluge  fut 
fi  univerfel  qu'il  n'y  eut  qu'une  feule  fa- 
mille en  tout  l'Univers  qui  pût  fe  fauver 
du  commun  naufrage.  De  tous  les  Habi- 
rans  du  païs  de  Sodome  6C  de  Gomorre  s 
le  feul  Lot  6c  fes  deux  filles  échapérent  à 
l'embrafement  3 6c  les  Rois  comme  les 
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moindres  de  leurs  fu jets  y furent  confu- 
mez.  Lofque  le  Prophète  Jonas  menaça 
les  Ninivites  de  la  colère  du  Ciel  a leur 
Roy  fut  un  des  premiers  à implorer  la  mi- 
fericorde  Divine  , perfuadè  que  fa  gran- 
deur & fa  puiffance  ne  pourroit  l'empêcher 
de  tomber  entre  les  mains  du  Dieu  vivant. 
C'eft  ainf  que  David  voyant  que  Dieu 
vouloit  punir  fon  peuple  d'un  pechè  que 
lui  feul  avoit  commis , choift  la  pefte  des 
trois  fléaux  que  l'Ange  lui  prefenta  * afin 
de  m'être  pas  exemt  lui-même  du  châti- 
ment qu’il  avoit  mérité  ; d'aut#nt  que  cet- 
te maladie  peut  affliger  également  les  peu- 
ples 8c  les  Princes.  Si  les  Puiflàns  de  la 
terre  qui  vivent  ■ dans  l'indépendance  8c 
dans  un  continuel  oubli  de  Dieu  , faifoient 
réfléxion  que  ce  même  Dieu  a mille  moyens 
de  leur  faire  fentir  fa  vengeance  3 & que 
lorfqu'il  veut  les  punir  , tout  leur  pouvoir 
ne  les  peut  mettre  à couvert  de  fa  colère  : 

On  verrait  chaque  jour  les  Princes  & les  Rois  , # 
Gouverner  leurs  fujets  par  d’équitables  loix  , 

Ne  rien  prendre  au  delà  des  tributs  légitimés  , 

roteger  les  vertus  châtier  les  crimes  , 

P A 

Accomplir  les  premiers  les  devoirs  d’un  Chrétien  , r 

Et  placer  en  Dieu  feul  tout  leur  fouverain  bien  ; 
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LA  CHAIR  EST  FOIBLE 
& l'Efprit  vivifie. 


L Ecriture  nous  die  que  , la.  chair  (fi 
infirme  , mais  que  l'efprit  vivtfie  ; c'eft  auflï 
ce  que  cette  Emblème  nous  enleîgne  par  le 
fîmbole  d'une  Pêche , dont  la  chair  ferait 
un*  poifon  mortel  fi  celui  qui  La  mangée 
n'avoit  foin  d'ouvrir  Ion  noyau  pour  s'en 
lervir  comme  d'un  antidote  fouverain  con-» 
tre  la  mort  que  lui  caillerait  ce  fruit  per- 
nicieux j le  corps  de  l'homme  dépifs  ion 
péché  a eft  une  lource  continuelle  de  maux 
qui  le  mettrait  fans  celle  entre  les  bras  de 
la  mort  5 lî  Lame  11e  lui  fervoit  de  remede 
& de  prefervatif  contre  fes  fréquentes  foi- 
blelfes  : il  eft  vrai  qu'il  y a bien  peu  de  mor- 
tels qui  veuillent  fe  fervir  de  cet  heureux 
moyen  pour  fe  tirer  du  vice,  ils  féntent 
; en  vain  une  voix  intérieure  qui  parle  au 
fond  de  leur  cœur  , & qui  leur  repréfente 
les  malheurs  attachez  à ladite  des  pallions, 
ils  aiment  mieux  fe  livrer  à leur  cupidité  , 
que  d'écouter  ces  avû  falutaires  j il  faut 
v^que  la  Grâce  vienne  fortement  au  fecours 
des  lumières  naturelles  , autrement  l'hom- 
îîae  demeure  toujours  plongé  dans  l'abîme. 
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fans  vouloir  prendre  les  moyens  d’en  for- 
tir  ; en  vain  la  raifon  intérieure  lui  dit  que 
la  col'ere  eft  une  fureur  qui  rend  l'homme 
femblable  aux  bêtes  3 il  ne  lai  lie  pas  de  s’ir- 
riter pour  la  moindre  bagatelle  3 en  vain 
cette  meme  railon  lui  dit  que  c’eft  une  fo- 
lié d’amaffer  des  tréfors  pour  les  enfouir  , 
il  fe  [aille  entraîner  à l’Avance , &c  n'ofe 
toucher  à fon  argent  non  plus  qu’à  une 
chofe  facrée  j en  vain  elle  lui  fait  conhoî- 
tre  que  les  plus  grands  plailirs  lont  fuivis 
d‘\*ne  longue  amertume  3 il  ne  lailfe  pas 
d’y  donner  tête  baillée  , & ce  qu’il  y a de 
plus  déplorable  dans  la  conduite  3 c’elt  qu’il 
ne  fe  Corrige  point } & qu’il  eft  toûjonrs 
prêt  a retomber  dans  les  mêmes  pièges  d’où 
il  s’étoit  éeliapé.  Les  Philo fophes  du  Pa- 
gamfme  avoient  donc  grand  tort  de  croire 
pouvoir  régler  les  mouvemens  de  leurs  paf- 
llons  par  les  feules  lumières  de  la  raifon 
naturelle  ; tous  les  beaux  préceptes  qu’il-s 
ont  publiez  , &;  toute  la  pratique  fameufe 
de  leurs  vertus,  n’étoient  qu’un  emplâtre 
plus  propre  à couvrir  l’ordure  de  la  playe 
du  cœur  qu’à  la  guérir. 

Le  feui  Chrétien  muni  ^es  fecours  de  la  Grâce  , 

Applique  à fa  bleffuie  un  remede  efficace  , 

Et  loin  de  pallié^  fes  maux  > 

Gomme  il  en  conri^îç  l’origine  -, 


il  faut  fouvent  le  tenir  détendu . 


Un  Arc  toujours  bandé  perdroit  tout  Ton  reflort , 
Il  faut  pour  s’en  fervir  quelquefois  le  détendre  : 
De  fon  fublimeétat  un  Chrétien  peut  defcendrc  , 
Le  repos  rend  l’efprit  8c  plus  vif  8c  plus  fort. 


EMBLEME  LXXII.  192 


DES  D IV&R'îl  SSEM  ENfS 
d'un  chrétien. 


Quoiqu’il  foit  tres-certain  que  des  Hommes  pécheurs 
Devroient  toujours  avoir  les  yeux  baignez  de  pleurs* 
Et  que  le  Fils  de  Dieu  dans  fes  leçons  divines  , 
N’ofFre  pour  le  falut  qu’un  chemin  plein  d’épines  , 
Et  que  loin  d’approuver  les  jeux  & les  plaiiîrs  , 

Il  nous  eu  interdit  jusqu’aux  moindres  délits  : 

Cependant  il  eft  vrai  de  dire  que 
lJhomme  ne  pouvant  pas  toujours  avoir 
I'efprit  tendu  &c  élevé  , le  Chrétien  peut 
quelquefois  s'abaififer  à prendre  des  diver- 
tifïêmens  innocens  ; mais  il  doit  bien  pren- 
dre garde  de  donner  dans  ces  jeux  & ces 
plai/ïrs  que  les  hommes  du  fiécle  traittent 
de  récréations  honnêtes  , & qui  dans  le 
fond  font  des  aétions  tres-criminelles  de- 
vant Dieu  : Vous  avez, } difoit  S.  Chrifofto- 
me  aux  fidèles  de  fon  tems  * des  Ruijfeaux% 
des  Prairies , & des  Oifeaux  qui  peuvent  vous 
fournir  d'agréables  rélâchemens , & d'innocentes 
récréations  ; mais  fur  tout  fuyez,  ces  affemblées 
» profanes  ou  régné  la  médifance  & la  calomnie  ; 
Fuyez  ces  [put actes  obfcenes  ou  la  pudeur  efl  fur 
le  point  de  faire  naufrage  : Fuyez,  ces  jeux  où 
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l'Avarice  domine  '■>  diverti(fez,-vous  dans  votre 
famille  & au  milieu  de  vos  enfans  *,  chantez,  avec 
eux  des  Cantiques  a la  loiiange  du  Seigneur  5 ra- 
contez, leur  les  bijloires  du  Vieux  &-du  Nouveau 
Tejlament  : Vous  pouvez,  même  vous  réjouir  en 
faifant  avec  eux  des  répas  dont  t Intempérance 
foit  bannie  > puifque  Jésus -Christ  même 
a voulu  bien  afijler  aux  Noces  de  Cana  fans  les 
défaprouver. 

Sur  tout  n’imitez  pas  ces  hommes  fenfueis 
Qui  s’occupent  fans  celle  a des  jeux  criminels  ; 

Qui  dans  l’oubli  de  Dieu  paflànt  toute  la  vie  , 
Songent  peu  d’acquerir  la  célefte  Patrie. 

De  plus  nobles  objets  occupant  vos  dèfirs , 

Récréés  vôtre  cfprit  par  de  chaftes  plaifîrs  ; 

Et  laifiànt  aux  mondains  les  vanitez  mondaines , 
Penfcz  que  fous  le  Ciel  toutes  cliofes  font  vaines  5 
En  vous  divertiflant  ne  vous  dilTipez  pas , 

Et  faites  que  Dieu  marche  au  devant  de  vos  pas  5 
Songez  toujours  à lui  & dans  vôtre  mémoire  , 
Gravez  profondément  fa  Gloire  , 

Et 'dans  tous  les  momens  du  jour  , 

Offrez  lui  vôtre  cœur  par  des  Aéles  d amour. 

Que  diroit  préfentement  ce  grand  Saint 
en  voyant  les  fidèles  sJadonner  a des  di- 
vertillemens  fî  peu  conformes  a 1 état  au  e 
Chrétien  ? cpie  diroit -il  3 fi  bien  loin  de  les 
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LES  PLAISIRS  SONT  TOVjOVRS 
acco'mpagne^de  quelque  amertume. 


IL  femble  que  les  hommes  feroient  en 
quelque  façon  excufables  de  fuivre  le 
panchant  malheureux  qui  les  porte  à con- 
tenter leur  pafïion  ; Ci  le  Ciel  pour  les  dé- 
tourner du  vice  n'y  avoir  attaché  plus  de 
foucis  8c  d'amertume  qu'il  ne  s'y  rencontre 
de  plaifir. 

i Ainfi  l’Ambitieux  après  être  monté 

Au  degré  le  plus  haut  de  grandeur  & de  gloire  , 

Ré  tombe  dans  l’obfcurité , 

Et  fer:  d’exemple  dans  i’iiiftoire  , 

Pour  apprendre  aux  mortels  que  l’inftabilité, 
Eft  d’ordinaire  le  partage 
De  l’iîumaine  félicité. 

L’Avare  qui  du  bien  ne  connoit  point  l’ufage  , 
Travaille  inceflàmment  pour  groflir  fes  tréfors  , 
Et  tremble  qu'un  voleur  plein  de  la  même  envie 
Ne  lui  vienne  arracher  la  vie  , 

Pour  fouiller  en  fes  coffres  forts  ; 

Par  cette  crainte  qui  l’obfède 
ïl  eft  jour  &nuit  confamè  , 

Et  malgré  les  biens  qu’il  poflede , 
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Son  cœur  eit  toujours  affamé. 

Le  Voluptueux  , l’Impudique 
Après  avoir  foulé  fes  plus  laies  defîrs  , 

Réfl'ent  une  langueur  honteufe  & létargique  , 
Compagne  de  tous  fes  plainrs  ; 

Mangeant  avec  excez  des  ragoûts  indigeftes , 

Les  alimens  pour  lui  font  des  poifons  funeftes. 

Et  toujours  s’excitant  par  un  coupable  éfort , 

A remplir  fa  brutale  envie  , 

Par  ce  qui  doit  donner  & prolonger  la  vie  , 

Souvent  il  fe  procure  une  éternelle  mort. 

Voila  une  véritable  peinture  de  celui  qui 
ie  livre  aux  déreglemens  d’une  cupidité  in- 
fatiable  3 les  hommes  ont  devant  les  yeux 
des  exemples  journaliers  des  malheurs  aux- 
quels les  pallions  reduifent  ceux  qui  s'y 
lailTent  entraîner  , & ils  fe  jettent  aveuglé- 
ment dans  le  même  précipice.  Le  défaftre 
de  ceux  qui  font  la  vi&ime  de  leurs  dé- 
bauches* ne  touche  & ne  rétient  point  ceux 
qui  veulent  goûter  de  ce  fruit  * beau  à la 
vérité  par  le  déhors  , mais  qui  renferme  au 
dedans  une  amertume  horrible  ; li  même 
il  fe  rencontre  des  hommes  fobres  & cha- 
rtes j c'eft  moins  pour  éviter  la  mort  éter- 
nelle que  la  temporelle  * &ils  fe  portent  à 
fuir  le  vice  plutôt  par  la  crainte  des  ma-  « 
ladies  qui  font  à fa  fuitte  que  par  un  def* 
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Zc  dedans  plaît  encor  davantage -, 

jLa  Grenade  vermeille  & fi  belle  au  dehors  , 
Renferme  dans  fon  fein  Ta  plus  douce  richeflè  î 
Quoi  qu’une  ame  au  dehors  brille  par  fa  fagefie  ^ 
Elle  cache  au  dedans  fes  plus  raves  tréfors. 


« 
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DES  VER'ÏVS  I NT'ERJEV  RE  S 
du  Chrétien. 


fans  doute  P un  des  plus  char- 
mans  fpeétacles  que  celui  de  voir  un 
Chrétien  pratiquer  des  œuvres  conformes  à 
la  fainte  vocation  3 à laquelle  Dieu  nous  a 
tous  appeliez  par  le  miniftére  de  Je  su  s - 
Christ  ; mais  toutes  les  vertus  quJil  fait 
voir  au  dehors  ne  font  rien  en  comparaifon 
de  celles  quJil  renferme  au  dedans  de  lui- 
même  ; Vertus  intérieures  qui  dillinguent 
lefage  Chrétien  d’avec  le  Philofophe  Payenj 
tous  deux  à la  vérité  donnent  l’aumône  3 
mais  l’un  la  fait  en  fecret  & l’autre  en  pu- 
blic , l’un  n’y  régarde  que  Dieu  , &:  l’autre 
n’y  régarde  que  lui-même. Le  Payen  s’abailfe 
extérieurement  3.  & au  dedans  eft  rempli 
d’orgiieil  ; le  Chrétien  s’anéantit  encor  plus 
intérieurement  que  devant  les]  hommes  : 
L’un  reftemble  enfin  ces  Sepulchres  blanchis 
qui  renferment  des  Cadavres  3 & l’autre  eft 
femblable  à une  grénade  3 qui  quoique 
belle  au  dehors , contient  au  dedans  une 
liqueur  encoy  plus  douce  &:  plus  agréable 
• «que  tout  ce  qu’elle  offre  .à  la  vue.,, 
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C’eft  dans  l’intérieur  que  le  Chrétien  renferme 

Des  fublimes  vertus  le  plus'  précieux  germe  j 

C’eft  là  cjue  s’abaifïant  & de  cœur  & d’efprit, 

Dans  fon  ame  il  éleve  un  Temple  à Jesus-Chmst, 

Celui  de  Salomon  brillant  d’or  & d’yvoire  , 

Neut  rien  de  femblable  en  beauté, 

Et  doit  ceder  toute  fa  gloire  , 

Au  cœur  qui  fert  de  trône  à la  Divinité; 

Le  Ciel  meme  eft  moins  beau  , moins  pur,  moins 
admirable  , 

Et  Dieu  le  trouve  enfin  fi  charmant  à les  yeux  K 
Qu’ri  le  juge  être  préférable  , 

A l’éclatant  féjour  des  Cieux. 

Q.uel  eft  donc  le  Chrétien  aftez  tiède  pour 
ne  pas  travailler  avec  ardeur  à acquérir  des 
vertus  qui  le  rendent  digne  d'être  le  Temple 
vivant  de  Jesus-Christ  5 & de  furpafler  en 
cela  la  gloire  des  Efprits  cèleftes  a qui  quoi- 
qu'ils poifedent  Dieu  en  leur  manière  n'ont 
pas  neanmoins  le  bonheur  de  le  recevoir  au 
dedans  d'eux-mêmes  3 comme  les  Chré- 
tiens le  reçoivent  par  le  Sacrement  de  l'Eu- 
chariftie  5 Qui  eft  celui , difoit  S.  Auguftin  3 
qui  ne  tiendront  a grand  honneur  de  loger  un 
f rince  dans  fa  mai  [on } & qui  eft  celui  qui  ne 
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pas  tous  fes  éforts  ponr  le  recevoir  digne- 
ment ? Dieu  qui  eft  bien  plus  que  tous  les 
Monarques  enfemble  , daigne  venir  loger 
dans  vôtre  arne  , <k  veut  y établir  fa  de- 
meure j cependant  vous  ne  fongez  point  à 
la  purger  des  vices  , & à borner  des  ver- 
tus Chrétiennes.  Vous  croiriez  offencer  an 
Prince  il  vous  Paviez  reçû  dans  un  lieu  mal 
propre  , & peu  convenable  à la  qualité  , &c 
vous  ne  craignez  point  dJadmettre  celui  qui 
eft  le  pain  des  Anges  , & la  pureté  mêmes,, 
dans  un  cœur  plein  des  ordures  dJune  vie. 
criminelle. 
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DE  L' ET 'A'î  D'VNE  AME  EN 
péché  mortel • 


SI  l'Emblème  precedente  nous  a fait 
voir  quelle  eft  la  beauté  d'une  ame  où 
Dieu  habite  j celle-ci  nous  fait  voir  la  lai- 
deur d'une  ame  pechéreft’e  qu'il  abandonne. 
Son  état  eft  encor  plus  trifte  que  celui  d'u- 
ne terre  fur  laquelle  le  Soleil  ne  feroit  ja- 
mais luire  le  moindre  de  fes  rayons , & fur 
laquelle  un  affreux  Hyver  regneroit  toute 
l'année.  Tout  y eft  fans  chaleur  , tout  y eft 
fans  vie  , le  Prince  des  ténèbres  y domine^ 
ôc  y caufe  une  telle  obfcurité  3 qu'il  en  fer- 
me les  avenues  au  Soleil  de  Juftice. 

Sous  le  joug.du  démon  cruellement  captive, 

Une  ame  en  cét  état  eft  plus  morte  que  vive  , 

Et  l’on  ne  peut  penfer  à fa  trifte  langueur  , 

Que  la  compaftlon  ne  faifîfle  le  cœur. 

Le  Tiran  des  Enfers  , ce  Prince  du  menfonge  , 

Rit  de  l’affreux  état  où  le  péché  la  plonge , 

Et  la  contant  déjà  du  nombre  des  damnez  , 

1.1  attend  que  la  mort  termine  fa  carrière  , 
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Pour  lui  faire  fentir  le  poids  de  fa  niifère  , 

Comme  aux  autres  infortunée  , 

Qui ’fuivanc  une  même;  voye  , 

Sont  enfin  devenus  fon  éternelle  proye. 

Telle  eft  l'etrange  /natation  du  pécheur  3 I 
8c  Ton  malheur  effc  d'autant  plus  grand,, 
que  le  démon  empêche  qu'il  n'en  connoilfe 
toute  l'étendue.  Les  bons  exemples  , les 
Prédications  3 les  rémords  ne  fçauroîent  l'é- 
mouvoir , ni  l'échaufer  ; fa  froideur  le  rend 
infeii/ible  aux  plus  prelfans  aiguillons  >de 
fa  confcience  3 <k  fa  létargie  .eft  fi  profon- 
de , que  la  terreur  des  jugemens  de  Dieu, 
ne  peut  le  tirer  de  fon  alloupilfement.  La 
mort  le  trouve  dans  ce  terrible  état , &c  le 
fait  defcendrê  dans  les  enfers  fans  qu'il  ait 
jamais  pensé  ferieufement  à l'éternité  , ou 
s'il  y penfe  ce  n'eft  que  pour  tomber  dans 
un  afïreux  défefpoir  à la  vue  de  fes  crimes, 

& à l'approche  des  tourmens  qu'il  a méri-  ■ 
tez  5 quelquefois  même  il  témoigne  un  ré- 
pentir  que  Dieu  n'accepte  point  parce  qu'il 
vient  trop  tard  , ou  qu'il  eft  forcé. 

Eu  vain  dam  les  douleurs  d’une  lente  agonie  , 

Il  demande  au  Seigneur  qu’il  lui  rende  la  vie  ; 

Je  me  convertirai , lui  dit-il  , & ma  main  , 

S’ouvrira  déformais  en  faveur  du  prochain.;  i 
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Vous  me  verrez  fonder  Hôpitaux  , Monaftéres  , 
Je  paflèrai  les  jours  dans  les  jeunes  auftéres  , 

Je  veillerai  la  nuit  & d’un  cœur  repentant 
Je  fuivrai  le  chemin  de  David  pénitent  ; 

Mais  le  Seigneur  riant  delà  vaine  promefle  , 

Que  le  pécheur  lui. fait  dans  le  mal  qui  le  prctfe 
Laiile  agir  fa  Juftice  , & fourd  à tous  Tes  vœux , 
Le  livre  à la  rigueur  d’épouvantables  feux. 
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DE  L'IGNORANCE  DE 
l'Homme* 


Ç'  I nous  réfléchilïïons  avec  attention  iur 
ce  que  l'Apôtre  S.  Jacques  nous  dit  , 
Sçavoir  que  toute  lumière  vient  de  Dieu  , com- 
me de  fa  fource  & de  [on  principe  5 nous  ne 
ferions  pas  fi  orgueilleux  de  celle  que  nous 
avons  3 ôc  nous  demanderions  plus  fouvent 
à Dieu  qu'il  nous  fit  part  d'un  rayon  de 
la  fienne  3 prés  de  laquelle  la  nôtre  n'eft  que 
ténèbres.  La  comparaifon  de  la  Lune  qui 
emprunte  fa  lumière  du  Soleil  3 & qui  fans 
lui  feroit  un  corps  entièrement  ténébreux  , 
convient  parfaitement  à l'homme  5 dont 
toute  la  railon  &C  la  fcience  n'efl:  qu'une 
émanation  de  la  vérité  éternelle  a qui  efb 
Dieu. 

Cependant  à voir  les  humains , 

Dans  leurs  raifonnemens  & fi  fiers  & fi  vains  ; 

On  diroit  que  d’eux  feuls  ils  tiennent  leur  fcience, 

Ei  s’ils  viennent  à bout  de  leurs  vaftes  defleins , 

\ Loin  d'en  bénir  la  Providence  , 

Ils  penfent  que  leur  gloire  efi;  l’œuvre  de  leurs 
moins , 
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L’un  s’applaudit  d’avoir  fouillé  dans  la  Nature 
Pour  en  découvrir  les  fecrets  ; 

Et  l’autre  d’avoir  lu  par  fa  longue  le&ure  , 

Rétènir  des  vieux  tems  , & les  dits  , & les  faits. 

L’Aftrolcigue  bénit  fes  veilles  & fes  peines  , 

Quand  il  découvre  au  Ciel  des  nouveaux  Pliéno-  j 
mènes  ; 

En  un  mot  chacun  dans  fou  Art 
S’enfle,  s’applaudit,  & s’encenfe  , 

'Soit  qu’il  trouve  un  fecret  par  quelque  expérience, 
Ou  qu’il  le  doive  au  feul  hazard. 

On  fe  croit  alors  plus  habile  que  les  autres, 
on'  croit  être  pétri  d'un  plus  noble  Limon, 
Sc  l'on  s'imagine  que  l'ignorance  étant  leur 
partage  , ils  nous  doivent  regarder  comme 
un  efprit  d'un  ordre  fuperieur.  O homme,  . 
quelle  eft  ta  folie  ! Qiioy  ! les  bêtes  mêmes 
te  font  tous  les  jours  des  leçons  ! Le  /im- 
pie Cocou  d'un  ver  à foye  eft  un  ouvrage 
que  tu  admires  , &C  qui  furpafte  tes  forces; 
m ne  fçais  pas  même  encor  bien  de  quelle 
manière  ton  fang  coule  dans  tes  veines  ; 
tu  ignores  par  quel  arrifice  le  Créateur  fait 
mouvoir  les  membres  de  ton  corps  avec 
tant  de  juftefte , & cependant  tu  crois  fça-* 
voir  quelque  chofe,  Suppofons  meme  que 
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tu  fçaches  autant  que  tous  ceux  qui  r'ont 
précédez,  & que  tous  ceux  qui  viendront 
: apres  tpy  3 de  quoi  te  fervira  ce  fçavoir 
immenfe  , fi  ce  n'eft  à te  rendre  plus  vain  , 
& à te  perdre  en  même  tems  , fi  tu  nJas 
l'humilité  du  plus  ignorant  &c  du  plus  fim- 
ple  de  tons  les  hommes  ? 
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EN  OPPOSANT  LE  CORPS 
du  péché  à la  Grâce  , elle  fe  rétire.\ 

LOrs  qu'aprés  certaines  révolutions  la 
Lune  le  rencontre  à l'oppolïte  du  So- 
leil 3 & qu'elle  empêche  que  Tes  rayons 
n'arrivent  jiifqu'à  nous  3 la  terre  eft  bien- 
tôt couverte  de  ténèbres  , ôc  pour  peu  que 
! Eclypfe  dure  , la  privation  des  influences 
du  premier  Aftre  caufe  des  maladies  & don- 
ne la  mort  à certains  animaux.  Ce  Sym- 
bole convient  parfaitement  à une  ame  3 qui 
par  fon  péché  met  des  obftacles  à la  Grâce, 
& la  contraint  pour  ainli  dire  , à s'éclipler  , 
^ qui  étant  privée  de  la  chaleur  de  les 
rayons , tombe  dans  cette  tiédeur  mortelle 
que  Dieu  témoigne  haïr  li  fort. 

Tel  celui  qui  d’abort  échauffé  par  la  Grâce , 

Dans  le  chemin  du  Ciel  marche  à pas  de  Géant, 

Et  qui  bien.tôt  après  fe  fatigue  , fe  Iaflè  , 

/ 

Et  rétourne  ou  s’arrête  en  lâche  fainéant; 

Alors  pour  le  punir  de  fa  molle  pareflè  , 

^ La  Grâce  fe  fouftrait>&  s’éclipfe  à fes  yeux  J 
Et  le  Chrétien  privé  de  fes  dons  précieux , 

O 
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En  proye  à toute  fa  foiblelie  * 

Rétombe  dans  le  crime  & fe  ferme  les  Cieux. 

Tel  Judas  oppofant  une  indigne  avarice  , 

Au  parfum  dont  l’Amante  embauma  le  Sauveur , 
Empêcha  par  ce  fale  vice 
Que  la  Grâce  ne  prit  le  deflus  dans  fon  cœur. 
Magdelaine  au  contraire  en  Amante  fidèle , 

Se  livre  entièrement  à l'ardeur  de  fon  zélé  , 

Et  mérite  .qu;  Jésus- Christ  , 

Prenant  hautement  fa  défence  , 

Vante  l’èfulîon  de  cette  rare  eiïmce 
Comme  un  éfet  du  faint  Efprit. 

Si  la  Madeleine  eût  eu  encor  quelque  atta- 
che aux  choies  de  la  terre  , & quelle  n'eut 
pas  répandu  ce  parfum  précieux  fur  fon 
Sauveur  , elle  fe  fut  opposée  à la  Grâce 
liai  liante  dans  fon  cœur , & empêchant  que 
les  rayons  n'en  penetrallent  la  durete  3 ehc 
ne  fé  jferoit  point  convertie  , 3c  n'auroit  pas 
reçu  le  pardon  de  fes  fautes.  Si  Judas  loin 
de  défapprouver  l'aétion  de  cette  fainte 
Amante  l'eut  admirée  , & qu'il  ne  fe  fut 
point  laide  gaigner  par  l'avarice  ; la  Grâce 
de  Jésus-Christ  n'auroit  pas  ete  moins 
triomphante  dans  fon  ame  qu  elle  1 avoir 
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été  dans  celle  de  cette  grande  péw. 

Mais  Ton  péché  dominant  étoit  comme 
voile  épais  qui  lui  cachant  fans  cefl 
rayons  de  cette  grâce  falutaire  5 lui 
auffi  de  bandeau  funefte  pour  ne  pas  voir 
tout  l'horreur , du  crime  qu'il  commit , en 
livrant  fon  Maître  à la  fureur  de  lès  plus 
mortels  ennemis. 
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DE  LA  PRESOMPTION  A 
vouloir  rai  former  fur  les  Myjlêres 
de  la,  Foy. 


LE  démon  qui  tenta  nos  premiers  parens 
ne  crut  pas  trouver  de  moyen  plus  effi- 
cace pour  les  feduire  que  de  leur  promet- 
tre que  s'ils  mangeoient  du  fruit  défendu, 
ils  fçauroient  le  bien  & le  mal  , & qUJii 
n'y  aurait  rien  de  caché  pour  eux.  Ce  fut 
par  cette  flatteufe  promelfe  que  cet  efprit 
malin  acheva  de  les  faire  tomber  dans  fes 
piégés  ) après  avoir  commence  de  corrom- 
pre leur  cœur  en  leur  difant  qiiils  fer  oient 
femblables  à Dieu.  Ce  que  le  Prince  du  mén- 
agé fit  au  commencement  du  monde  à 
1 egaid  du  premier  homme  3 il  le  continue 
encor  tous  les  jours  envers  fes  defcendans, 
ÔC  1 homme  qui  eft  naturellelîient  curieux 
fe  Iailfe  auffi  furprendre  à tout  moment  s 
par  les  memes  embûches  ; pour  peu  qu'il 
fe  fente  de  lumière  il  s'imagine  qu'il  n'y  a 
rien  d'impénétrable  à fon  efprit  : mais  le 
plus  dangereux  de  tous  les  abus  où  Phom- 
% me  fe  faille  aller  par  fa  folle  prélomption  , 
c eft  celui  de  croire  qu'il  peut  parvenir  à 
fonder  les  myftéres  de  la  Religion  par  le 

O iij 
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ïaifonnement.  Le  moindre  Théologien  Ce 
fait  des  principes  à fa  fantaifie  , & aban- 
donne ceux  des  plus  fçavans  Peres  de  l'E- 
glife  ; peu  s'en  faut  même  qu’il  ne  trouve 
à redire  aux  exprefïïons  de  l'Apôtre  fur  la 
Grâce  -y  mais  à force  de  s'élever  il  s'égare 
dans  les  chimères  de  fon  imagination  , 8c 
reifemble  à ces  hauts  Clochers  dont  la  poin- 
te diminue’  & Ce  pert  à mefure  qu'elle  s'é- 
lève. 


Aprenez  Do&eurs  orgueilleux 
A ne  point  élever  vôtre  front  fourcilleux  , 

Jufqu’à  vouloir  fonder  nos  fublimes  Myftéres  j. 

Y prétendez-vous  découvrir , 

Plus  que  S.  Paul , plus  que  les  Peres  ? 

De  cette  folle  erreur  tâchez  de  vous  guérir. 

Que  fi  vous  ne  ceflcz  dans  vôtre  fol  ouvrage  , 
D’imiter  ces  audacieux  , 

Qui  vouloient  élever  une  tour  jufqu’aux  Cieux , 
Vous  ferez  confondus  , vous  & vôtre  langage  ; 
Bien  loin  de  pafler  pour  Sçavans  , 

Pour  lors  vous  ferez  voir  vôtre  extreme  igno- 
rance , 


OEt  d’erreur  en  erreur  poufïànt  l’extravagance  , 
Vous  vous  ferez  nxocquer  des  petits  & des  grands, 

C'eft  ce  qui  eft  arrivé  à un  grand  nombre 
de  Sçavaus,  hommes  qui  avoient  montré 
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beaucoup  de  capacité  , & qui  font  emuite 
tombez  dans  des  erreurs  fi  grofïieres , qu  on 
ne  comprend  pas  comment  ils  ont  pu  s e~ 
carter  fi  fort  du  lens  commun.  Tels  fu- 
rent jadis  T ertullien  , Origene  , & Henri 
VIII.  Roy  d'Angleterre  , qui  apres  avoir 
été  d'illuftres  défenfeurs  de  la  Foy  , ont  en- 
fuite  enfeigné  & protégé  des  propofitions 
& des  maximes  les  plus  contraires  aux  dog- 
mes de  l'Eglife  Catholique, 
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DE  LA  S OV  MISSION 


U Foy. 

N Ou  s venons  de  voir  par  l'Emblème 
precedente  qu  en  voulant  porter  trop 
haut  les  vues  dans  les  fecrets  de  Dieu  , on 
court  nique  de  s'égarer  ; & dans  celle-cy 
nous  voyons  qu'on  fe  précipité  encor  plus 
bas  qu'on  ne  s'étoit  élevé.  Si  l'homme  con- 
noilToit  l'étendue  & la  portée  de  fon  efprir, 
ü le  donneroit  bien  de  garde  de  vou- 
loir pénétrer  des  myftéres  qui  font  infi- 
niment au  defius  de  fies  lumières  ■ mais  fia 
préfomption  naturelle  fait  que  comme  le 
temeraire  Icare  5 il  veut  le  gumder  jul- 
qu'aux  Cieux  avec  des  ailes  de  cire  ; aufli 
trouve-t  il  bien-tot  le  jufte  châtiment  dû  à 
fon  audace  ; car  a melure  qu'il  veut  s'ap- 
procher du  Soleil  inaccelïïble  , il  fient  fies 
ailes  fondre  , & il  tombe  d'une  chûte  fi  a- 
tale  qu'il  ne  fiçauroit  jamais  s'en  rélever.f 

Heureux  qui  Te  fait  une  loy 
D’afiujettir  toujours  fa  raifon  à la  Foy  , 

% Et  qui  fans  raifonner  , humble  enfant  del’Eoh'fe 

t> 

A fes  Dogmes  divins  montre  une  ame  foûmife  : 
Tel  le  Grand  Saint  Loiiis  d’une  foy  vive  armé 
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Snr  l’Adoiable  Euchariitie  , 

Ne  voulut  jamais  voir  cet  enfant  animé 

Qui  dans  les  mains  du  Prêtre  a paru  dans  1 Hoftie, 

En  éfet  d’un  Chrétien  la  plus  grande  vertu  , 


Eli  d’avoir  une  ioy  docile  , 

Et  c’eft  pourquoi  J i sus  bénit  dans  l Evangile 
Ceux  qui  croiront  fans  avoir  vu. 


Ce  faint  Roy  de  France  étroit  bien  éloigné 
de  Pefprit  qui  régné  en  la  plupart  des  Chre-  j 
Tiens  , qui  comme  les  Juifs  incrédules  de- 
mandent des  miracles  pour  croire  , puifquJil 
ne  voulut  pas  faire  un  pas  pour  voir  cette 
merveille  où  lJon  couroit  en  foule  j.  fa  foy 
folide  n’avoit  pas  befoin  d'être  confirmée, 
il  voyoit  avec  les  yeux  de  Famé  dans  FEu- 
chariftie  , ce  que  les  autres  y alloient  voir 
avec  les  yeux  du  corps.  L'on  pourroit  ap- 
pliquer à ce  Grand  Prince  les  mêmes  louan- 
ges que  le  Sauveur  donna  à une  femme  dans 
PEvangile  3 à fçavoir  , Ou  il  n avait  point  vu 
une  fi  grande  foy  en  tout  ifraél.  Cette  foy 
humble  & fincére  ,qui  feroit  admirable  dans, 
un  fimple  particulier  , Fétoit  encore  davan- 
tage dans  la  perfonne  de  ce  Grand  Monar-I 
que.  Les  Princes  & les  Rois  ont  ordinaire-! 
ment  moins  de  Religion  , & moins  de  fou^ 
million  à la  foy  que"  le  commun  des  hom- 
mes y mais  comme  Jésus-Christ  a des-j 
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Elus  dans  tous  les  Etats  3 la  France  a fourni 
dans  ce  Grand  Prince  un  Saint,dont  la  foy  a 
été  en  quelque  manière  au  defl'us  de  celle  des 
Apôtres , puifqu'ils  doutèrent  de  la  Refur- 
reétion  du  Fils  de  Dieu  jufqu'à  ce  quJils 
Peuvent  vu  boire  & manger  avec  eux  , & 
que  même  ils  l'eulfent  touché  de  leur  pro- 
pre main  j au  lieu  que  Saint  Louis  crût 
que  le  Corps  de  Jésus-Christ  étoit  ren- 
fermé fous  les  efpéces  Sacramentales  , fans 
en  vouloir  d'autres  témoignages  que  la  Do- 
élrine  de  l'Eglife. 
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JL  F A VT  TOVT  ATF  F N D R E 
de  U protection  Divine. 


aUoYQU.’ÜN  Chrétien  doive  être  en- 
tièrement réfigné  à la  volonté  de 
Dieu  fur  tous  les  événemens  de  la  vie  , il 
ne  s’enfuit  pas  toutefois  quJil  ne  puilfe  met- 
tre en  ufage  des  moyens  humains  pour  fe 
tirer  d'un  danger  où  il  eft  prêt  de  fuccom- 
ber  j pourveu  qu’il  n’y  mette  point  fa  prin- 
cipale confiance  ; c’eft  ainfi  que  l’Ap&tre 
faint  Paul  fe  voyant  prêt  d’être  maîlacre 
par  une  furiéufe  populace  a déclara  Qu  il 
étoit  Citoyen  Romain  , & fe  fauva  par  ce 
moyen  de  leur  fureur  j il  n’ignoroit  pas  que 
Dieu  ne  fut  le  maître  de  fa  vie  a & qu’il 
n’eut  pu  le  tirer  d’entre  les  mains  de  ce 
peuple  infolent  ; mais  il  fçavoit  aulîî  que 
c’eût  e'té  le  tenter  que  de  ne  pas  fe  fervir  en 
cette  occafion  des  voyes  permifes  &£  natu- 
relles pour  fe  tirer  du  péril.  Ce  fut  dans 
ce  même  efprit , Ou  il  en  appella  au  jugement 
de  Cefar  j moins  pour  prolonger  fes  jours 
que  pour  être  plus  long-tems  la  confolation 
% des  Fidèles  j il  faut  donc  à l’exemple  de  ce 
grand  Apôtre  , employer  les  fecours  de  la 
prudence  humaine  j quand  elle  peut  être 
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utile  pour  nôtre  falut  3 ou  pour  celui  de 
nôtre  prochain  ; c'eft  ainfi  que  faint  Atha- 
nafe  luivant  le  confeil  de  l'Evangile  s'enfuit 
d'une  Vtlle  en  une  autre  , à la  prière  de  Tes 
Ouailles  3 8c  fit  plus  de  bien  à l'Eglife  par 
la  retraite  3 que  s'il  eut  foufFert  le  martyre  j 
mais  lorfque  les  perfecutions  font  li  gran- 
des , & que  les  troubles  que  le  démon  cau- 
fe  dans  l'Eglife  font  fi  violens  3 que  la  pru- 
dence humaine  n'y  peut  apporter  aucun 
remede  3 c'eft  alors  qu'il  faut  recourir  à 
Dieu  comme  à l'unique  Proteôteur  & Con- 
folateur  des  Fidèles. 

C’eft  ainfi  qu’autrefois  l’Eglife  primitive , 
Voyant  Saint  Pierre  emprifonné  , 

Avec  ion  Chef'  fe  crût  captive  , 

Qnoyque  feul  il  fut  enchaîné. 

Alors  tous  les  Chrétiens  avec  un  même  Tf  le , 

Par  de  ferventes  oraifons , 

Prièrent  le  Seigneur  pour  leur  Pafltur  fidèle  , 

A qui  l' Ange  auff-tot  vint  ouvrir  les  prifona 
V Apôtre  délivré  venant  trouver  fes  freres , 

Les  combla  tous  de  joye  & de  félicité  , 

Et  dit  que  le  Seigneur  fenfible  à leurs  prières  , 
Avait  brisé  le  joug  de  fa  captivité. 

Cet  exemple  fait  bien  connoître  de  quel 
poids  font  les  prières  devant  le  Seigneur  3 & 
il  nous  enfeigne  en,  même  tems  que  û l'on 
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ne  voit  plus  de  femblables  merveilles  de 
nos  jours  , ee  îTeft  pas  que  le  bras  du  Tout- 
Puiflant  foit  racourci  ; mais  cJeft  que  nos 
prières  font  moins  fincéres  & moins  arden- 
tes que  celles  des  premiers  Chrétiens  ; car 
enfin  h nous  priyons  Dieu  comme  il  finit  5 
nous  ne  manquerions  pas  dJen  être  exauces., 
puifqufil  nous  a dit  lui-même  , Que  fi  deux 
ou  trois  perfonnes  ajftmblées  en  fin  nom  l invo- 
quaient , il  ne  manquerait  pas.de  prêter  l’oreille 
à leurs  demandes. 


U brille  davanttiae. 

ù> 

Uü  rie  lie  Diamant  au  grand  jour  exposé  , 
Redouble  fa  clarté  brillante  : 

Plus  du  Ciel  un  Chrétien  fe  fent  favorifè  ? 
Et  plus  en  vertus  il  augmente. 
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VN  CHRETIEN  FAI F FOVjOVRS 

de  nouveaux  progrès  dans  la  Vertu . 


QUoyqu'un  Diamant  poli  & mis  en 
œuvre  ait  beaucoup  d'éclat  , il  ne 
lailTe  pas  de  briller  eneor  plus  lorfqu'il  eft 
expofé  aux  rayons  du  Soleil.  De-même  les 
vertus  d'un  Chrétien  éclatent  davantage 
lorfque  par  la  faveur  du  Ciel  il  eft  élevé  à 
quelque  éminente  dignité  ; c'eft  ainfi  que 
Paint  Ambroife  , de  bon  Chrétien  & de  fa- 
ge  Magiftrât , devint  un  grand  Evêque  , &c 
un  des  Doéteurs  de  l'Eglife  lorfqu'il  fût 
élu  Pafteur  de  celle  de  Milan  3 Paint  Au- 
guftin  fon  difciple  après  s'être  converti  } 
ménoit  une  vie  auffi  chafte  , que  celle  qu'il 
avoit  menée  auparavant  étoit  diftblué  ; mais 
lorfqu'il  fût  Evêque  d'Hiponne  , joignant 
la  parole  aux  a&ions  3 il  édifia  l'Eglife  par 
fa  doctrine  & par  fes  mœurs , encor  plus 
qu'il  ne  l'avoit  feandalifée  par  fes  erreurs 
éc  par  fes  defordres  j c'eft  ainfi  que  la 
Providence  élevé  8c  choifit  des  Sujets  pro- 
pres au  miniftére  du  Sacerdoce  & de  PE- 
% pifeopat. 

Tel  le  grand  Charles.  Borromé  , 
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Intérieurement  animé  , 

A s’engager  dans  la  Prêtrife , 

Devint  un  des  plus  Saints  Prélats 
Qu’on  ait  vu  briller  dans  l’Eglife, 

La  Gloire  du  Seigneur  conduifoit  tous  fcs  pas  ; 
Vainement  le  démon  pour  lafi’er  Ta  confiance  , 

Par  de  malins  complots  traverfoit  les  defleius  , 

En  lui  faifant  lier  les  mains , 

Par  une  fupréme  puifiànce  ; 

Ce  fage  & faint  Pafteur  fe  confiant  aux  deux» 

Fit  tant  par  Tes  éforts  pieux  , 

Que  le  Gouverneur  & le  Prince, 

Lui  laifïerent  enfin  réprimer  à Ton  gré  , 

Les  defordres  de  fa  Province, 

Où  le  vice  regnoit  au  fupréme  degré. 

Si  Charles  Borromé  n'eût  été  qu'un  fîmple 
Prêtre  , fans  doute  il  eût  été  un  grand 
Saint  j mais  il  n'eut  pas  fait  briller  tous 
les  talens  qu'on  découvrît  en  lui  lorfqu'il 
fut  affis  dans  la  Chaire  de  faint  Ambroife  , 
dont  il  imita  fî  parfaitement  le  zélé  Apo- 
ftolique.  L'Hiifcoire  de  l'Eglife  eft  pleine 
de  ces  grands  courages  que  Dieu  a deftinez 
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pour  être  les  fermés  Colomnes  de  fon  édi- 
! fice  ; combien  de  fondateurs  d'Ordres  de 
! E un  &;  de  l'autre  Sexe  , ont  aufli  montre 
qu'ils  avoient  des  talens  &c  des  grâces  qui 
n'auroient  été  utiles  qu'à  eux  mêmes 
qui  n'auroient  jette  que  peu  d’ 
hors  fi  ta  Providence  ne  les 
de  deifous  le  boilleau. ? pour  les 
le  Chandelier  de  fon  Eelife? 


« 
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VN  chre'ïien  DOIT  tovJovrs 
fe  cacher  aux  yeux  du  fié cle. 

LEs  Philofophes  Payens  avoîcnt  cou- 
tume de  dire  que  celui  qui  s'étoit  te- 
nu bien  caché  avoit  bien  vécu , voulans  ex- 
primer par  là  que  l'homme  Te  corrompt 
parmi  le  commerce  8c  la  fréquentation  du 
liecle  , 8c  que  ce  n'eft  que  dans  la  rétraite 
qu'il  peut  pratiquer  exa&ement  les  vertus 
morales  , dont  l'humilité  eft  la  bafe  fonda- 
mentale j mais  û des  Sages  mondains  ont 
connu  la  neceiîîté  de  la  rétraitte  , à com- 
bien plus  forte  raifon  les  Chrétiens  font-ils 
obligez  de  la  regarder  comme  l'unique 
moyen  de  faire  leur  falut , puifque  non  feu- 
lement Jesus-Christ  la  leur  a confeillée  ; 
mais  qu'il  l'a  pratiquée  lui-même  en  fe 
tenant  caché  prés  de  trente  années  dans 
une  vie  privée  avant  que  de  paroître  en 
public  ? Combien  de  grands  Saints  fe  font 
retirez  dans  les  Deferts  pour  vivre  dans  un 
oubli  général , dont  à peine  nous  fç avons 
les  noms  , tant  ils  ont  eu  foin  de  fe  déro- 
ber aux  yeux  des  hommes  ? 
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Tel  Paul  cet  Hermite  admirable  , 

Pafîa  prés  de  quatre-vingts  ans  , 

Dans  un  Defert  impraticable  , 

Mortifiant  fans  celle  & fa  cluir  & Tes  feus. 

Nous  aurions  ignoré  l'hiftoire  de  fa  vie  , 

Si  Paint  Antoine  épris  d’une  loiiable  envie, 

De  voir  un  plus  grand  Saint  que  lui  , 

N’eut  cherché  cet  Anacorete, 

Dont  le  Ciel  loüoit  la  rétraitte  , 

Que  nous  admirons  aujourd’hui. 

Saint  Antoine  meme  ne  s'etoit  réfugie  dans 
la  folitude  que  pour  y vivre  ignoré  du  re- 
fte  du  monde» 

Pour  vivre  inconnu  fur  la  terre  , 

Où  la  Paix  gémit  dans  les  fers  , 

Où  régné  le  trouble  & la  guerre  , 

Antoine  tu  cours  aux  Defe.ts: 

Tu  fais  plus  , tu  te  fuis  toi-méme  , 

Et  refiens  une  joye  extrême  , 

De  pouvoir  te  cacher  aux  yeux  du  Genre-hu- 
main , 

Mais  enflamez  du  même  zélé , 

Mille  pécheurs  fur  ton  modèle, 

Vont  fuivre  le  même  chemin. 

Le  Seigneur  content  des  bonnes  intem# 
tions  de  celui  qui  cherche  à fe  cacher  s 
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ne  permet  pas  toujours  qu'il  demeure  in- 
connu , & l'utilité  que  le  Prochain  doit 
retirer  de  fa  fréquentation  efl:  caufe  qu'il 
le  découvre  lorfqu'il  croit  être  le  plus  en- 
févéli  dans  l'ombre  delà  rétraitte  ,8c  dans 
l'oubli  des  créatures. 


DE  LA  CHARITE \ 

chrétienne. 

L'Apotre  Saint  Paul  n*a  pas  moins  été 
le  Doéteur  de  la  Charité  que  de  1* 
Crace  , aufîî  rien  n'eft  plus  éloquent  que 
la  manière  dont  il  définit  cette  Vertu  * 
qu'il  appelle  la  racine  & la  mere  de  toutes 
les  autres  $ Il  dit  quelle  fe  fait  toute  à tous  , &• 
qu'elle  ne  cherche  point  ce  qui  Itty  ejî  propre  \ il 
ajoute , que  quand  même  on  âuroit  le  don  de 
Prophétie  & celui  des  Langues , & que  quand 
même  on  foujfriroit  le  martyre  , fi  l'on  n a l<& 
Charité  tout  cela  efi  conté  pour  rien  ; C'eft 
donc  la  Charité  qui  donne  le  prix  à toutesî 
les  Vertus  , & on  la  peut  juftement  com- 
parer  à un  flambeau  , dont  la  lumière  faic 
briller  les  miroirs  qui  l'environnent  ; c'eft 
elle  qui  unit  les  Chrétiens  , c'eft  elle  qui 
fait  qu'ils  fe  fupportent  les  uns  & les  au- 
tres , 8c  c'eft  elle  enfin  qui  fait  qu'ils  s'ai- 
ment tous  en  Jesus-Christ,  Qui  les  a ai- 
mé le  premier  dans  la  Charité , félon  l'expref» 
fion  du  même  Apôtre. 

» 

Un  cœur  rempli  de  Charité 

Eft  humble  dans  fa  pieté, 

P 
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Et  modefte  dans  la  Science  ; 

Débonnaire  en  l’Aufteritè  , 

Plein  de  zé le  en  la  Pénitence  , 

Toujours  bien  jugeant  du  Prochain  , 

Jamais  il  ne  fe  feandalife  , 

Il  pardonne  , il  exeufe,  & prend  fa  caufe  en  main; 
Lorfqt.’il  faut  ramener  un  pecheur  à l’Eglife  , 

Ainfî  que  le  Samaritain  , 

Loin  d’aigrir  encor  lit  bléflure  , 

Par  une  exceiïive  cenfure  , 

Il  mêle  l’huile  avec  le  vin. 

, ' * 

C’eft  à vous  3 mon  Sauveur  , qui  avez  exer- 
cé cette  noble  vertu  dans  toute  Ton  éten- 
due , à la  produire  dans  nos  cœurs  , & 
c’eft  à vous  à l’y  conferver  apres  l’y  avoir 
produite  ; c’eft  par  la  feule  Charité  que 
nous  pouvons  être  femblables  à vous  > &£ 
que  nous  pouvons  vous  appeller  nôtre  vray 
Pere  3 comme  nous  fournies  par  elle  vos  < 
vrais  enfans  ; c’eft  la  Charité  qui  diftingue  î 
lçs  bons  Chrétiens  d’avec  les  méchans  3 les 
enfans  de  la  paix  d’avec  les  enfans  de  la 
difeorde  ; c’eft  la  Charité  qui  retient  les  t 
fidèles  unis  dans  le  fein  de  l’Eglife  3 & c’eft  ; 
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ce  défaut  de  Charité  qui  fait  que  les  efprits 
fuperbes  s*en  féparent  par  PHéréfie.  Gar- 
dons-nous bien  de  laiifer  refroidir  ce  feu 
dont  un  Chrétien  doit  brûler  continuelle- 
ment j perdons  plutôt  la  vie  ôc  les  biens 
même  que  de  perdre  la  Charité  , 6c  Ci 
nous  facrifions  tout  pour  la  conferver , nous 
imiterons  Jesus-Christ  3 qui  a fouffert  la 
mort  la  plus  cruelle  par  Pardente  Charité 
qiûil  a eu  pour  nôtre  lalut. 
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Je  ['entretiens  (J  je  la  fais  briller. 

Une  Lampe  fans  huile  eft  comme  un  corps  fans 
aine , 

Elle  pert  auiTi-tôt  fa  lumière  & fes  feux  ; 

Sans  la  Grâce  un  Chrétien  n’a  plus  ni  feu  ni  flâme^ 
Et  vit  dans  un  état  affreux. 
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L 


fait  briller  & entretient  la  lumière  d'une 
Lampe  ; car  c'eft  elle  qui  eft  la  nourriture 
de  lJame  3 & qui  l'a  fait  éclater  par  les 
dons  fpirituels  dont  elle  l'enrichit  ; mais 
comme  une  Lamjae  faute  d'huile  pert  bien- 
tôt toute  fa  clarté  , de-même  une  ame  pri- 
vée de  la  Grâce  pert  la  vie  fpirituelle  $ c'eft 
pourquoi  le  Chrétien  devroit  faire  tous  fes 
éforts  pour  conferver  les  grâces  dont  Dieu 
lui  a voulu  faire  part  3 de  peur  d'encou- 
rir le  même  malheur  des  Vierges  folles  de 
l'Evangile  a qui  n'entrérent  point  avec  l'E- 
poux parce  qu'elles  n'avoient  point  d'huile 
dans  leurs  Lampes  ; c'eft  à dire  3 parce 
qu'elles  avoient  lailîe  perdre  la  Grâce  que 
les  Vierges  Sages  avoient  précieufement 
confervée. 


Heureux  donc  le  Chrétien,  qui  connoiflànt  le  prix 


Des  tréfors  que  la  Grâce  apporte  dans  une  ame, 


Témoigne  pour  le  monde  un  fenfible  mépris  , 

P iij 
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Et  fait  voir  pour  le  Ciel  un  amour  tout  de  flâme. 

Quand  Dieu  viendra  juger  les  vivans  & les  morts. 

Son  coeur  étant  rempli  de  ces  divins  tréfors  , 

Il  recevra  des  mains  de  ce  Juge  équitable 

Un  Diadème  précieux  , 

Pour  jouir  à jamais  d’une  gloire  inéfable  , 

Avec  les  Efprits  glorieux. 

conque  au  contraire  p>eu  fage , » 

Paroîtra  dans  ce  Jugement 

Sans  avoir  l’infaillible  gage  , 

peut  ouvrir  le  Firmament  ; 

seigneur  lui  dira,  la  colère  en  la  face , 

Puifque  tu  n’a  pas  fçu  profiter  de  ma  Grâce , 

Va  malheureux  dans  les  Enfers . 

Et  pour  lors  les  Démons  bourreaux  impitoyables 

Du  Créateur  de  l’Univers , 

Viendront  le  faifîr  des  coupables 

Et  les  entraînant  avec  eux  , 

les  rendront  compagnons  de  leur  fort  maUreu- 
reux. 


Mon  Dieu  , quelle  étrange  alternative  y 
ou  de  vivre  glorieux  éternellement  avec 
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vous,  ou  de  brûler  éternellement  avec  les 

Démons  ! il  ne  tient  qu'a  nous  de  c » 
vôtre  Grâce  nous  exhorte  fans  ce  e p 
dre  le  meilleur  parti  y elle  nous  met  de'' 
les  yeux  les  plaifirs  du  Ciel  & les  tou- 
rnons de  l'Enfer  , pour  nous  farte  mer  ter 
les  uns  . & pour  nous  faire  fuir  les  au 
Cependant  nous  fommes  allez  malheureux 
pour  ne  pas  covrefpondte  à fes  «aÆdsfc 
îutaires  , & pour  fuivre  ceux  que  le  mo  - 
de  & la  chair  nous  donnent  , quoy  q 
foient  nos  plus  mortels  ennemis. 
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y 


Jl  nefl  fai  entièrement  caché . 

Comme  par  I epailleur  du  plus  groifier  nuage  , 
Le  Soleil  n’eft  jamais  entièrement  voilé  ; 

Ainfî  le  vrai  Chrétien  au  plus  Fort  de  l'orage  , 
Par  quelques  dons  du  Ciel  efl:  toujours  confolé, 


DE  L'HVMBLE  RESIGNATION  A 
U Volonté  de  Dieu. 

Lorsqu'il  arrive  quelque  adverfité  aux 
hommes  mondains  , on  tâche  de  les 
confoler  en  leur  répréfentant  que  le  malheur 
qui  les  afflige  ne  doit  pas  tou  jours  durer  , 
ou  que  la  perte  qu'ils  viennent  de  faire  ne 
pouvant  fe  réparer  par  les  pleurs  & par  la 
triftelfe  , il  faut  qu'ils  la  mettent  en  oubli. 
Les  Chrétiens  dont  la  vie  eft  entièrement 
opposée  à celle  des  gens  du  fiécle  , ont 
auffl  des  motifs  bien  differens  pour  fe  con- 
foler dans  leurs  affligions  ; leur  principale 
vue  n'eft  pas  de  voir  finir  leurs  maux  mais 
d'en  faire  un  bon  ufage  , & ils  ne  deman- 
dent d'en  être  délivrez  qu'autant  que  Dieu 
le  juge  néceftaire  pour  leur  füut  j s'ils  per- 
dent des  biens  3 des  dignitez  , ou  Ti  la  mort 
leur  enlève  des  parens  , des  amis  , ils  ne 
fe  confolent  pas  en  tâchant  d'oublier  la 
perte  qu'ils  ont  faite  ; mais  en  rendant 
grâces  à Dieu  de  les  avoir  privez  des  cho- 
ies à quoi  ils  avoient  peut-être  trop  d'at- 
tachement. Cette  humble  réhgnation  aux 
Ordres  de  la  Providence  eft  toûjours  le  fruit 
d'une  bonne  vie  car  *ou  les  méchans  font 

P Y 
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inconiolables  dans  leurs  maux  , ou  ils  fâ- 
chent de  les  oublier  comme  s'ils  n'étoient 
jamais  arrivez  : deux  extremitez  également 
pernicieufes  pour  le  falut  , puifque  l'une 
fait  voir  qu'on  a mis  toute  Ton  efperance 
dans  les  biens  temporels  ; & que  l’autre 
donne  à eonnoître  qu'on  reçoit  les  mal- 
heurs comme  un  éfet  du  hazard  a ôc  non 
comme  venant  de  la  main  de  Dieu, 

La  mort  vous  a-t-elle  enlevé 
Un  époux  , un  enfant  , une  femme  cherie  , 

Et  par  quelque  révers  vous  voyez-vous  privé 
Des  biens  & des  Honneurs  les  plus  doux  de  la  vie? 
N’allez  pas  vous  plongeant  dans  un  mortel  chagrin, 
Crier  , pleurer  , gémir  fans  cefïê  , 

Une  ame  qui  fe  laifle  accabler  detrifteflè  , 

Ne  connoît  pas  de  Dieu  le  pouvoir  foilyerain; 
Car  fi  pleine  de  confiance 
Elle  avoit  mis  en  lui  toute  fon  efpe rance 
Appaifant  fes  foupirs  , & tarifiant  fes  pleurs 
Elle  le  benirpit  au. fort  de  fes  malheurs; 
Seigneur  , avec  Job  , diroit-elle  , 

ravte^jlcnnê,  vous  ms  ï.ave^jhê  >. 


EMBLEME  L XXXV.  347 

le  me  ferèmets  d’an  eeeur  fîdcle 
A votre  feinte  volonté. 

Mais  , comme  on  lJa  déjà  dit , cette  réfigna- 
tion  Chrétienne  eft  une  Grâce  que  Jesus- 
Christ  ne  donne  qu'à  Tes  Elus  , c'elt  à 
dire  à ceux  qu'il  veut  rendre  femblables  a 
lui-même;  G'eft  une  grâce  que  nous  ne 

devons  point  efperer  fi  nous  nous  attachons 

fi  fort  au  fiée  le  , que  nous  ne  portions  point 
nôtre  vue  du  côté  du  Ciel  ; car  pour  lors 
les  maux  que  Dieu  nous  aura  envoyé  , loin 
de  nous  fervir  pour  mériter  les  délices  de 
fa  Gloire  , ne  nous  ferviront  au  contraire; 
que  de  paflàge  aux  malheurs  de  l'éternité. 
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Ji  lereltve.. 


Lorfqu’un  Cheval  fait  un  faux  pas  , 
3ien-tot  avec  le  mords  l'Ecuyer  le  redreflè  : 
Dieu  réleve  un  pecheur  qui  tombe  par  foiblefïè , 
fit  qui  cherche  amTî-tôt  le  fe cours  de  fon  bras. 
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gjfl  L F AVÏ  RECOVRIR  A 
Dieu  fiourfe  retirer  du  Vice. 

QUoy-qu’on  pûifîe  dire  abfolument 
qu’il  n’y  a point  de  péché  de  pure 
malice  , cependant  il  y en  a qui  approchent 
beaucoup  de  ce  caractère  ; tels  font  dont 
l’orgüeil  efl;  le  principe  , & qui  à propre- 
ment parler  font  ces  pechez  contre  le  laint 
Efprit  que  Le  Sauveur .a  dit  , N 'être  rems  m 
en  ce  monde  ni  en  l'autre.  Les  Pharinens  , ces 
âmes  fuperbes  , ne  pechoient  guère  qu’en 
cette  manière  , & Bon  voit  dans  1 Evangi- 
le qu’un  d’eux  qui  fe  vantoit  d avoir  ac- 
compli jufqu’au  moindre  précepte  de  la  Loy,r 
fut  moins  eftimé  devant  Dieu  que  le  Pu- 
blicain  . qui  confefïoit  humblement  etre  un 
grand  pecheur  il  femble  même  que  Jésus- 
Gu  ri  s t ne  les  appelloit:  fils  du  Diable  , que 
parce  que  leurs  crimes,  avoient  beaucoup 
de  rapport  à celui  de  cet  efprit  d’orguei 
& de  menfonge  ; ce  fut  ce  meme  orgueil 
qui  après  avoir  transformé  cét  Ange  de  lu- 
. miére  en  Ange  de  ténèbres  . rendit  ces 
Do&eurs  aveugles  aux.  rayons  de  la  Grâce 

qtie  Jésus  - Christ  étui t yen»  appoycct 


Ho  EMBLEME  LXXXVï. 
dans  le  monde  3 ce  fut  ce  même  orgueil 
qui  les  retint  dans  PendurciflTement  pen- 
dant que  les  Publicains  8c  les  femmes  pc- 
cliere (les  fe  co n verti (foi ent  en  foule  3 8>C 
que  les  chofes  les  plus  infenlîbles  témoi- 
gneient  de  Phorreur  du  crime  qu'ils  com- 
mirent en  faifant  mourir  le  Fils  de  Dieu  3 
comme  un  Impofteur  8c  comme  un  Préva- 
ricateur de  la  Loy  de  Moïfe. 

O qu  il  cft  a craindre  qu'il  n'y  ait  par- 
mi les  Chrétiens  un  grand  nombre  de  ces 
âmes  fuperbes  , qui  fe  croyant  faintes  8c 
eclairees  font  fouillées  8c  aveugles  , 8c  qui 
tombent  dans  ces  pechez  dont  Dieu  ne  dai- 
gne pas  délivrer  le  pecheur  , pendant  que 
les  âmes  /impies  fe  rélevent  facilement  de 
leur  chute  , en  implorant  le  bras  de  la  mi- 
lericorde. 

Mon  Dieu  prefervez-nous  de  ce  maudit  omiieiL 

O 9 

Qui  de  nôtre  falut  eft  le  fatal  écueil  , 

Qui  perdit  Lucifer  & nôtre  premier  Pere  , 

Et  qui  perd  tous  les  jours  nulle  & nulle  Chrétiens, 
Semblables  aux  Pharifiens  , 

Que  vous  avez  nommez  engeance  de  Vipere, 
Donnez-nous  cette  humilité  , 

Qui  fait  fléchir  fur  nous  vôtre  extrême  bonté  ? 

Lorique  nous  dévêtions  coupables  , • j 

Et  qui  quand  nous  gardons  vos  faines  Coramatr 
demens , 
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JL  EST  DIFFICILE  D’ESTRE 


fage  dans  la  Profpcrite. 

C'Est  line  maxime  confiante  dans  k 
Morale  5 qu'il  eft  plus  facile  d'être 
fage  dans  la  mauvaife  que  dans  la  bonne 
fortune  ; la  Religion  de  Jésus -Christ 
eft  conforme  en  ce  point  à la  Philofophie, 
car  elle  convient  qu'il  eft  tres-difticile  que 
les  vertus  Chrétiennes  foient  compagnes 
de  la  profperité  j & elle  nous  enfeigne 
que  c'eft  au  contraire  dans  l'adverfité  , 
qu'elles  s'entretiennent  & fe  confervent 
dans  toute  leur  pureté  c'eft  ainfi  que  les 
eaux  qui  coulent  au  travers  des  Rochers 
fe  purifient  3 au  lieu  que  lors  qu'elles  fe 
mêlent  avec  les  flots  de  la  mer , elles  en 
contrarient  toute  l'amertume.  Un  Chrétien 
fe  fan&ifie  par  le  fentier  des  Croix  8c  des 
Tribulations , 8C  il  fe  corrompt  prefque  toû- 
jours  lorfqu'il  marche  dans  la  voye  large 
de  l'abondance  8c  des  délices. 

Tremblez  mortels  dont  la  naiflance  , 

Vous  fait  vivre  dans  l’opulence , 

Et  vous  mettant  le  Sceptre  en  main ,, 

0u  falut  éternel  vous  ferme  le  chemin 


r 


JJ4  EMBLEME  LXXXVIï, 

Si  comme  Jesus-Chiu,t  l’ordonne 
Sous  la  Pourpre  & Tous  la  Couronne  , 

Vous  ne  mortifiez  vos  fens  : 

Si  fiers  du  vain  honneur  de  vous  voir  Tous" 
puilïa’ns  , 

Vous  commettes  des  injuftices  , 

Et  vous  vous  plongez  dans  les  vices  , 

Sans  craindre  le  pouvoir  du  grand  maître  des  Rois  } 

De  fon  j ulEe  courroux  vous  avez  tout  à craindre, 

C’cfi:  pour  les  maintenir , & non  pour  les  en- 
fraindrè, 

Qp’  il  vous  met  au  deflîis  des  Loix. 

Mais  il  eft  bien  difficile  de  pouvoir  fe  mo- 
dérer lorfqu'on  fe  voit  en  main  une  puif- 
fànce  fans  bornes  , à moins  qu'on  ne  foit 
prévenu  d'une  Grâce  extraordinaire.  Deux 
grands  Princes  , l'un  félon  le  cœur  de  Dieu, 
8c  l'autre  le  plus  fige  de  tous  les  mortels, 
ont  fait  allez  connoître  combien  la  condi- 
tion des  Grands  de  la  terre  eft  opposée  au 
falut  , puifque  David  trempa  les  mains 
dans  le  fang  cLUrie  apres  s'être  fouillé  d'un 
adultère  : Et  que  Salomon  s'abandonna  aux 
plus  honteufes  abominations  de  l'Idolâtrie. 
Si  un  Chrétien  en  fuyant  les  occafions  du 
peche , & en  vivant  dans  une  fortune  mé- 
diocre a tant  de  peine  à fè  fauver  -,  que  doit-  « 
on  penfer  de  ceux  qui  palfent  leur  vie  dans 
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les  grandeurs  3 dans  les  plaihrs 3 Sc  dans  les 
vanitez  mondaines  , toutes  chofes  fi  con- 
traires à la  Loy  Evangélique  ? Les  Sages 
du  monde  dilent  qudme  couronne  eft  un 
lourd  fardeau  3 à caufe  des  embarras  & des 
foucrs  continuels  qui  L’accompagnent  3 & 
que  c’eft  en  quelque  façon  un  malheur  pour 
celui  qui  eft  obligé  de  la  porter  : mais  lorf- 
que  l'on  confidere  cette  même  condition 
par  rapport  à la  damnation  éternelle  qui 
en  eft  h voifine  , on  la  trouve  encor  plus 
malheureufe  que  celle  du  plus  vit  de  tous, 
les  hommes. 


Je  U redrejfe  en  l'trrofant 


Par  cette  douce  pluye  une  plante  arrosée  , 
Voit  fleurir  Tes  rameaux  flètrits  ; 

La  Grâce  du  Seigneur  eft  comme  une  roiee  , 
Elle  fçait  amolir  les  plus  rudes  efprits. 
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LA  GRACE  AfM  0 L J T LES 


cœurs  les  fins  i/ijenfibles. 

L'On  eft  tout  fin-pris  lorfqu’une  douce 
pluye  fait  revivre  une  fleur  qu'un 
vent  brûlant  avoit  defifeché  jufques  dans  la 
racine  , mais  fi  l'on  confideroit  avec  atten- 
tion les  efets  de  la  Grâce  de  Jésus-Christ, 
on  y trouverait  des  fujets  bien  plus  dignes 
de  nôtre  admiration.  Qiioy  de  plus  mer- 
veilleux que  la  converfion  de  faint  Paul , 
qui  de  Perfecuteur  de  l'Eglife  naiflante, 
fut  tout  à coup  changé  en  Apôtre  & en 
vafe  d'Eleôtion  ! Qiioy  de  plus  furprenant 
que  de  voir  ce  fier  efprit  qui  vouloir  fe 
révolter  contre  les  aiguillons  de  la  Provi- 
dence 3 devenir  le  plus  humble  de  tous  les 
hommes  ! La  converfîon  de  faint  Auguftin 
ne  fait  pas  moins  d'honneur  à la  Grâce  , 
puifqu'elle  le  guérit  non  feulement  de  l'er- 
reur comme  faint  Paul,  mais  qu'elle  le  ti- 
ra auflî  du  vice  où  la  chair  & les  fens  l'a- 
voient  plongé  : Quel  prodige  de  voir  un 
Voluptueux  embraflèr  la  vie  Chrétienne 
■dans  toute  fon  aufterité  , & de  voir  un 
üéfenfeur  des  plus  ridicules  héréfies  dévé- 
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nir  le  dêfenfeur  des  véritez  les  plus  Tubii- 
ines  I 

Mais  la  Grâce  de  Jesus-Chri  ht 
Viétoneufc  & triomphante  , 

Soumet  un  cœur  rebelle  à fa  force  puiflante  , 

Ainfî  que  le  plus  fier  efprit , 

Par  une  douce  violence  , 

Sans  contraindre  fia  liberté  , 

Elle  fait  qu’un  pécheur  vient  à rèfipifcence  , 
Pour  vivre  déformais  avec  plus  d’équité. 

Elle  l’êchaufe  , elle  l’éclaire  , 

Et  celui  dont  le  vice  êtoit  l’unique  but , 

Suivant  avec  plaifir  une  route  contraire , 

Ne  penfe  plus  qu’à  fon  falut. 

Quelles  Grâces  ne  devons-nous  point  vous 
rendre  , ô mon  Dieu  , pour  toutes  celles 
dont  vous  nous  comblez  fi  libéralement  3 
lorTque  nous  en  Tommes  les  plus  indignes  ! 
Vous  venez  nous  chercher  comme  un  bon] 
Pafteur  , lorTque  quittant  la  voye  de  vos 
Elus  nous  nous  Tommes  volontairement 
égarez  : Vous  voulez  nous  guérir  lors 
même  que  nous  nous  plaiTons  dans  notre 
infirmité  , vous  nous  donnez  des  marques 
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de  vôtre  bonté  lorfque  nous  irritons  vô- 
tre Juftice  , ôc  vous  nous  donnez  (ouvent 
des  fécondés  Grâces , apres  que  nous  avons 
méprisé  les  premières  ; vôtre  amour  peut- 
il  aller  plus  loin  ? Et  ne  fommes  nous  pas 
bien  dénaturez  de  correfpondre  Ci  peu  à la 
Charité  immenfe  , & au  defr  extrême  que 
vous  témoignez  avoir  pour  nôtre  falut  ? 
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Je  tire  mon  éclat  de  ce  qui  m'ejl 
contraire. 

Du  fein  d’un  ténébreux  nuage  , 


On  voit  naître  l’Iris  & fes  vives  couleurs  : 

Les  vertus  d’un  Chrétien  augmentent  dans  l’orage, 

O ü 1 

Et  brillent  encor  plus  au  fort  de  fes  majheurs. 


l'adversité, 
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L A D VE  R SI  TE'  SANCTIFIE 


une  tune  Chrétienne. 

COmmi  il  faut  avoir  elïuyé  des  orales 
& des  tempêtes  pour  être  crû  bon  Ma- 
unier y il  faut  auffi  avoir  été  mis  à l'épreuve 
des  croix  & des  afflidions  pour  être  un  vrai 
Dilciple  de  Jesus-Christ.  Et  comme  l'a- 
drelle  d'un  bon  Pilote  ne  fe  fait  jamais 
mieux  connoître  que  lorfqu'il  a le  vent  con- 
traire , auffi  les  vertus  d'un  Chrétien  ne 
ont  jamais  dans  un  plus  grand  éclat  que 
lorique  fadverfité  les  met  en  œuvre  • c'efl; 
dans  la  pauvreté  eSc  dans  la  mifére  que  fa 
confiance  triomphe  ; c'eft  dans  les  maux 
c,  dans  Ici  maladies  que  là  patience  éclate  , 
c'eft  au  milieu  des  mépris  que  fon  humilité 
fe  mamfefte  , & c'eft  enfin  dans  un  abandon 
general  de  toutes  les  créatures  , que  le  Chré- 
tien fait  voir  fa  confiance  au  Créateur, 

Comment , difoic  à Dieu  le  Prince  des  Démons, 

Job  ne  vous  feroic-ii  fidèle  ? 

Il  reçoit  chaque  jour  quelque  faveur  nouvelle  8 
Et  vous  1 enrichilïèz  de  vos  plus  rares  dons  î 
Permettez  feulement  qu’exerçant  ma  puilTance  ; 

Et  fur  fes  biens , ÿc  fur  fon  corps , 
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Je  le  prive  de  fes  tréfors  , 

Et  le  rëduife  à la  fouffrance. 

' Alors  vous  le  verrez  fous  fou  Tort  abbatu, 
Démarquant  fon  vifage  & fa  faillie  vertu  , 
Blafphemer  hautement  contre  la  Providence  ; 

Mais  trompant  du  Démon  la  frivole  efperance  , 

Plus  le  Paint  homme  Job  fe  fentoit  accable  , 

Sous  le  poids  excelfit  d’une  mifere  aftreufe , 

Plus  fon  mal  étoit  rédoublé  , 

Et  plus  fa  patience  étoit  vi&orieufe. 

Helas  ! combien  peu  de  Chrétiens  auraient  la 
meme  foûmiffion  aux  ordres  du  Seigneur, 
fi  fa  main  s'appefantilfoit  fur  eux  de  la  me-  | 
me  manière  que  fur  ce  Saint  Patriarche^  ? j 
Combien  peu  verroient  leurs  maifons  brû- 
lées , leurs  biens  emportez  , & eux-mêmes 
frapez  d'une  étrange  maladie  fans  le  livrer  j 
au  murmure  , & fans  trouver  de  1 injuluce 
dans  les  Décrets  du  Ciel  ? Pourraient-ils 
fe  voir  dans  un  pareil  état.  , & bénir  le  1 
Seigneur  en  même  tems  , puifque  les  moin- 
dres maux  les  portent  à l'impatience  , | 

puifqu'ils  ne  peuvent  fupporter  le  mom-  j 
dre  mépris  fans  en  témoigner  un  chagrin  | 
fenfible  > Aulfi  leur  vertu  eft  véritable-  ] 
ment  pareille  à celle  que  le  Démon  attn- 
buoit  faulfement  au  Saint  homme  Joo  ; 
elle  s'évanouit  au  plus  petit  vent  de  a 
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DE  LA  TR  A N QV  I L L I î E[ 
des  J a fi  es. 

IL  y a des  montagnes  fi  fort  élevées  au 
demis  de  la  moyenne  Région  de  l'air, 
qu'on  y voit  regner  un  calme  perpétuel  > 
8c  où  les  vents  même  ont  fi  peu  de  force 
qu'ils  ne  peuvent  y faire  mouvoir  le  plus 
petit  grain  de  fable.  Cette  Emblème  eft  le 
Symbole  de  la  tranquillité  8c  de  la  paix 
que  goûtent  les  âmes  qui  fe  font  élevées 
par  des  vertus  Chrétiennes  au  delfus  des 
pallions  humaines  : Je  dis  par  des  vertus 
Chrétiennes  , pour  les  diftinguer  de  celles 
des  Stoïques , qui  attribuoient  faulïement  à 
leur  Sage  cette  même  élévation  d'ame  que 
le  Chrétien  acquiert  par  les  victoires  con- 
tinuelles qu'il  remporte  fur  la  chair  8c  les 
fens.  L'infenfibilité  des  Stoïques  étoit  plu- 
tôt une  fierté  chimérique  qu'une  loüahle 
fermeté  : J'avoue  que  le  Philofophe  & le 
Chrétien  tiennent  à peu  prés  le  même  lan- 
gage dans  cette  occafion  ; mais  comme  on 
l'a  déjà  rémarqué  plufiëurs  fois  , le  motif 
9 qui  les  fait  agir  , l'un  8c  l'autre  eft  bien 
different.  Ainfi  un  pur  orgueil  faifoit  di- 
re aux  Stoïciens  , que  quand  la  Machine 

Q üj 
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du  monde  tomberoit  en  pièces  s les  ruines 
pourraient  fraper  la  tête  de  leur  Sage  fans 
l'intimider  -,  mais  la  confiance  que  les  Ju- 
ftes  ont  en  Dieu  leur  fait  dire  par  la  bou- 
che du  Prophète  * Que  quand  même  les 
Montagnes  fe  détacheraient  de  leur  place  pour 
fe  tranfporter  dans  la  mer  } ils  nen  feroient  nul- 
lement troublez ,,  Les  Elus  prennent  fi  peu. 
de  part  à tout  ce  qui  fe  fait  fur  la  terre* 
que  les  plus  grands  changemens  ne  cail- 
lent aucune  alteration  dans  leur  ame  j & 
comme  ils  ne  foûpirent  qu'après  l'autre 
vie  * rien  n'efl:  capable  de  les  toucher  en 
celle-cy. 

Heureux  qui  peut  goûter  cette  tranquillité 
Dont  joüifl’ent  les  âmes  faintes , 

Et  qui  n’eft  point  fujet  à ces  frivoles  craintes , 
Dont  le  pecheur  eft  agité  ! 

Heureux  qui  la  demande  avec  un  cœur  iincére  t 

Meneur  , accordez-nous  cette  paix  falutaire  , 

S & 

Difent  les  vrais  Chrétiens  humblement  profternez, 

C’eft  l’œuvre  de  vos  mains  & vous  feul,la  donnez. 


Détachant  nôtre  efprit  des  chofes  de  la  tertre  , 

* 

Des  pallions  en  nous  faites  cefièr  la  guerre  , €» 

It  nous  faites  prèfent  de  cette  heureufe  paix  , 


EMBLEME  XC.  3S7 

Qu'en  nui  {Tant  autrefois  d’une  Vierge  féconde  , 
Vous  apportâtes  dans  le  monde  , 

Et  que  vous  accordez  à nos  juftes  fouhaits  , 
Lorfque  nous  en  faifons  ufage , 

Pour  mériter  l’éternité , 

Et  que  la  regardant  ainfi  que  vôtre  ouvrage  r 


Nous  vous  la  demandons  avec  humilité. 


Q iiij 


— — *'>"‘5 vv«»  xcs  pms  nautes  cimes  , 

Pour  découvrir  de  loin  &n’étre  pas  furpris  : 

Une  ame  unie  à Dieu  par  des  vertus  fublimes. 
Prévoit  tous  les  complots  des  plus  malins  efprits. 


- - - - 
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DE  LA  P RE  VOYANCE  DES 
Ames  faintcs. 


NOus  venons  de  voir  dans  l'Emblème 
précédente  comme  les  âmes  unies  & 
élevées  à Dieu  goûtent  une  profonde  paix, 
& nous  apprenons  par  celle-cy , que  cette 
même  élévation  des  âmes  faintes  eft  caufe 
qu'elles  ne  font  jamais  furprifes  par  les  em- 
bûches des  Démons  , dont  elles  découvrent 
de  loin  tous  les  artifices  : Cette  vertu  de 
prévoyance  a été  le  caractère  des  Saints  Pa- 
yeurs qui  ont  fouvent  prévénu  par  fon 
moyen  les  maux  que  le  Démon  avoit  prô- 
jetté  de  faire  dans  le  Bercail  de  Jésus- 
Christ,  ainfi  un  Saint  Evêque  d'Ale- 
xandrie  fe  défiant  de  l'efprit  d'Arrius  , ne 
vouloir  point  l'admettre  à fa  Communion, 
& la  fuite  fit  bien  connoïtre  que  ce  Grand 
Prélat  avoit  découvert  de  loin  les  pièges 
que  le  Démon  vouloir  tendre  aux  Chré- 
tiens par  le  miniftére  de  ce  malheureux 
Héréfiarque.  C'eft;  ainfi  que  l'Apôtre  faint 
Paul  pénétrant  jufque  dans  l'avenir  , cr- 
hortoit  les  fidèles  à fe  tenir  fur  leurs  gar- 
des , d'autant  qu'ils  s'élevéroient  parmi  eux 
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des  efprits  orgueilleux  qui  feraient  tous; 
leurs  éfcrts  pour  les  attirer  dans  les  illufions 
d'une  faillie  doctrine  ils  viendront  à vous 
leur  difoit-il , au  nom  de  Jésus -Christ  -, 
nais  s'ils  vous  prêchent  autre  chofe  que  ce  que 
je  vous  ai  prêché , n'y  ajoutez,  aucune  foj  : Car 
quand  ils  fe  diraient  des  Anges  de  lumière 
ils  ne  feront  que  des  Anges  de  ténèbres. 
Saint  Auguftin  fut  doué  de  la  même  pré- 
voyance j & il  femble  que  fon  union  in- 
time avec  Dieu  lui  ait  fait  découvrir  & 
prévenir  en  même  tems  , non  feulement 
toutes  les  faillies  fubtilitez  des  Hérétiques 
de  fon  fiécle  ; mais  même  celles  de  ceux: 
qui  font  venus  après  lui., 

Vainement  l'orgueilleux  Pelage  , 

Pour  mieux  répandre  fon  venin , 

Béguifoit  fe  s erreurs  par  un  fubtil  langage  ; 
Aufii-tôt  le  Grand  Auguftin  , 

Par  un  folide  & clair  ouvrage  , 

En  faveur  de  la  vérité  , 

Lui  faifoit  tomber  du  vifage  , 
lie  mafque  qui  couvroit  fon  infidélités 
Ingrat,  lui  difoit-il  , homme  lâche  & fuperhe  ,, 
Qui.  est  mm  s le  Serpent  tantôt  rampe  s fur  l'herke.,, 
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Et  tan  ot  élevant  ton  front  audacieux  > 

Imites  cet  Efprit  qui  trébucha  des  Cteux, 

C'efl  en  vain  que  pouffé  par  fa  rage  funefie  , 

Tu  deviens  l'ennemi  de  la  Grâce  célejle  , 

Et  veus  que  tout  mortel  puiffe  fans  fon  fe cours 
Agir  & mériter  la  Gloire  » 

La  Grâce  dans  les  cœurs  triomphera  toujours , 

Et  de  force  ou  de  gré  remportant  la  vi  foire  , à- 
Elle  verra  fes  ennemis 

Kssiéremtnl vnincsss  , s’ils  ne  fins  pus  fiimss. 


Q.  'Jj 
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JD  E L'AMITIE*  CHRÉTIENNE. 


1E  ne  fais  pas  furpris  de  voir  que  les 
Payens  fe  plaignoient  de  ce  que  les 
vrais  amis  étoient  il  rares  y leur  ignorant 
ce  touchant  la  vérité  dJun  Dieu  faifoit 
que  leur  amitié  pour  les  créatures  n’ayant 
aucun  rapport  au  Créateur  étoit  toute  char- 
nelle , & par  confequent  deffe&ueufe  dans 
fon  principe.  Leurs  Philofophes  avoient 
beau  s'attacher  à en  décrire  tous  les  dé^- 
voirs  avec  exactitude  , toute  leur  morale 
n'étoit  qu'une  belle  idée  que  perfonne  ne 
réduifoit  en  pratique  ; fans  parler  ici  des 
faillies  maximes  qu'ils  debitoient  touchant 
cette  vertu  , comme  de  vouloir  que  tout 
fut  commun  entre  les  amis  jufqu'aux  fem- 
mes même  : mais  comme  on  l'a  déjà  dit  3 
leur  amitié  étant  toute  chamelle  , ils  n'a- 
v oient  garde  de  pratiquer  cette  noble  ver- 
tu dans  toute  fa  pureté  , & l'on  ne  doit 
pas  s'étonner  11  l'un  des  plus  grands  dere- 
glemens  y trouvoit  place.  La  Réligion 
Chrétienne  eft  donc  la  feule  qui  puiffe  don- 
ner dé  véritables  préceptes]  fur  l'amitie  5 
&;  c'eft  chez  elle  feule  que  fe  doivent  ren- 
contrer les  vrais  amis  , puifqu'elle  nous 
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commande  d'aimer  nos  ennemis  même  ; de 
plus , l'amitié  n'eft  guère  differente  de  l'a- 
mour que  Jésus -Christ  nous  ordonne 
d'avoir  pour  le  prochain  , & dont  il  a fait 
une  partie  efïentielle  de  la  Loy  Evangéli- 
que : les  premiers  Chrétiens  connoiffoient 

6 pratiquaient  cette  vertu  dans  toute  fon 
étendue  , & l'on  ne  peut  pas  mieux  ré— 
préfenter  quelle  étoit  leur  parfaite  amitié 
les  uns  envers  les  autres  3 que  l'a  fait  l'E- 
vangelifte  faint  Luc  , en  difant , Ou  ils  rié- 
toient  tous  qu'un  cœur  & qu'une  ame  : Mais 
en  nous  racontant  que  tout  étoit  commun 
parmi  eux  , il  nous  apprend  aufîi  que  tout 
y étoit  conforme  à la  Loy  Divine. 

Helas  ! cet  heureux  tems  n’eft  plus  , 

Ouvrais  Difcipies  de  Jésus  , 

Tous  ies  Chrétiens  entr’eux  n’étoient  qu’une  mê- 
me ame  ; ' 

Où  le  pauvre  & le  riche  unis  eu  Charité, 

Et  le  cœur  pénétré  d’une  divine  fiâme  , 
Avoient  tout  en  Communauté. 

Aujourd’hui  les  Chrétiens  intéreffèz  , avares  ,, 
Loin  d’aimer  ainfi  leur  prochain  , 

Sont  tres'-fouvent  allez  barbares  , 

Que  de  leur  rèfufer  un  feul  morceau  de  pain; . 
Leur  amitié  toute  Payenne  , 

Loin  d'étre  une. vertu  Chrétienne  ,, 
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JL  FJVT  gp'VN  CHRÉTIEN 
dépouille  le  Vieil- homme. 

LOrsque  l'Evangile  nous  exhorte  d'i- 
miter la  prudence  du  Serpent  , ce  n'eft 
que  pour  nous  porter  à la  pénitence  ; car 
de-même  que  pour  Te  dépouiller  de  fa  vieille 
peau  , il  faut  que  cet  animal  fe  glifTe  avec 
beaucoup*  de  peine  entre  deux  pierres  , il 
fajut  auui  qu'un  Chrétien  marche  par  le 
fentier  étroit  de  la  vie  éternelle  , s'il  veut 
fe  dépouiller  du  Vieil-homme  pour  fe  ré- 
vétir  du  nouveau.  Cet  Emblème  que  Je- 
su  s-Christ  nous  a proposé  lui-même  pour 
nôtre  inftruéHon  eft  tout  à fait  admirable, 
& rien  n'étoit  plus  propre  pour  nous  faire 
connoître  combien  nous  fommes  indifpen- 
fablement  obligez  de  quitter  le  vieil  habit 
du  péché  pour  prendre  la  robe  nouvelle  de 
la  Grâce  , & que  ce  changement  ne  fe 

peut  faire  qu'en  imitant  le  Serpent  , c'eft- 
à-dire  , en  emb raflant  les  Croix  &c  les  mor- 
tifications , &c  en  p allant  par  les  plus  rudes 
travaux  de  la  pénitence. 

Car  ce  n’eft  qu’en  purgeant  Ton  cœur  & Ton  elprit» 
Des  délîrs  qu’y  produit  la  coulpe  originelle  , 


57S  EMBLEME  XCIIÎ, 

Qu’on  fe  révêt  de  Jesus-Chivist  , 

Et  qu’on  quitte  d’Adam  la  dépoiïille  mortelle 

On  meurt  dans  le  Vieil  homme  & l’on  fort  du- 
tombeau , 

Pour  iévivre  avec  le  Nouveau  , 

Er  pour  participer  à fa  vie  immortelle  , 

Mais  lorfque  par  la  G-race  on  eft  refiufcité  ; 

Il  faut  faire  divorce  avec  l’iniquité  , 

Et  toujours  vers  le  bien  marcher  d’un  pas  fidèle. 

Il  ne  faut  pim  mourir , comme  faint  Paul  le  du  , 
Afin  d'imiter  Jhsus-Christ  } 

Qui  pajfant  une  fois  de  U mort  à U vie , 

Doit  vivrt  toujours  glorieux  ; 

Et  dans  cet  état  mus  convie  , 

A vivre  comme  lui  pour  arriver  aux  Cieux. 

Heureufes  les  âmes  qui  comprennent  la  né- 
eeflîté  qu'il  y a , de  rejfufciter  & de  vivre  en 
Jesus-Christ  : Et  qui  apres  l'avoir  com- 
pris s prennent  tous  les  moyens  qui  con- 
duifent  à cette  réfurre&ion.  Un  des  prin- 
cipaux moyens  pour  y arriver  , c'eft  qu'il 
faut  mourir  réellement  au  péché  , fans  quoi 
on  ne  peut  véritablement  refiufciter  dans 
la  Grâce.  Saint  Paul  qui  nous  a lî  bien 
dévélopé  ce  myftére  , a été  l'un  des  pré- 
miers  en  qui  la  Grâce  du  Sauveur  l'a.  par- 
faitement confommé  ; il  mourut  donc  au 
péché , & après  être  mort  , il  refTufcitaj. 
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DE  LA  RECHVtE  DES  PECHEVRS 
dans  le  Crime. 


aU  e l q^u  e s endurcis  que  foient  les 
grands  pécheurs  , ils  ne  biffent  pas 
ci/ avoir  quelques  remords  de  confcience 
lorfqu'ils  commettent  les  crimes  j mais 
comme  ils  fe  font  rendus  indignes  d'avoir 
des  Grâces  viétorieufes  , par  le  mauvais  ufa- 
ge  qu'ils  ont  fait  de  celles  qu'ils  ont  déjà 
eu  , ils  fuccombent  facilement  aux  attraits 
du  vice  , & s'ils  réfiftent  quelquefois  à la 
tentation  , ce  n'eft  que  pour  s'y  livrer  tous 
entiers  à la  première  occafion  que  le  Dé- 
mon leur  fera  naître.  Ils  agifîènt  à peu 
prés  de  la  même  manière  que  des  Loups 
affamez  qui  démeurent  quelque  tems  fans 
toucher  aux  Cadavres  qu'on  a mis  fur  un 
chemin  pour  les  furprendre  j mais  qui 
vaincus  par  une  faim  violente  approchent 
enfin  de  la  proye  , 8c  tombent  dans  le  piè- 
ge qu'ils  ont  vainement  voulu  éviter  : Il 
arrive  même  fouvent  qu'aprés  s'être  vus 
pris  , ÔC  qu'aprés  s'être  délivrez  heureufe- 
ment  de  captivité  , ils  rétournent  encor  à 
la  même  amorce  , où  ils  rencontrent  en- 
fin leur  perte  totale.  Les  pécheurs  celfenc 
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quelquefois  de  tomber  dans  le  crime  par 
la  crainte  des  maux  qui  le  fui  vent , ou  de 
l’infamie  qui  l'accompagne  ; mais  le  péril 
étant"  une  fois  pafïe  & la  honte  étant  éfa- 
cée  de  leur  mémoire , ils  s'y  réplongent 
encor  plus  qu'auparavant. 

C’efl  airifî  qu’autrefois  le  peuple  Ifraelrte  , 
Toujours  groffier , toujours  charnel  ., 

Par  un  murmure  criminel  , 

De  fou  Legillateur  condamnoit  la  conduité  : 
Mais  li- tôt  que  le  Ciel  par  un  promt  châtiment , 

Le  punifloit  de  fou  murmure  , 

Il  révénoit  alors  de  Ton  égarement. 

Comme  la  crainte  toute  pure  , 

L’oblrgeoit  à fe  convertir  , 

Il  rétournoit  bien-tôt  à fa  première  orfence  , 

Dont  le  Ciel  indigné  prenant  encor  vengeance  , 
Faiioir  naître  en  fon  cœur  un  fécond  repentir. 

Ainii  paflant  de  crime  en  crime. 

Ce  peuple  à tout  moment  irritoit  le  Seigneur , 

Et  de  fa  patience  eut  été  la  viétime  , 

S’il  n’eût  eu  dans  Mo/fe  un  promt  Médiateur. 

Tantôt  oubliant  les  merveilles  prodîgieufes 
que  le  Ciel  avoit  opéré  pour  les  tirer  de  la 
captivité  d'Egypte  , ils  fouhaittoient  d'y  ré- 
tourner.  Tantôt  oubliant  que  Dieu  leur 
avoit  Ci  folemnellemejit  enfeigné , Que  lui 
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fetil  devait  fort  adoré  , ils  s'abandonnoient  à 
Lidtelatrie  ; Rien  enfin  nJétoit  plus  fréquent 
que  leurs  murmures  * fk  il  eft  furprenant 
que  les  châtimens  qui  les  lui  voient  de  11 
près  ne  pull ent  les  rendre  plus  fages  ; mais 
c’étoit  des  cœurs  lî  charnels  <k  h greffiers* 
que  rien  nJétoit  capable  de  mettre  un  frein 
à leur  brutalité. 
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DE  LA  FRAGILITE ’ L>  V 
bonheur  des  Me  ch  ans. 


RIen  n’eft  plus  propre  à nous  faire  con- 
cevoir quelle  eft  la  fragilité  du  bonheur 
^des  médians , que  la  refleétion  que  nous 
devrions  faire  fur  cet  Emblème  qui  les  com- 
pare à ces  relies  de  grands  bâtimens  , qui 
lont  a autant  plus  prêts  de  tomber  en  rui- 
ne, qu'on  y voit  naître  & fleurir  des  ar- 
briflèaux  ; outre  que  de  tout  tems  on  a vu 
les  plus  eminentes  fortunes  être  fujetes  aux 
plus  fâcheufes  révolutions  , il  eft  certain 
que  Dieu  qui  permet  l'élévation  des  mé- 
dians , ne  fouffre'  pas  qu'elle  foit  de  lon- 
gue duree  ; le  terme  de  la  vie  efl:  d'ailleurs? 
ii  court , & paife  Ci  promptement , que  la 
ieule  pensee  de  la  mort  dévroit  obliger  les 
mondains  à quitter  les  vanitez  du  liécle 
avant  que  ces  mêmes  vanitez  les  quittent, 

& plus  ils  fe  voyent  comblez  de  profperi- 
tez  , plus  ils  dévroient  appréhender  leur 
ruine  ; mais  par  un  aveuglement  inconce- 
vable ils  ne  penfent  qu'au  prélent , ou  s'ils  % 
font  quelque  réfléétion  fur  l'avenir  , ce 
n'efl:  que  pour  ce  qui  peut  concerner  l'ag- 
grandilfement  de  leur  fortune. 


R 
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r Quelque  jour  , dit  l'Ambitieux  , 

Je  puis  par  la  faveur  du  Prince  , 

Parvenir  au  fort  glorieux  , 

De  commander  à ma  Province. 

Si  même  un  tel  vient  à mourir  , 

Je  pourrai  me  mettre  en  fa  place  , 

Il  eft  vieux  & déjà  le  grand  âge  le  glace  , 

Et  la  jeunefie  en  moi  commence  de  fleurir. 

Ah  projet  infensè  d’une  ame  peu  Chrétienne  ! 
Tu  mourras  peut-être  aujourd’hui  , 

Et  loin  de  penfer  à la  tienne  , 

Tu  comptes  fur  la  mort  d’autrui. 

Telle  étoit  la  foliation  de  ce  riche  de  l'E- 
vangile , qui  contoit  Tes  tréfors  & qui  fai- 
foit  de  grands  projets  lorfqu'il  entendit  1 Ar- 
rêt du  Ciel  qui  l’avertiftôit  de  mettre  or- 
dre à fes  affaires  , comme  devant  mourir  le 
lendemain.  Tous  les  jours  la  mem&cnofe 
arrive  à nos  yeux  3 un  Courtifan  meurt 
auffi-tôt  qu'il  eft  entre  en  faveur  3 ou  qu'il 
poffede  une  grande  charge  ; le  riche  Avare 
# eft  emporté  fubitemeiit  en  l'autre  monde 
dans  le  tems  que  fes  tréfors  font  en  fi  grand 
nombre  3 qu'il  ne  les  peut  plus  compter  3 
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ô^qu'îl  les  perd  de  vue  j Ton  héritier  le 
Elit  fouvent  de  prés  3 & lailfe  tous  fes 
biens  à ceux  quJil  avoit  dés-hérité.  Mais 
I cous  ces  exemples  ne  rendent  pas  les  hom- 
mes plus  retenus  fur  Bambition  d^acquerir 
des  honneurs  , &c  fur  Benvie?  d'accumuler 
d>.  s tiefois  j ôc  bien  loin  de  fè  corriger  à. 
la  vue  de  la  mort  de  leur  prochain  3 on  en 
voit  beaucoup  qui  dans  les  langueurs  d'une 
* mortelle  agonie  3 penfent  encor  plus  que 
jamais  a tout  ce  qui  failoit  l'objet  de  leur 
palîîon  dans  le  hécle. 
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DE  LA  M 0 RT. 


SI  les  richelïès  empêchoient  de  mourir, 
ce  ferait  une  délolante  affliction  que 
d etre  pauvre  j & fi  au  contraire  , les  pau- 
vres feuls  ne  mouraient  point  , on  ne 
comroit  pas  il  fort  apres  les  richelîes. 
Nous  tenons  tellement  à la  vie  malgré  les 
lumières  de  la  Religion  , que  nous  avons 
toutes  les  peines  du  monde  à faire  un  pas 
à quoi  nous  devrions  être  préparé  dés  le 
moment  de  notre  nailïance  3 puiique  nous 
né  naiffons  que  pour  mourir. 

Helas  quel  eft  nôtre  deftin  , 

Que  nôtre  vie  eft  peu  de  cliofe  ! 

Il  en  eft  comme  de  la  rofe  , 

Qui  paiïe  du  foir  au  matin  : 

La  Pieté  ni  la  Sageïïè  , 

O mortel  n’arréteront  pas  , 

La  maladie  & la  vieillefle  , 

Qi.u  te  conduifent  au  trépas  ; 

Vatx  meu«  meme  avant  fa  naîfflance 

R ïij  ' 
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L’autre  expire  dés  le  Berceau  , 

Et  tel  rencontre  le  tombeau  , 

Dans  la  fleur  de  l’adolefcence. 

De  rien  il  ne  nous  fervira  , 

D avoir  évité  le  naufrage  , 

Dans  le  port  comme  dans  l’orage , 
Un  chacun  de  nous  périra. 

Le  Bourgeois  le  plus  pacifique 
Dans  la  maifon  , loin  du  combat  > 

Et  l’Artifan  dans  fa  boutique  , 
Meurent  ainfi  que  le  Soldat  : 

Femme  , enfans  , parens , & patrie  » 
Il  faudra  tout  abandonner  , 

Sans  efperer  qu'en  cette  vie 


On  puiflè  jamais  rétourner. 

- 

Iî  n'y  a perfonne  qui  ne  foit  bien  con-  1 
vaincu  de  toutes  ces  véritez  , mais  il  y 1 
en  a bien  peu  qui  vivent  conformément  1 
à cette  croyance.  La  plûpart  des  hommes  J 
fe  Tentent  mourir  à chaque  moment  de  la  j 
vie  , &c  ils  ne  laifTent  pas  d'agir  comme  j 
s'ils  dévoient  toujours  vivre  • ils  fe  marient»,  j 
ils  bâtillént  » ils  commencent  de  grands,  ! 
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établifîemens  lorfque  la  Mort  eft  fur  le 
point  de  les  enlever  de  dellus  la  terre.  O 
déreglement  infupportaMe  ! fur  tout  parmi 
les  Chrétiens  , à qui  les  lumières  de  la 
Religion  dévroient  avoir  défillé  les  yeux  , fl 
celles  de  la  raifon  îv’étoient  pas  allez  fortes 
pour  dillïper  un  tel  aveuglement. 


R iit) 
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DE  LA  MORD  DES  GRANDS . 


C'Est  avec  tres-jufte  raifon  qu'un  An- 
cien a dit  j Qriil  ri y avoit  que  la  mort 
feule  qui  pût  faire  voir  clairement  quel  cjl  le 
tte'ant  de  l’homme.  En  éfet  quand  on  confé- 
déré que  ceux  qui  ont  fait  le  plus  de  bruit- 
dans  le  monde , qui  ont  alïujetti  des  peu- 
ples , qui  ont  détruit  des  Provinces  , qui 
ont  fait  bâtir  des  Villes  , & qui  ont  por- 
té la  terreur  ou  la  gloire  de  leur  nom  aux 
extrémitez  de  l'Univers  , font  réduits  apres 
leur  mort  à fervir  de  nourriture  aux  plus 
vils  Infeétes  de  la  terre,  & à n'avoir  qu'un 
trille  Cercueil  pour  toute  demeure  , on  ne 
peut  plus  s'empêcher  de  plaindre  la  condi- 
tion des  hommes , & de  rire  en  même  tems 
de  leur  vanité.  C'ell  en  vain  que  les  Prin-  * 
ces  & les  Monarques  , pour  adoucir  en 
quelque  façon  la  rigueur  d'un  fort  qui  leur 
cil  commun  avec  le  moindre  de  leur  Sujets, 
fe  font  élever  ^ de  fuperbes  Maufoiées  , & 
font  employer  le  Marbre  & le  Bronze  pour 
perpétuer  du  moins  leur  mémoire  à la  po- 
il enté. 

Par  ces  Tombeaux  fi  magnifiques , 

R v 
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Où  giflent  leurs  froides  Reliques  , 

Ils  remettent  devant  les  yeux  , 

De  quiconque  les  confidére  , 

Un  vif  tableau  de  leur  mifère  , 

Capable  de'ïoucher  les  plus  audacieux  j- 
On  voit  pour  lors  qu’à  ces  Monarques  , 

Il  ne  refte  point  d’autres  marques , 

* De  la  grandeur  de  leur  pouvoir  , 

Qu’un  Sépulcre  incrufté  de  Marbre  blanc  ou  noir,<j 
Qui  rTlontrant  par  le  fort  d’une  belle  Sculpture  , 
Leurs  Portraits  prefques  animés , 

Couvre  & cache  au  dedans  l’horrible  pourriture,,  1 
De  leurs  Cadavres  embaumez. 

Ce  Eut  dans  un  femblable  miroir  que  faintj 
François  de  Borgia  voyant  le  néant  des,; 
grandeurs  humaines  répréfenté  au  naturel  s 
prit  réfolution  de  quitter  le  monde  & dJem~ 
brader  une  vie  plus  conforme  au  Chriftia-f 
nifme  , qui  feul  peut  nous  confoler  par  la 
promellé  des  biens  d'une  autre  vie  y la; 
pensée  de  la  mort  touche  & convertit  ceux 
que  Dieu  a ehoilî  pour  être  du  nombre 
de  Tes  Elûs  3 au  lieu  qu'elle  plonge  encor 
davantage  les  pécheurs  dans  le  vice  t Te- 
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moins  ceux  de  l'Ecriture , qui  difent , Bu- 
vons y mangeons , réjoütjjbns-nous  , car  demain 
nous  mourrons  : Les  Juftes  difent  tout  le 
contraire  , veillons  , jeûnons , pleurons , 
car  la  Mort  eft  proche  ; faifons  en  forte 
qu'elle  ne  nous  furprenne  pas  3 & que 
nous  foyons  toûjours  prêts  à rendre  compte 
de  nos  avions. 


R vj 
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Je  chajfe  les  Ombres. 

Le  Soleil  par  les  traits  de  fa  vive  clarté  , 
Pénétre  les  lieuries  plus  fombres  : 

Au  jour  du  Jugement  Dieu  chafléra  les  ombres. 
Qui  couYroienC  nôtre  iniquité. 
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DV  J 'V  G E M E N 7, 


LA  Mort  qui  eft  jfî  terrible  lorfqu'on 
la  coniidére  en  elle-même  , Peft  en- 
cor bien  davantage  lorfque  Bon  fait  réflec- 
tiôn  au  Jugement  rigoureux  qui  la  doit 
fuivre  ; qui  eft-ce  en  éfet  qui  peut  pen- 
fer  fans  frémir  à ce  grand  jour  , où  tou- 
tes les  créatures  comparaîtront  devant  un 
Juge  aufli  éclairé  qu'inexorable  ? Si  PE- 
vangile  nous  dit  , Que  les  JuJïes  même  feront 
ftifis  de  crainte  , & que  les  Colomnes  du  Qd 
feront  prefque  ébranlées  5 Quel  fera  donc  Pé- 
tonnement  des  pécheurs  au  bruit  de  ces 
éfrayantes  Trompettes,  qui  annonceront  le 
Fils  de  Dieu  , &:  le  terrible  appareil  de 
fon  redoutable  Tribunal'  ? Mais  quelque 
grand  que  foit  leur  éfroi  , il  augmentera 
bien  davantage  lorfqiPà  Pafpect  de  ce 
Juge  Souverain  , ils  verront  leur  iniquité 
mile  au  grand  jour  , & leurs  pechez  les 
plus  fecrets  paroître  avec  évidence .. 


C’elt  alors  qu’on  verra  cet  immenfe  Volume  , 

Où  Dieu  même  aura  mis  d’une  rapide  plume., 
Tout  ce  que  l’homme  a fait , obmis  , du  3c  pensé;. 
Ce  procez  du  pçcheur  ,-cet  examen  du  Jufta , 
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Sera  produit  & lu  devrnt  fon  Trône  Augufte, 

Ou  l’un  fera  puni , l’autre  récompenfé. 

C'eft  alors  que  les  médians  fouhaitteront. 
Que  les  montagnes  tombent  fur  eux  , afin  de 
fe  dérober  à la  face  du  Seigneur  , & deft 
alors  qu'ils  voudront  n'être  point  rélfuf- 
citez  , ou  du  moins  mourir  une  fécondé  j 
fois  ; mais  toutes  les  créatures  feront  four-*  ■ 
des  à leurs  gemiflemens , & la  mort  s'é-  \ 
loignera  d'eux  à jamais  pour  les  lailfer  vi-  | 
vre  éternellement  au  milieu  des  abîmes 
où  ils  feront  les  vidimes  de  la  colère  : 
Divine. 

Quand  des  voix  par  tout  répandues , 

Devant  Dieu  citeront  les  morts , 

Que  chacun  reprendra  Ton  corps  > 

Parmi  des  cendres  confondues  ; 

Qucyque  d’un  meme  Monument , 
Semblent  foi  tir  également , 

Ceux  qu’un  pareil  deftin  y rèténoit  eu  poudre  , 

Les  Juftes  en  feront  les  vrais  reflufcitez  , 

Et  les  pécheurs  frapez  d’un  fécond  coup  de 
foudre , 

Dans  des  tombeaux  de  feu  feront  précipitez. 


EMBLEME  XCVIII.  399 
Mon  Dieu  imprimez  dans  nôtre  ame  la  ter- 
reur de  vos  Jugemens  , afin  que  cette  crain- 
te falutaire  nous  portant  pendant  cette  vie 
à la  fuite  du  vice  > & à la  pratique  des 
vertus  > nous  ne  foyons  pas  du  nombre  de 
ceux  qui  feront  épouvantez  lorfque  vous 
viendrez  juger  le  Genre-humain  3 & rendu 
a chacun  félon  fs  œuvres. 
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gui  foimoit  les  raconter  ? 


Quand  j’aurois  une  voix  de  fer, 

Elle  ne  pourroit  pas  fuffire  , 

Pour  raconter  & pour  décrire  , 

Les  tourmens  qu’on  fouffre  en  Enfer» 
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DE  L'ENFER . 


CE  t Emblème  eft  tirée  d'un  auteur 
Payen  , qui  concevant  que  les  cri- 
mes doivent  être  punis  en  l'autre  monde  3 
Sc  ne  trouvant  point  de  terme  allez  fort 
pour  exprimer  le  nombre  & la  rigueur  des 
tourinens  des  damnez  3 dit  : que  quand  il 
auroit  cent  bouches  avec  une  voix  de  fer3 
elles  ne  pourroient  fufEre  pour  les  racon- 
ter. Si  les  Payens  ont  eû  une  idée  fi  ter- 
rible de  1 Enfer  3 quelle  doit  être  celle 
des,  Chrétiens  qui  font  éclairez  par  les  lu- 
mières Je  l'Evangile  } ék  qui  font  inftruits 
par  la  bouche  du  Fils  de  Dieu  même  3 qui 
les  a averti  que  dans  ce  lieu  plein  de  té- 
nèbres 3 les  pécheurs  feront  brûlez  par  des 
feux  devorans  , & déchirez  par  an  ver  qui 
ne  mourra  jamais.  Cependant  combien  s'en 
trouve-til  ; & plût  au  Ciel  que  le  nom- 
bre n en  fut  pas  fi  grand  3 qui  dans  le  fecret 
de  leur  cœur 

Tiennent  que  ces  propos  d:  Démons  8c  de  F lâmssi 
Sont  faits  pour  étonner  les  en  fins  & les  femmes^ 
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Et  querîen  ne  reliant  de  nous-même  après  nous 

Tel  qui  croit  un  Enfer  doit  être  an  rang  desfouac 

Mais  lorfque  Dieu  vengeur  des  forfaits  8c  des  ! 
crimes  , 

Plongera  ces  pécheurs  dans  l’horreur  des  abîmes  ; 
Par  un  Ver  immortel  à jamais  déchirez  , 

Ils  cqnnoîtront  trop  tard  qu’ils  fe  font  égarez , 

En  vain  ils  maudiront  cette  voye  infidèle  , 

Qui  les  aura  conduits  dans  la  mort  éternelle  , 

On  defeent  aifément  dans  cet  affreux  fé\our  , 

Mais  de  l'Enfer  au  Ciel  il  n efl  point  de  retour. 

Il  eft  vrai  qu'il  y a des  Chrétiens  qui  en 
niant  les  feux  8c  les  tourmens  des  damnez, 
avouent  que  les  pécheurs  feront  privez  de 
la  vûë  de  Dieu  ; mais  que  ce  fera  toute  leur 
peine  , comme  f cette  privation  ne  renfer- 
moit  pas  tous  les  malheurs  imaginables  ; 
n'eft-ce  donc  rien  que  d'être  féparé  pen- 
dant toute  une  éternité  de  fon  Souverain 
bien  ? 8c  non  feulement  d'en  être  féparé  j 
mais  d'être  encor  un  objet  digne  de  fa 
haine  8c  de  fa  juftice  ? Peut-on  ne  pas  con- 
cevoir fous  cette  idée  , tout  ce  qu'il  y a 
de  plus  horrible  ? 8c  tout  ce  qu'on  dit  des,; 
tourmens  extérieurs  que  fouffriront  les  dam- 


——————— 
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nez  , approche-t'il  de  la  rigueur  de  celui 
qu'ils  fouffriront  par  ce  Ver  intérieur,  qui 
en  les  rongeant  fans  celle  leur  rémétra  con- 
tinuellement devant  les  yeux  , la  perte  qu'ils 
ont  faite  en  fe  privant  de  la  vûë  de  Dieu 
par  leur  crime  , &c  en  leur  répréfentant  cc 
même  Dieu  comme  un  vengeur  impitoya- 
ble , qui  ne  fe  lallera  jamais  de  les  punir  ? 


», 


Ames  du  Ciel  favorisées , 

Qui  n’avez  point  fuivi  de  déiïrs  criminels  , 
Au  milieu  des  Champs  Elisèes , 

Vous  goûterez  un  jour  des  plaifirs  éternels. 
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LA  rccompcnfc  des  vertus  étant  auiîî 
naturelle  que  le  châtiment  des  vices  , 
les  Payens  apres  avoir  conçu  un  lieu  où 
les  médians  feroient  punis  3 en  ont  au  Ht 
imaginé  un  autre  où  les  bons  ieroient  ré- 
compenlez  : Par  là  ils  ont  fait  voir  qu'ils 
avoient  en  eux  des  femences  de  (a  Juftice 
éternelle  ; mais  leurs  lumières  étant  fort 
confufes  , comme  ils  n'ont  pas  compris 
que  la  privation  de  Dieu  fut  la  plus  gran- 
de peine  des  damnez  3 auflï  n'ont-ils  pas 
connu  que  fa  polfeiïion  feroit  le  plus  grand 
bonheur  des  Juftes.  La  Réligion  Chré- 
tienne pouvoit  feule  faire  comprendre  cette 
vérité  fublime,  Sc  nous  donner  une  véri- 
table idée  de  la  gloire  du  Paradis  : Car 
de-même  qu'en  nous  difant  que  les  dam- 
nez feront  privez  de  la  vue  de  Dieu  , elle 
nous  fait  concevoir  leur  malheur  éternel  ; 
de-même  en  nous  difant  que  les  bien-heu- 
reux le  verront  F^ce  à face  , elle  nous  fait 
connoître  quelle  doit  être  leur  félicité  ; 
mais  quoique  nous  fçachions  que  la  pof. 
feHion  de  Dieu  fera  le  fouverain  bien  des 
Elus  3 cette  idée  renferme  un  fi  grand 
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bonheur  que  nôtre  imagination  n'y  fçauroit 
atteindre  : 


Car  enfin  l'œii.l  n'a  jamais  vû  , 
L'oreille  n'a  point  entendu, 

Et  l'efiprit  ne  fçauroit  comprendre  , 

L' éternelle  félicité , 

Que  Dieu  réferve  & doit  répandre  , 
Sur  ceux  qu'il  a cboifi  de  toute  éternité. 
Luy-même  fera  leur  partage  , 

Et  les  Elus  remplis  de  fa  Divinité  , 
Seront  raffafiei^  d'un  immortel  breuvage. 
Pris  d'un  torrent  de  volupté , 


C'eft  tout  ce  que  l'Apôtre  faint  Paul  nous 
pu  1 aider  par  écrit  , quoique  ayant 


en  a 


été  élevé  jiifqu'au  troiliéme  Ciel  , il  eût 
déjà  goûté  des  prémiers  de  cette  gloire  Di- 
vine ; mais  toute  imparfaite  i qu'eft  cette 
peinture  3 qui  eft  celui  qui  peut  la  conli- 
derer  attentivement  fans  en  être  pénétré 
jufqu'au  fond  du  cœur  ? Et  quel  eft  celui  qui 
feroit  allez  dépourvû  de  fens  pour  préférer 
un  plailir  terreftre  & pallager  , à la  pollef- 
lion  de  Dieu  même  ? Cependant  il  n'ell: 
que  trop  vrai  qu'il  y a grand  nombre  de 
Chrétiens  allez  peu  Teniez  pour  changer 
les  délices  de  l'éternité  avec  la  faulfe  vo- 
lupté qu'on  goûte  en  cette  vie.  Mon  Dieu 
ne  permettez  pas  que  nous’  tombions  dans 
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tel  égarement  8c  faites  nous  la  grâce  de 
fi  bien  concevoir  que  vous  feul  êtes  ca- 
pable de  remplir  le  cœur  de  l'homme  , que 
nous  ne  cherchions  qu'en  Vous  nôtre  fou- 
veraine  félicite'. 


FIN. 


A LYON  j de  l'Imprimerie  de  Marcellin 
Sibert  3 rue  Confort  3 à l'Epee  Royale, 


« Approbation  de  Monjteur  Cour  eu  r , Théologal  de 
VEglife  de  Paris. 

JÎAy  lu  ce  livre  d’Emblèmes  ou  Dévifes  Chrétien" 
nés.  Fait  à Paris  , le  14.  Janvier  1699. 

C Otl  R C I E R. 


m 

EXTRAIT  DU  PRIVILEGE  DU  ROT. 

PAr  Grâce  & Lettre  de  Privilège  du  Roy  , donné 
à Verfailles  le  2.3.  Janvier  x 699.  Signé  Boucher. 
Il  eft  permis  à la  veuve  de  C.  Chavamce  libraire  à 
Lyon  , d’imprimer  ou  faire  imprimer  un  livre  intitulé 
Emblèmes  ou  Devifes  Chrétiennes , enrichi  de  Devifes 
en  Taille-douce  , en  un  ou  plufieurs  Volumes  , pen- 
dant le  tems  & efpace  de  douze  années  , à commen- 
cer du  jour  que  chaque  Volume  fera  achevé  d’impri- 
mer :&  défences  à tous  Imprimeurs  ou  Libraires,  ou 
autres  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’ils 
foient  d’imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  Livre  , 
fous  prétexte  de  changement  de  titre  , correéfion  ,011 
augmentation  , meme  d’en  vendre  des  exemplaires 
contrefaits  , ou  d’impreffion  étrangère  , & d’en  co- 
pier aucune  planche  pour  joindre  à d’autres  ouvrages, 
en  nulle  façon  & manière  que  ce  foit  , à peine  de 
3000.  livre  d’amande  , confifcation  des  exemplaires 
contrefaits  , de  tous  dépens  , dommages  t ik.  interets. 

R egijlré  fur  le  Livre  de  la,  Communauté  des  Im- 
primeurs & Libraires  , conformément  an  Reglement. 
A Paris  le  z(,.  Janvier  1499. 

C.  Ballard  , Syndic. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois  le  a?.  Mars 

1701. 
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